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Le conflit saharien sera au centre 
~iT~r., . ~. des entretiens 

Un double réalisme _ / - v . .■•. . 


. M. Mitterrand serait -Il de- 
. . Tenu, sinon « pro-marocain » du 
moins beaucoup moins hostile an 
-riginK dih^aqnelepiutiso- 

- çôrfiste ? Sa visite à Rabat a été 
préparée avec minutie^ et tout a 

- été mis en œuvre' pour qu’elle se 
solde par un succès. La déléga- 

'■ âpip qui raccompagne est plus 
importante que ne Texigeait le 
protecde. Elle ne comporte, es 
effet, pas moins de six ministres 
et de nombreuses personnalités, 
dont' le général Sauhner, chef 
d’état-major particulier du pré- 
sident, que la mort du général 
Dtimï rient de priver de son in- 
teriocutem' principal, et qin s'en- 
tretiendra de l’aide militaire 
française avec tous 1 m responsa- 
Wesdesfort^arïnéesroyâles. 

. -Tout en proclamant sa vo- 
lonté de mener » Maghreb une 
pofitique « équilibrée », M- Mit- 
terrand pouvait difficilement 
faire sentir, avec pins de netteté 
qu’il accorde an Maroc, tou- 
jours a- guerre arec le Front 
PoGsario et éprouvé par le poids 
du conflit, des égards et rate at- 
tention de nature exceptioDDcHe. 
On »e décèle pas dans son atti- 
tude lé moindre reflet des posi- 
tions dn PJS- ou du RC, favora- 
bles âme Sa h rao u is en bute et 
fort critiques à f^ard du. ré- 
gime du roi Hassan n. La ten- ! 

Ra- 
bat ta vive Hattiw da parti I 
socialiste lors de fanetiafion de ' 
M* Bouabid semble rérotue. 

Aux critiques, douleurs en- i 
core bien d iscrète s, que pour- { 
raient lui adresser pour sa 1 
« complaisance » à l'égard du 
$Mn*enîB marocain des mem- 
bres de sa majorité, le président 
de la République ripostera sans 
md doute en msistaut sur le par- 
tage entre TEfat et un |Murti des 
tftdkes, des prérogatives et des 
tesponsaldfités. L’argument ue 
faut pas seulement pour le 
Maghreb et » été largement uti- 
fisé A propos de P Afrique, no- 
tamment lorsq|ne fut reçu à 
Paris le président guinéen. 
M- Mitterrand entend bêen ne 
jamais perdre de vue le problème 
des droits de l’homme, mais le 
soulever à sa façon et ne pas le 
faire peser sur des rapports 
d’Etat à Etat, où les cousÛéra- 
- fions morales a’ interviennent 
que par ta bande. 

le Maroc, le plus ancien Etat 
constitué de la région, occupant 
une position stratégique de pre- 
mier plan, habité par an peuple 
homogène et de haute et longue 
tradition, ne peut être ni ignoré 
m boudé longtemps par 1a 
France, qui a su rééquilibrer 
dans an sens positif ses relations 
avec T Algérie. 

ML Mitterrand estime que à 
Pans entend faire de fa Médi- 
terranée os « lac de paix », 3 lui 
fini d’abord entretenir de bons 
rapports avec ses riverains. Sans 
que cela soft exprimé de façon 
ans» natte, 2e souci de faire 
pièce à sue influence américaine 
cr oissante sur Rabat joue certai- 
nement dans sa potitiqne un rôle 
non négligeable. Passé maître 
dans use Realpolitik sains le 
ndnère complexe, le roi Has- 
sxb O joae adroitement de cette 
cratae française. 

Cette convergence dans le 

- réafisme • se traduit d’ailleurs 
par FampJeur des questions ifïn- 
^rët commun : ea matière cultu- 
relle Paris doit ménager le 
« troisième pays francophone dn 
inonde ». Au-delà même- du 
Maghreb, Hassan H est par- 
venu, en tînt que président dn 
sommet de Fès. à s’assurer un 
r ôle - d é dans tout» négociation 
sur le problème palestinien. 
Face à as iaterioctitexor aussi 
bùs armé, la France réaffirme 
certes son vos de voir inspecté 
Je droit à rantsodétennination de 
la popidatiou. sahraouie mais, 
pratique elle aussi la froide k>gi- 
qttedés intérêts nasionaux. 


Feston compagnie de six mi- 
nistres que M. Mitterrand , était 
attendu, ce jeudi 27 janvier, è 
12 h 15, à r aéroport de Rabat, 
où devait l'accueüEr la mi Has- 
san tL La Rance entend donner. 

■ par rimportance de cette déléga- 
tion. un , éclat particuBer à ce 
voyage de trois jours. Le chef de 
r£tat prononcera, dans l’après- 
midi, un discours devant le Cham- 
bra des représentants réunie an 
’ session e x traordinaire. Dans la 
soâéa, le président de la RépubSr- 
tfire devait s'entretenir, en tête- 
à-tête, avec la souverain. 

M, Mitterrand est aeoompa&iê de 
MM. Claude Oieyssoo, ministre des 
relations extérieures. Mchal Jobert, 
ministre du commerce extérieur, 
Pierre Bérégovoy, irentstre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale, Jacques Delors, ministre de 
réoononée et des finances, Alain Sa- 
vary, ministre de l'éducation natio- 
nale et- Christian Nucd; ministre 
chargé de la coopération et du déve- 
loppement. M** Mitterrand ne parti- 
cipe pas eu voyage. Outre la coopé- 
ration bilatérale, le problème du 
Sahara octidemal devrait être au 
centre des entretiens entre les deux 
chefs d'Etat. Dans une interview ac- 
cordée avant son voyage è la radio- 
télévision marocaine, M. Mitterrand a 
renouvelé son appui è l'organisation 
d'un référendum en déclarant : e Je 
continue de penser que c'est la 
borna méthode. Las àdtiatives qui' 
s'en écarteront ne feront que compù- 
qûarla problème j Le chef de l’Etat 
a, d'autre part, estimé qu'impSquer 
r Afrique dans les rapports Est-Ouest 
€ est une grave erreur ». \ 

lira page 4 l'article de P. Baka : I 
La œxdBt saharien dans llmpasse). . 


AU JOUR LE JOUR 

Souvenirs 

Il y a des. jours où, à chaque 
pas. on bute sur le passé. Où les 
souvenirs ajoutent au malaise 
du présent, déjà terne. 

La mort de Georges Bidault 
. nous rappelle quelques périodes 
sombres. L’arrestation de Klaus 
Barbie fiât resurgir la plus hor- 
rible Les ennuis de M. Ben 
Bella en font renaître une autre, 
et la mon du général Dliml ra- 
vive la honte de F affaire Ben 
Barka. 


La mévente de l'Airbus 

Le président de r Aérospatiale 
met en cause l'Allemagne fédérale 

Dans une lettre qu’il rient d’adresser è diverses autorités gouverne- 
mentales, le prérident-directear général de la Société nationale üufus- 
trïeUe aérospatiale (SN1AS), le général Jacques Mitterrand, attire 
Pattention de ses interlocuteurs sur le caractère * préoccupant » de la 
oommercâaBsatkm de Tarioa européen Airbus. « Le büan de Vannée 1982 
est, en tait ; aêgatff », écrit-il après avoir observé que les compagnies 
aériennes qui ont annulé ou reporté leurs contrats sont plus nombreuses 
que celles qui ont conclu des commandes fermes. A la fin de 1983, U 
restera vingt et i» avions à vendre; sur une production de deux cent 
quatre- vingt-deux Airbus, et probablement soixante-dix-huit, è la fin de 
1985, sar une production totale de quatre cent sept avions. 

Le général Mitterrand estime que la République fédérale d’Alle- 
magne — dont les banques ne veulent pas « prendre de risques sur des 
compagnies ou des pays de santé financière précaire » — porte l’essentiel 
de la responsabilité de .« reffoodrement », eu 1982, de la situation 
commerciale du programme Airbus. Il propose la constitution d’un 
groupe de travail bipartite — France, République fédérale (f Allemagne 
et Royaume-Uni - * de sorte que soient prises d r urgence les mesures 
propres a assurer récouhment commercial des avions pendant cette 
période critique dont on peut espérer qu’elle ne dotera pas longtemps ». 


Destinataire de ce document, le 
ministre des transports, M. Charles 
Fiterman, a rappelé, mercredi 
26 janvier, qu’il était partisan du 
lancement de la version Airbus A- 
320. Dans sa Lettre de trois feuillets, 
accompagnée de plusieurs annexes 
totalisant dix-huit feuillets, le 
président-directeur général de la 
SNIAS note que • Ta situation au 
début de l’année 1983 est préoccu- 
pante » et qu* » oh peut craindre 
qu’elle ne se prolonge jusqu’à la fin 
de 1983 et, peut-être même, au 
début de 1984». 

Pour la première fois en douze 
années d’existence du programme 
Airbus A-300, Je carnet ce com- 
mandes fermes, arrêté & la fin de 
1982, est inférieur de deux avions à 


celui qui existait à la fin de 1981 : en 
effet, le nombre des commandes 
annuelles en 1982 (neuf exem- 
plaires) est inférieur à celui des 
annulations de contrat (onze exem- 
plaires), portant le total des Airbus 
vendus & trois cent trente et un 
appareils. • Après des succès remar- 
quables depuis 1978. écrit le frère 
du président de la République, dans 
sa lettre au gouvernement français, 
les ventes d’Airbus se sont effon- 
drées en 1982. » Annulations de 
commandes; demandes de reports 
de livraison par des compagnies 
clientes ; concurrence de Boeing 
« sur tous les fronts, avec des pro- 
positions attrayantes ». 1 

(Lire la suite page 12.) \ 


PERSONNAGE-CLÉ DE IA RÉSISTANCE ET DE U APRÈS-GUERRE 

Georges Bidault est mort 


La retraite à soixante ans 

Les derniers obstacles 
semblent levés 

A l’issue d’une réunion paritaire qui s’est achevée jeudi 27 janvier è 
1 heure du matin, le patronat et tes syndicats ont ouvert la voie à le conclu- 
sion d'un accord sur la retraita i soixante ans. Ils se sont en effet mis 
d’accord sur le versement par tes régimes de retraite complémentaire, A partir 
du J " avril, d’un complément égal h 20% du salaire moyen de carrière pour 
37,5 annuités en pi us de la pension du régime général 150 % du salaire pla- 
fonné). Une « commission de rédaction » doit se réunir te 7* février afin de 
permettra la signature de l'accord le 4 février. 

Au terme de sept heures de négo- M. Bono (C.F.D.T.). * Il semble qu'on 
ciation3. le C.N.P.F., la C.G.P.M.E s 'oriente vers une conclusion posi- 
(pour le patronat) et les cinq cen- rive », a noté M. Gruat (C.F.D.T.). 
traies syndicales (qui ont défend» M. Calvetti IC. G. T.) déclarait : 
des positions très proches) ont jeté «r Nous pensons que nous pourrons 
les bases d'un compromis qui devrait amender te projet patronal pour trou- 
permettre d'abaisser à soixante ans ver un compromis. » M. Faesch 
l'âge de la retraite dès le 7*' avril, (F.O.) constatait : « Il est permis 
avec une une pension du même ordre d'espérer qu'on puisse aboutir à un 
que celle qui était servie è soixante- accord. » Seul M. Marcbeili, au nom 
cinq ans. La réunion tripartîte convo- de la C.G.C., s'est montré sensible- 
quée par M. Bérégovoy avait permis ment plus réservé, 
de débloquer les discussions. Mer- 
credi soir, de nouvelles et impor- Pour les syndicats, le projet patro- 
tantss avancées ont été réalisées. nal du 26 janvier comportait un 

s oubli » inacceptable. Il passait sous 
Le? représentants du patronat, silence l'objectif, mentionné dans le 
qui, dès l'ouverture des discussions, relevé du 24 janvier, « d'une garantie 
avaient présenté un nouveau projet du niveau des droits attribués égale à 
d'accord en six points, ont affiché m 20% du salaire moyen de la carrière 
lïne une réelle mauvaise humeur pour trente-sept années et demi vali - 
exprimée par M. C ho tard : « Certains dées à l'ARRCO (Association des 
synrficats se cohiportent comme en régimes de retraite complémentaire) 
période de croissance continue en sur fa base du taux contractuel obii- 
essayant de faire traîner les diacus- ga foire de cotisation ». Actuel lé- 
sons pour faire davantage céder h ment, en règle générale, un salarié 
patronat. Nous avons été au maxi- qui part en retraite à soixante- 
mum des réponses positives aux cinq ans bénéficie en plus des 50 % 
questions posées. » En revanche, les (plafonnés) du régime générai d’un 
syndicats étaient plus satisfaits, complément de 20 % accordé par les 
c Un accord devient possible », a dit régimes complémentaires. 

, - -«a.- MICHEL. NOBLE COURT. 

>E L APRES-GUERRE 

(Lire la suite page 28.) 


Georges Bidault est mort dans la nuit du 26 au 
27 janvier dans une clinique de Cambo-les-Bains où B 
était an convalescence, à la suite d’une congestion 
cérébrale. Professeur d' histoire, éditorialiste du journal 
démocrate-chrétien g l'Aube » avant la guerre, il avait 
succédé è Jean MouBn. après l'arrestation et l'exécu- 
tion de celui-ci par tes Allemands, è la tête du Conseil 
national de la Résistance. Ministre des affairas étran- 
gères à la libération, fondateur du Mouvement républi- 
cain populaire (M.R.PJ, S avait an 1346 présidé le 
gouvernement provisoire. Président du conseil d'octo- 
bre 1949 à juin 1950, il avait occupé, jusqu'en 


1954, plusieurs postes ministériels. Violemment opposé 
à la décolonisation, il avait combattu Pierre Mendès 
France pour sa poétique en Indochine et en Afrique du 1 
Nord. Après avoir soutenu de Gaulle eu moment de i 
son retour au pouvoir, il avait rompu avec lui aussitôt 
qu'il était devenu clair qu'il allait donner l'indépen- i 
dance à r Algérie. Il avait appuyé l'Organisation de i 
l’armée secrète (QJLS.h Déchu de son mandat parie- 1 
mentaire, poursuivi, exilé, il avait pris la tête de ce I 
qui H appelait « une autre Résistance ». Il était rentré i 
an France, après l'amnistie de 1968, sans rien renier 
de ses convictions. I 


Un intellectuel réfractaire 


Et il y en a pour 
encore la fable du 
temps! 


nous servir 
bon vieux 


Lorsque le c 
lendemain de L 
dît les Chant 
homme en cm 


aérai de Gaulle, au 
Libération, descen- 
î-Elysées, un petit 
marchait i côte de 
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par ANDRÉ FONTAINE 

lui, dont la foule ignorait les traits : 
c'était Georges Bidault, président 
du Conseil national de la Résistance 
depuis la mort tragique de Jean 
Moulin. Quelques jours plus tard, il 
prenait la tète du ministère des 
affaires étrangères. Eclatante revan- 
che pour celui qui, professeur d’his- 
toire, avait dénoncé, six ans plus tôt, 
dans ses éditoriaux de 1* Aube, 
l’aveuglement des accords de 
Mumcb. 

Etabli au Quai d'Orsay, fl chan- 
gea peu à ses habitudes de vieux 
garçon passablement bohème, au 
régime alimentaire parfois surpre- 
nant, même lorsqu'il eut épousé 
Suzy Borel, une femme de tétc et de 
cœur, qui avait été la première de 
son sexe avant la guerre à être reçue 
au concours des affaires étrangères. 

Etre le chef de la diplomatie fran- 
çaise sous de Gaulle n’était pas une 
sinécure. Il y fallait un flegme, une 
abuégatiou. un dévouement sans 
bornes, toutes qualités que l’on 
trouve, en fin de compte, plus facile- 
ment chez un haut fonctionnaire 
comme M. Couve de MurviUe que 
chez un intellectuel foncièrement 
réfractaire comme l’était Georges 
Bidault. Celui-ci souffrit plus d'une 
fois des initiatives du chef du gou- 
vernement provisoire, surtout 
lorsqu’il ne ks apprenait qn’en 
ouvrant son journal. Ainsi d’une 
célèbre interview de de Gaulle au 
Urnes, dont il avait n'aucunement 
entendu parler auparavant, bien 
qu'elle constituât, pour l’essentiel, 
une vaste description des objectifs 
de la politique ét r a ng ère française. 

Dém e mb r e m ent de l’Allemagne 
en plusieurs Etats, maintien d'une 
présence militaire française sur le 
Rhin, internationalisation de la 
Ruhr, union économique de la Sarre 
à la France, on croit rêver en lisant 
ce qu’étaient alors ces objectifs. 
Georges Bidault les servit avec pas- 
sion et patriotisme, en historien qui 
n’avait pas oublié les enseignements 


de Foch et ce qu’il en avait coûté de 
ne pas les suivre. 

(Lire la suite page 8.) 


Elections 
aux chambres 
d'agriculture 

« Un test 
pour les 
syndicats » 

(Lire page 29 
l’article de J. GRALL1 


L’ÉTAT VA AIDER LA BANDE DESSINEE 

Un plan 

pour les « huiles » 


M. Jack Lang vient de met- 
tre an point un plan d’aide à la 
bande dessinée française, com- 
portant quinze mesures, et 
rendu public à la veille de 
l’ouverture, â Angoolême, dn 
Salon international de la B.D., 
qui a lien du 28 an 30 janvier. 

A force de le répéter,- tout le 
monde a fini par l’admettre ; la 
bande dessinée est une activité de 
création qui a atteint, en France, sa 
maturité au cours des vingt dernières 
années. Seule la puissance publique 
ne s'en était jamais avisée. Aucun 
ministre de la culture n’avait voulu, 
avant M. Jack Lang, s'occuper de 
ces c enfantillages • qui n'en étaient 
plus depuis longtemps. Pas même 
André Malraux à qui, pourtant, de 
Gaulle avait dit un jour : g Mon seul 
rival international, c'est Tkibn. » 
Mais aujourd'hui la France est fière 
de sa B.D., le montre par ce plan, et 
le proclame par la voix de M. Mitter- 
rand, qui déclarait à Antenne 2. le 
2 janvier : g Je suis un lecteur assidu 
de bandas dessinées. » 

Il n'est pas le seul. Le Salon inter- 
national de la B.D. è Angoulême, se 
prépare à accueillir, à l'occasion de 
son dixième anniversaire. 
100 000 personnes. Le s plan 
B.D. » préparé par le ministre de la 


culture illustre, si l'on peut dire, une 
consécration officielle, aussi tardive 
que nécessaire. 

Pour la première fois on a réuni et 
entendu, depuis avril 1982, sous les 
plafonds dorés des palais nationaux, 
les professionnels de la B.D. : dessi- 
nateurs, scénaristes, éditeurs. Sous 
la houlette de M. Claude Mollard, 
délégué aux arts plastiques, ils ont 
eu de multiples occasions d'exprimer 
leurs doléances, leurs revendications 
et leurs propositions pour un a chan- 
gement » au royaume des bulles. Ils 
ont été largement entendus. 

Est-il bien raisonnable, diront les 
grincheux, en ces temps de rigueur, 
de consacrer tant d'énergie - et de 
l'argent — à cet art subalterne qui sa 
porte très bien sans l'Etat ? 

BRUNO FRAPPAT. 

I Lire la suite page 22. ) 


Dans « le Monde des livres » 

Une semaine 
avec Borgès 

I Lire page 13 l'article de 
FR.4MÇOIS-, VARIE B AMER. I 







Une phi 


de la personne 1 Antonio Negpi, lecteur de Spinoza 


L'homme 


Parlons aujourd'hui 
de l'homme, 

« la plus calamiteuse 
et frêle de toutes 
les créatures », disait 
Montaigne, et aussi ■ 

* la plus orgueilleuse • . 
D'un livre 
de Francis Jacques, 
Christian Delacam pagne 
retient cette idée 
fondamentale que la 
personne ne peut se 
constituer 

que par le dialogue avec 
l’ Autre. Déjà Spinoza, 
comme le montre 
Christian Descamps 
à propos d'un ouvrage 
d'Antonio Negri, ne 
concevait le bonheur 
que s'articulant 
à celui des autres. 

Tandis que 
Patrice Leclercq 
résume le cheminement 
de l'attitude 
inverse : cet orgueil 
que le Christ a 
voulu 

abolir et qui continue 
d’exercer partout 
ses ravages. 


S ELON un e façon convention- 
nelle de se représenter His- 
toire de ta philosophie, la no- 
tion de sujet - sujet de^ la 
connaissance ou sujet moral - u au- 
rait été pour la première fois posée 
an fondement de toute réflexion que 
par Descartes. Ld plupart des philo- 
sophes du XVH« et du XVH1' siècle, 
jusqu'à Kant inclus, □'auraient fait 
qu'approfondir la conception carté- 
sienne du sujet, entendu en un sens 
humaniste et rationaliste comme 
«conscience* transparente à dle- 
même et sûre de son bon droit. 

Toujours selon le même schéma, 
c’est Hegel qui, le premier, aurait 
relativisé cette vision individualiste 
(et optimiste) de la subjectivité. Q 
aurait montre que l'être humain est 
le jouet de son désir ; qu’il est pris 
ric ins les rëts du langage, du travail 
et de la société ; que, bien loin d'être 
donné dès le départ il lui faut au 
contraire se construire dans et par 
l'histoire. Ses successeurs auraient 
développé, chacun à sa manière, 
l’étude des pièges qui font de la no- 
tion de sujet une illusion : Marx au- 
rait révélé Je rôle des structures 
socio-économiques. Nietzsche celui 
de la volonté de puissance, Freud ce- 
lui de l'inconscient. Victime de tant 
d’ennemis, la subjectivité aurait fini 
par se dissoudre : du reste, ni les po- 
sitivistes ni les structuralistes ne 
veulent pins en entendre parler. 
L'heure semblerait donc venue d'an- 
noncer — en même temps que la fin 
de l’humanisme — la mort du sujet — 
Françis Jacques n’est pas d’ac- 
cord. On l’aura deviné : ce philoso- 
phe — qui nous a donné, en 1979, un 
livre intitulé Dialopques. Recher- 
ches logiques sur le dialogue (!) et 
qui enseigne à l'université de Rennes 
- ne se satisfait pas d’une vision 
aussi simpliste de l’histoire de la phi- 
losophie. De fait, deux objections au 
moins peuvent être soulevées contre 
elle. D une part Husserl - penseur 
dont le souci de rigueur ne peut 
guère être mis en doute - a cru pos- 
sible de fonder sa démarche sur une 
certaine conception du sujet (élabo- 
rée à partir de ses propres recher- 
ches logiques) et a même opéré, en 
ce sens, un «retour â Descartes* 
dont tout le courant phénoménologi- 
que et exi stentialis te demeure l'héri- 
tier. Sans oublier l'influence indi- 
recte que ces idées ont exercée, à 
travers la Critique de la raison dia- 
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lactique de Sartre, sur les « psychia- 
tres antipsychiatres» - Lamg et 
Cooper — qui se sont particulière- 
ment intéressés au problème de ia 
personne et à J’analyse des condi- 
tions logiques qui fondent ks rela- 
tions mterperaonneUes. 

Seconde objection : celle que 
constitue, en elle-même, toute la 
philosophie anglo-saxonne du lan- 
gage, surtout dans son étape la plus 
récente, marquée par l'essor d’une 
discipline nouvelle : 1a pragmatique. 
Celle-ci n’est autre que l T étnde du 
tangag e mcn. contexte», c'est-à-dire 
donc son usage pratique. Elle revient 
à privilégier, dans je discours, la 
fonction communicationnelle. 
Qu’est-ce en effet qu’un échange de 
signes linguistiques, sinon un acte de 
communication entre deux sujets 


engkysaxon. Et c’est la conjaucbca 
de cette double formation, si rare 
chez un chercheur hexagonal, qui 
rend passionnante la lecture de sou 
denûer livre. Différence et subjectf- 
v* f<3). 

Ce volumineux travail, plein de 
détours et de reprises, qui avance au 


faut-il présupposer, chez chacun des 
deux locuteurs, pour que l'acte soit 
réussi, pour que le message passe ? 
Et comment se fait-il que, à sou- 
vent, il ne passe pas ? 

Use réévatoatkm 
de la notion île sujet 

Qu'est-ce que le malentendu, le 
mensonge, l'indiscrétion ? Quels 
sont les rapports entre dire et vou- 
loir dire, entre «acte de parole» 
( speech-act pour reprendre l'expres- 
sion de J.-R. Searle) et « intention 
de signification » ? Entre langage et 
désir... ? De telles questions s'atta- 
chent les unes aux autres comme en 
une trame serrée. Et depuis Wltt- 
genstein jusqu'aux spécialistes de la 
communication regroupés dans 
Técole de Palo-Alto (2), elles n’ont 
cessé de faire l’objet d'une élucida- 
tion théorique, à l'égard de laquelle 
les philosophes français sont trop 
souvent restés indifférents. 

Tel n'est pas le cas de Francis 
Jacques. Celui-ci coqjugue. précisé- 
ment, un intérêt ancien pour la phé- 
noménologie - pour Martin Butter, 
entre autres — avec une connais- 
sance extrêmement précise des re- 
cherches lagjco-linguistiques actuel- 
lement en cours dans le domaine 


notioa de sujet qm, on s’en doute, 
s'implique aucun retour eu direction 
d’un humanisme désuet ou d’un sub- 
jectivisme étroit. En fait, Jacques 
substitue progressivement — au .fil 
d’un parcours dont il serait imposa- 
ble de résumer tous les méandres 
la notion de personne à celle de sub- ~ 
jeaMté : 

Mais sa «personne» n’est pas 
non plus celle du personnalisme. Il 
s’agit, en fait, d’une construction re- 
lationnelle. L’idée centrale du livre 
est que le sujet ne se constitue que 
par la relation pariante à l’antre, 
c’est-à-dire par le dialogue; que 
c’est l’échange linguistique seul qui 
permet aux êtres de définir ce qui 
ks différencie - positivement -JE»- 
uns par rapport aux autres. H n’est 
pas de je sans tu, m de rela tio n 
Selle mis un tiers — un il ■— qui en 
garantis 8 ** la ferm e ture . Bref, c'est , 
la communication qui crée les 
rences, et celles-ci qui à tour tour 
créent la personne - par-delà les 3- 
I osions du coato cartésien, en ferm é 
dans sa solitude théorique. ' 

Appuyée sur des descriptions pré- 
cises et concrètes, conduite dans 


meut avoir quelque chose de forma- 
liste ou de stérile — comme c’est le 
cas chez de nombreux auteurs. S’il 
n’en est rien, fort heureusement, 
c’est parce qu’on sent que k cœur, 
loi aussi, est prisent derrière ks ré- 
flexions de Francis Jacques. Le 
cœur et la raison: deux instances 
dont on croit, trop souvent, qu’elles 
sont incompatibles. Et qui pourtant 
sont toutes les deux constitutives de 
la personne humaine, chacune avec 
ses exigences et sa mémoire. 

(1) PUF, 1979. 

(2) Cf. mon article sur ■ L’héritage 
de Grcgory Bateson » dans le Monde du 
11 août 18». 

(3) Aubier Montaigne, 1982. 424p. 


LES CHEMINS DE L'ORGUEIL 


D ANS une partie de l'Europe, 
l’invention de l’agriculture 
a donné d’abord une société 
peu hiérarchisée, pacifique, avec un 
Panthéon largement féminin, source 
et reflet de l’influence de la femme 
dans la société. Le souvenir s’en est 
transmis à certains écrivains de 
l’Antiquité, sous la forme de l'âge 
d’argent ( 1 ) , qui n'est pas tout à fait 
un mythe, puisqu’il est attesté par 
l’archéologie (2). La trace en est 
restée dans le panthéon grec, avec 
les déesses de l’agriculture et du ter- 
roir : Gala, Déméter, Perséphone, 
Athéna. Là-dessus sont intervenus 
tes premiers dames ri cateurs du che- 
val, armés de l’épée de bronze, 
venus du nord de la mer Noire. Ils 
ont apporté avec eux une tradition 
guerrière, une structure sociale for- 
tement hiérarchisée et patriarcale, 
qu'on retrouve à Mycèoes. chez les 
héros d'Homère. L’esprit de domi- 
nation, ('orgueil du soldat, ainsi in- 
troduits en Europe, ont inspiré l’Em- 
pire d'Alexandre, puis l'Empire 
romain. 

Au dernier combat des amis de 
Spartacus, les esclaves révoltés meu- 
rent debout, l'épée à la main, pour 
se faire reconnaître comme des êtres 
humains, et non comme des ani- 
maux, par les légionnaires romains ; 
mais, bientôt, le long des routes qui 
rayonnent de Rome, les derniers es- 
claves révoltés agonisent sur les 
croix. 

Puis, de l’autre côté de ia Médi- 
terranée, quelqu'un prendra la pa- 
role, doué à la fois d’un formidable 
orgueil, puisqu'il s'annonce comme 
Dieu, et d’une formidable humilité, 
puisqu'il acceptera de mourir du 
châtiment des esclaves. Son mes- 
sage, la Bonne Nouvelle des chré- 
tiens, prodame l’abolition de tout 
arguai : « Les premiers seront les 
dentiers ; heureux les pauvres en es- 
prit, car le royaume des deux leur 
appartient. • La Bonne Nouvelle 
des chrétiens se place à la conjonc- 
tion de l'idéal romain d'unité de 
toute l'humanité connue, et de la 
tradition juive, qui ne reconnaît 
qu’un Dieu. En même temps, il y a 
rupture avec l’orgueil romain, qui 
veut fonder l'unité du monde sur 
l'épée du légionnaire, et avec l'or- 
gueil des juifs, qui se proclament 
comme peuple élu, auquel le Dieu 
unique, le Dieu des armées, réserve 
exclusivement son alliance. 

Mais, à la suite de Jésus, qui vou- 
lait abolir tout orgueil, viennent les 
prêtres, successeurs et émules du 
Dieu vivant, et en qui renaîtra l’or- 
gueil. qui explique, par exemple, 
l’ Inquisition et les Croisa dcs. Com- 
meni pouvait-on justifier les bûchers 
de l'Inquisition avec l'Evangile, qui 
dit : « Ce que vous faites au plus pe- 


par PATRICE LECLERCQ (*) 


lit d'entre les miens, c'est à moi que 
vous le faites ? • Comment plaider 
les Croisades, quand Jésus 
dit :• Mon royaume n'est pas de ce 
monde * ? Mais le prêtre orgueil- 
leux se prétendait propriétaire des 
Lieux saints et de la voilé théologi- 
que. 

A la suite de Jésus viennent aussi 
les rois, successeurs de Constantin, 
qui se proclameront rois de droit di- 
vin ; viennent aussi les hommes, qui 
croiront le sexe masculin supérieur 
parce que Dieu l’a choisi pour se 
manifester aux humains. Des géné- 
rations de petits garçons chrétiens 
vont être imprégnés d’orgueil mas- 
culin en voyant le Dieu m a s cu lin do- 
miner du haut de la Croix le chœur 
des saintes femmes éplorées : Maho- 
met refusera cette image, comme 
toute image de Dieu. 

Luther 

L’orgueil du prêtre sera brisé par 
Luther, révolté en particulier par la 
vente des indulgences pour assurer 
la construction de Saint-Pierre de 
Rome, destiné à la gloire du pape, 
mais non à celle de Dieu, car Dieu 
n'a pas besoin d'une église immense. 
Là où le protestantisme ne s’est pas 
implanté, dans les pays latins de 
l’Europe occidentale, les cadres 
communistes recueilleront plus tard 
l'héritage spirituel de l'orgueil du 
prêtre ; par contre, là où le protes- 
tantisme a brisé l’orgueil du prêtre 
(Angleterre, Hollande, pays Scandi- 
naves), le parti communiste ne s'im- 
plantera pas d’une façon significa- 
tive. 

L'orgueil du roi de droit divin et 
de l’aristocratie sera brisé eu France 
par la grande Révolution de 17S9; 
maïs sur les cendres de l’orgueil du 
roi naîtra d'abord l'orgueil du soldat 
de la Révolution, qui entraîne les hé- 
catombes napoléoniennes. En effet, 
aucun schéma marxiste ne peut ex- 
pliquer valablement comment les 
paysans et les bourgeois français ont 
couru si nombreux à l’abattoir sous 
l’empereur, pour envahir l’Europe ; 
mais l'orgueil est contagieux dans la 
société, du haut vers le bas, de Na- 
poléon vers le dernier grognard. Par 
contre, les mères de famille fran- 
çaises avaient Tort bien désigné 
« l’Ogre de Corse », avec son orgueil 
monstrueux. 

A l’orgueil du soldat de Ut Révolu- 
tion. brisé à Waterloo, a succédé 
l’orgueil du capitaliste européen, qui 
a inspiré les conquêtes coloniales, 
puis la guerre de 1914. 


L'hécatombe de 1914-1918 a 
causé la révolte du prolétaire, et 
d'abord da prolétaire russe, contre 
l’orguefl du tsar et de Paristocrate 
russe, avec Kcreaaky, pois contre 
l'orgueil du capitaliste russe, allié an 
capitaliste ouest-européen, avec Lé- 
nine. Mais bientôt devait naître l'or- 
gueil du bureaucrate communiste, 
du cadre du parti, de Tapparatchik ; 
et Lénine a eu le temps d’en déceler 
les premiers signes alarmants. Sous 
Sufioe, Forgueil du bureaucrate 
communis te a produit les héca- 
tombes que l'an sait, avec une bonne 
conscience d'autant plus entière que 
le cadre communiste a hérité en 
Russie de l’orgueil et du caractère 
sacré du prêtre, non aboli dans ce 
pays par le protestantisme. Les der- 
niers avatar» de rorgDeil du bureau- 
crate communiste, allié à l’orgueil 
du soldat russe, roui conduit ea 
Tchécoslovaquie et en Afg hanis t an , 
pour prêcher à coups de canon la 
cause du socialisme réel. Et pour- 
tant il suffisait d'écouler Robes- 
pierre : personne n’aime les mission- 
naires armés. Os causeront la perte 
de la Révolution. 

Le nazisme 

Entre-temps, on a vu en Allema- 
gne émerger l'orgueil racial, rassem- 
blant sous l'étendard nazi Forgneü 
du hobereau prussien, qui n’avait été 
entamé dans ce pays par aucune ré- 
volution décisive, et l’orgueil du sol- 
dat allemand, laissé intact par le 
« coup de poignard dans le dos » de 
la rérolte spartakiste de 1918. L’or- 
gueil racial allemand a pris le juif, le 
peuple élu de Dieu, comme bouc 
émissaire, selon on processus sacrifi- 
ciel victimaire, bien connu dans 
l’histoire avant FÉvangOe (3) . C’est 
pourquoi l’idéologie nazie, profondé- 
ment antiévangélique, s’efforçait de 
ressusciter les vieux mythes germa- 
niques préchrétiens. Pour rassem- 
bler le peuple allemand, avant de le 
jeter sur ses voisins, Hitler devait lui 
désigna- use victime : ce fut k juif, 
obstacle à l’orgueil allemand. A 
contrario, les Italiens, sous Musso- 
lini, furent très peu antisémites et 
faiblement envahisseurs. 

L’orgueil allemand fut entamé 
par la défaite de 1945, et a usa par 
la révélation d’Auschwitz : les Alle- 
mands se sentent coupables au- 
jourd'hui encore ; et l'homme d'oc- 
cident, après Auschwitz et 

(”) Maître de recherches à PINRA 
(Institut national de la recherche agro- 
nomique). 


Hiroshima, a senti vaciller ses certi- 
tudes morales, car k nazisme, la 
bête immonde, s’était largement 
nourri du racisme où baignait l'Oc- 
cident colonialiste; la prière dui pha- 
risien n’était plus passible (4). • 

L’orgueil du soldat a été botta- en 
brèche par Hiroshima, par la décolo- 
nisation, infligée même an soldat 
américain au Vietnam. 

Lénine avait donné pour mission 
aux communistes de lutter contre le 
capitalisme fauteur de guerres colo- 
niales et de guerres mondiales impé- 
rialistes pour le repart&ge du 
monde (5). Mais la guerre mondiale 
est rendue improbable par la me- 
nace atomique ; la guerre co loni al e 
n’a pins de terrain où s’exercer,» ou 
a vu deux pays socialiste s . là Chine • 
et k Vietnam, se faire la guerre Si 
« le capitalisme porte en lui la 
guerre comme Ta nuée porte 
l'orage * (Jaurès), que dire du so- 
cialisme d’aujourd’hui ? Alors où est 
la vocation propre des partis com- 
munistes, qui paraissaitsi évidente 
et légitime sous Lénine, au sortir de 
la guerre de 1914 ? 

La France au moins, après 1940, 
Dien-Bien-Phn et la fin de la guérie 
d’Algérie, a-t-elle appris à vivre sans 
arguai? Ou pouvait l'espérer eu 
voyant le peuple français voter à 
gauche en 1981, caria gauche «tua 
mouvement humain qui veut abolir 
l’orgueü des puissants : la meilleure 
défense et illustration en est donnée 
par l’Évangile : « Heureux ceux qui i 
ont faim et soif de justice, car ils se- 
ront rassasiés. » Mais M. Hemu 
nous propose de participer àta 
course à l'armement atomique, y 
compris la bombe à neutron», et u 
maintient le service militaire à un 
an. En regardant la Tchécoslova- 
quie, le Chili, F Afghanistan, la Polo- ’ 
gne, sans oublier La France de 1940,. 
ne comprend-il pas que l’armée ré- 
gulière n’est plus le rempart de fin- . 
dépendance nationale ? Ce 223 de 
militaire de carrière n’est-ü pas por- 
teur des dentiers vestiges dé raiv 
gtieü du soldat français? N’est-ce- 
pas contradictoire avec ht fierté de 
l’homme de gauche, qui vent rendre 
aux déshérités la parole et Fespé- 
rance ? Cet orgueil et cette .fierté ne 
sont-ils pas incompatibles, aussi, lues 
dans l’esprit que d ans récoscmk ? 

(1) Ovide; les Müamarpkoset, Li- 
vre L 

(2) Marna Gimbutas, « k fin de 
rEoropeaiiœtme, * la Recherche, mais' 
1978. 

(3) René Girard, Des choses cachées 
dcpàis le commencement du monde; ■ 
Grasset 

W ÊrangOe de Loc : XVHI-0. M. 

(5) Lénine, rimpêriallsme, stade 
suprême du capitalisme, Editions so- 
ciales. 


Pour une « désutopie » 

par CHRISTIAN DESCAMPS 


S PINOZA est't eêpumit - -satrttr- 
cnxSafpoMrkphlfosp- 
phie moderne qa’ôn pasméh 
peareSmqu'onaiechoôcentreJestn’ devenir i 
nomme oa pas de phSosophis eti . Qeft 
tout » Que Hegel, qui ne faune' suis ce 
guère, soit amené à ce constat bou- .: tfécbap 
foreras Ton Negri. Ca professeur de deceux 
Padoue, théoricien de rautonom» ^oosàa 
ouvrière, avait écrit an Descartas po- mondes 
Btkjue. Le présent ouvrage est tf une partirai 
autre nature. H fur conçu en prison. oondBer 
d'où - depuis .1979 - son autour ter carte 
attend tfêtra juge en compagnie des tktoe. c 
inculpés du «procès du 7 «vrfl ». , aussi ; 
Mais ce grand, livre énxfit n’est aucu- dteo/ogi 
. narrant une oeuvre de circonstance, - v ^j; 

. même si on peut supposer :<*» fa 
ion», la Joie spBwmatssont récon- 
• farté te prisonnier. rcpliflLT 

- La Hollande du dK-wpfièn» wh dafhtet 
de. cet» ttatle du Nord, est un pays Moment 
en rupture qui perpétue tes axpé- 
rtences révoliitioririairBs.de ta Renais- . 1 f£ M & 
sance. Là, Spinoza,' réxeta rie sa ^ ^ 
communauté, réélise un véritable. . ^ ( 

coup de forte ontotogjque ; a joue la 
puissance- contre ta pouvoir. S’ir» T . 
vente alors une phBosoptée de ta i 
nitude. da ta multipftSté^de ta«wrté 
qui, sans partir de la .réduction dés —tract 
appétits, parie spr répanraéwamem. * *-3»* 
Le penseur artisan -..qui refuse. tes. 
pensions — ré fléchit dans rat temps : 
dé crise. La Mataon d'orange 
une politique guerrière, un Etat cet»-. , JT_ 
trafaé ; ta parti répuMcatn, qur'anàrie 
Jean De Witt; préférerait un» pofek 
que de paix, une. organisation Hïé: 
rata. Poœtartjintoiérarice. le beJfr- 
cfcme, !' amour de ta servitude, «ont ' vV ^ 
vivaces; et quand notre pMasqpbe , 

hautain et sofitaire clame, au nom de : 
la raison, son entreprise dedémyati- _ 

«cation, ta noté est-génèraL Jamais 
- sauf peut-être contre: tas Lpïco- 
riens --ta-hargne ne fat aussi forte. 

La liront est au qompte 

jtàfe, protestants, cathoB^ies, curté- ^77” 

siens, tous participent ra torwours ; ” 

■r... .,i . cassas* 

cranstnerne. ^ 

Negri interroge cet» ünariùrétt 
Savante èt tisidMfl, la métaphysi- 
que apinûBSta avait osa articuler -- 
comme ta aoufigne Deteuzè è qui ' 
l'auteur doit beaucoup (IL - jme t.J_* 


muStitudé; raie pensée saris ordre an-' 
témur r è ragir. Sphx3za^proposaft de- 
.rompre avec la vièHto HRSe de rappTO- 
. priation Kée é ta naédtationri’iiri'ppùr 
voè. Dans ses ateSers nomades, le 
ph^osophe du < Dtau ou 4a Nature.»' 
étabore tins conception de ta. puis- 
sance de l’Etre. Mne de rien. .ses 
bombés douces font exploser ta 
transosndance, ta- hiérarchie. A un 
horizon de pen n é e centré s* ta mar- 
ché, aux phéosophtas politiques du 
pouvoir et de ta suggestion, routeur 
de l’Etfaqué oppose, (néticutouM- 
ment, des concepts quî rendent pos- 
sible une existance cohéetarita ;du 
coUectif. Mon bonheur, mon antm- 
demant, mes désùs, peuvem — ri J ai 
de ta nature une comaiasanoB suffi- 


sants - sf articuler à ceux des aut»3.‘ 
La guerre de. tous contre tous n’eat 
pas ôiâuct^te. f à fære qu'à 

tfevsrâuriJoap-- - ' 

. De.fKt fil tEtrB est puissance, je 
Suis capable puis»' la force 

- tf éçfeaÿ çr jL ta»J»é<fiation ~ pQKtique 
de cemc qui partant' à mâ place/ è ta 

coascience malhaurm«ô des amère- 

mondes, aux. swigtocs Ai négatif. 
Partir -de ta puissance de ta vie, re- 
. oondBer passion et raison, c’est 
tar contre ta haina et ta remords. Pra- 
tique.- cette métaphysique «e fait.. 
aussi politique- Le Traçtatus . 
theoktgkxrpoBticur mata» sur Vsctir 
viré. ’ : V ‘ 

Certae — et honnêtement Negri la 
EOuhgna. - 3 arrive que Spcritea se 
repftô- Devant les coups de ïàuuér 
de fhktoêe concrète il accepû - un 
raoment r* des positions oPgerchi- 
■■ rpwa... k» fauteur reprend fhypo- 
thèse de deux î^ancaa dont I fait tes 
axas do noire univers, te' premier,' 
baigné dé ta lumière de Rembrandt, 

• se meut' an s^» de ta: révofatira»' 

- scientifique^ de ta Renaissance, du 
gérée da son temps. L’autre , propose' 
une pbSoeophie de notre avenir, de 

, notre crise. Car de « démon » qté 
farreme contre ta fanatisme et ta-su- 
parstitioft, contre tes asfles cngnar 
jrance, n'appiôa sur ta désir, cét e ap- 
pétit conscient defabnêma ». Avec 1 

• des. hmatras d'analyste aussi bien 
rangées que ses, instruments, fi. «h 

- saigne, le désutopie. .Pas de pro- 
grammo. de glande pinéale ; un pro- 

: jet de déplacement müte foi» plus 
fort. âortêder®norarice, jouer l'Etre 
comre fe moraHsme de devoir être, 

1 ea n'est pas .réyer. d'Sÿ) d'or. « 
s'agit, au cantrairft.d&«’app«y»r ef- 

- fectivement sur tes désirs, tes appé- 
tits. DOTWte? Ûw^car -«nous né, 

-ï pouvons- teconne^rér aucune défé- 
rence entre tes désirs qui proviennent 
. de la raison et. ceux que d’autres 
’ causesengandrenteo nous » . . 
pourtant ta vfotanca ravnédtata 
peut s'éclairer d'un ordre, fait da de- 
grés sikcessifadep«fectkx»,tissé 

- dans TEtra. Une liberté joyeuse est 
r possible qui. tiré sia. force, du droit et 
L horr pas ris fa loLris te puêssanoe et 

Âpnpas. dLivpouvoir. . AuxJ^ures de 
-Tantagonisme, ..aux reçonâRatiôns 
\\ niodds da laJtfatectiqua, on peut op- 
; posar j'autooofnw, te oprietitution de 
rêtre ««antirie. la' puissance est 
~ posabtBÂda&erté, d'expansion des . 
" corps,- recherche de la meilleure 
constitution. Question d'atqourri’hui.. : 
cT un dw-eeptièrra «tecta encore . yE 
vant. Negri : souligne : * Spinoza 
n'annoncopas la philosophie des Uj- . 
mières, f Je vit et la déphrie intégrai*- 
.‘ment* 

L’Anomalie sauvage cst pdkéàée 
'de .préfaces de GiDes Deleeze, PiàTe 
-MaÆerey et Alexandre Mathenn. ' 

' * -L'Anomalie sauvage. d'Antonio ' • 
Negri. PUF, 350 pages, 145 F. 
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Hongrie 

L'étau se resserre autour de l'opposition 

ans 


L.*6tau se resserre autour des op- 
posants hongrois, profondément di- 
visés et coupés de la population, 
. alors que leun activités étaient lar- 
gement tolérées depuis 1979. Divers 
signes en témoignent depuis on an. 
Ainsi, le mercredi 26 janvier, la po- 
. Oee a expulsé Laszlo Rajk de son ap- 
partement du centre de Budapest, 
- dahsiarueGalaàt.«ty aappbsédes 

-scellés .après l’avoir vidé de son 
contenu. C’est dans cet appartement 
que se tenait' chaque, mardi, depuis 
trois ahs^ une boutique samizdat. Le 
pouvoir montre ainsi que le tüs de 
l’ancien ministre de l’intérieur (exé- 
cuté en 1949 après un procès préfa- 
briqué et réhabilité depuis) n’est 
plus & présent intouchable. La 
-.boutique » va déménager ■<»"» 
l’autre ^nrtemênt dont M. Rajk 


Tchécoslovaquie 

DEUX CATHOLIQUES ONT ÉTÉ 
CONDAMNÉS POUR S'ÊTRE 
PRÉPARÉS A DIFFUSER DES 
DOOMNTSREUGEUX 

Deux catholiques tchécoslova- 
ques, M““ Helena Gondova et 
M. Framisek Novajevsky, arrêtés en 
août 1982 pour activités religieuses 

• illégales », ont été condamnés 
mercredi 26 janvier A un an de pri- 
sai A l’issue d'un procès qui s’est 
tenu lundi 24 et mardi 25 janvier A 
Bratislava, a-t-on appris A Prague 
par des proches. 

Le verdict a été annoncé vingt- 
quatre heures après la Un des dé- 
bats, chose rare pour ce type de 
procès. Le tribunal n’a finalement 
retenu que l’accusation de •prépa- 
ratifs d’incitation à rébellion », 
c’est-à-dire le fait d’avoir rassemblé 
des documents religieux « f/M- 
grmjc »rén vue de les diffuser. L*in- 
- culpstîon originale d’- infraction à 
la réglementation religieuse » n’a 
pas été retenue. . 

Un observateur français de la 
' eonûtttasioa éÿnscàpâiê Justice et 
paix et les amis des accusés n’ont été 
autorisés i assister qu'au début du 
procès. L*un de ces dentiers a été re- 
tenu deux heures par la police D’au- 
tres ont été convoqués au commissa- 
riat 

A Paris, cette commission épisco- 
pale et la section française des ju- 
ristes catboüqucs protestent contre 
ce procès, qui,' comme celui qui s’est 
tenu à Okxaoac, en 1981 (six per- 
sonnes avaient été condamnées pour 

* diffusion illégale» de documents 
religieux), -montre la • situation in- 
juste » faite aux croyants et qui ba- 
foue - la liberté de conscience et le 
droit à la libre, circulation de l'in- 
formation ». 

u.r.s.sT ~ 

POURSUITES CONTRE 
UN PRÊTRE CATHOLIQUE 

Une instruction judiciaire a été 
ouverte par le procuraiure de Litua- 
nie contre le prêtre catholique Alr 
fonsas Svarinskas, cinquante-huit 
ans, curé de Tégltré de la ville de 
Vidkule, pour » activités illégales 
anticonstitutionnelles contre 
l'État », a annoncé, mercredi 26 jan- 
vier, l’agence Tass. 11 est reproché & 
cet ecclésiastique d’avoir envoyé A 
r étranger des documents calom- 
nieux, organisé •des rassemble- 
ments visant l’État » et - incité sys- 
tématiquement, dans ses sermons, 
les croyants à une lutte ouverte 
contre le pouvoir des Soviets ». 
L’agence affirme que ie prêtre’ au- 
rait fait partie, eh 1946, de la 
« bande clandestine armée Sba- 
runas • qui aurait » massacré vingt 
et une personnes et brûlé de nom- 
breuses fermes » en Lituanie. 

[En faix, le Père Savrhskas fait par- 
tie du Comité catholique pour la dé- 
fense des droits des croyants, créé en 
1978. Ce comité ne compte que huit 
membres,, mais il est appuyé par cinq 
cents des sept cem quarante-cinq prê- 
tres que. compte la Lituanie. L’annonce 
du début de rmsnuction judiciaire coïn- 
cide curieusement avec le séjour de 
deux évêques baltes au Vatican. Le oou- 
. veut carând letton JaJjj&ns V&ntnds. 
xdmi&sxrateur apostolique de Riga, re- 
cevra, mardi 2 février, ià barrette cardi- 
nalice. C’est k premier cathoSque rési- 
dant eh C.R-S-S- à .'être nommé 
cardinal. De pins, Tévéque lituanien Ro- 
mnald Ktxrcxunas, administrateur apas- 
mEqae de Taacv&fS, se trouve depuis 
quaqaes jours an Saint-Siège sur oonvô- 
cxisao du pape. Dans les minenz litna- 
incns de Rome, aaremUe certain que le 
cardinal in pectcue (secrètement 
choisi), anaoncé par le pape lacs de son 
prenuer cdmtaocrc en 1979; est bien 
l'évéquc die Vaimus» Mgr Stepcnavieins. 
Mais 3 serait, bku trop risqué de faire 
. venir ce prélat A & 'cérémonie de censé- . 
crama, fl fouirait sans doute interpré- 
ter rjctïoa e nt rep ris e . contre le Père 
'Svarinskas comme une miré ai garde . 
dé gag ée au Vatican-] ■ 


dispose dans un quartier moins cen- 
tral de Budapest depuis la mort, l’an 
dernier, de sa mère. 

Les mesures policières visent es- 
sentiellement les cent A deux cents 
intellectuels de 1’ * opposition démo- 
cratique », regroupée autour de Pas- 
sociation d’aide aux pauvres S zêta 
(fondée en novembre 1979), de la 
revue Beszeloe (créée en octobre 
J 981), de l'édition A.B.. qui publie 
des jomizdois -depuis décembre 
1981, et des * universités volantes », 
qui ont provisoirement interrompu 
leurs cours. 

En revanche, le Mouvement de 
paix indépendant, les « groupes de 
base» catholiques, les méthodistes 
et les militants juifs du rabbin 
Schreiber, qui tous disent « penser 
autrement ». mais récusent le terme 

- d 1 « opposition », n’ont, jusqu'à pré- 
sent, pas été inquiétés par les auto- 
rités. 

Sans programme, l'opposition dé- 
mocratique n’a trouvé qu’une plate- 
forme minim um d’action : * Nous 
avons adopté un point de vue défen- 
sif et critique de l'action gouverne- 
mentale », affirme M. Gaspar- 
MÜklos Tamas, philosophe et l’un 
des théoriciens du mouvement. 
■ L'opposition démocratique aspire 
au pluralisme syndical , et régional, 
mais ne met guère en cause le ré- 
gime actuel », ajoute cet ancien pro- 
fesseur de PuniversUé de Budapest, 
interdit d’enseigner et de publier en 
Hongrie en 1982. 

Les clivages existant s’expliquent 
no tamme nt par r origine intellec- 
tuelle des membres du mouvement. 
Pour le courant de gauche, dont fait 
partie M. Miklos Haraszti, la 
deuxième génération " des disciples 
de Lulcacs, le philosophe marxiste 
hongrois décédé en 1971, tel que le 
théoricien Janos Kis, est • trop à 
droite ». Les sociologues regroupés 
autour du mouvement Szeta, qui 
viennent du marxisme mais font dé- 
laissé, se veulent plus pragmatiques. 
Enfin, les représentants des courants 
nationaux, tel le poète et écrivain 
Sandor Csoori, lauréat do- Prix Her- 
der en 1 98 1 , mettent davantage l’ac- 
cent sur la défense des mi do ri tés 
hongroises en Roumanie et en 
Tchécoslovaquie. 

D’après Miklos Haraszti, qui di- 
rige la revue Beszeloe. l’essentiel est 
de » maintenir la liberté de parole • 
et de » diffuser des idées nou- 
velles *. Conscient du fossé entre 
l'intelligentsia d’opposition et la 
classe ouvrière, il estime que « diri- 
ger des ouvriers qui ne le désirent 
pas serait un leurre ». Pour Janos 
Kis, rétablissement de Gens avec les 

- masses » pourrait se faire notam- 
ment grâce aux • communautés de 
base » catholiques, qui sont en 
contact permanent avec les paysans 
et les ouvriers hongrois. 

Les opposants attribuent le com- 
portement des autorités soit à un 
durcissement général dans le bloc de 
l'Est, soit à la reprise en main écono- 
mique ou 2 une réaction, sous les 
pressions roumaines et tchécoslova- 
ques, aux actions engagées eu faveur 
des minorités hongroises. Seul un 
vieil opposant de 1956, emprisonné 
jusqu'en 1963, M. Gyorgy Krasso, 
voit là un « mouvement naturel dans 
le système totalitaire du bloc de 
l’Est ». car. avec l’accession de 
M. Andropov au pouvoir I Moscou, 
ce n'esl pas la Hongrie qui sera un 
modèle pour 1'U.ILS.S., mais le 
contraire ». - (A.F.P.) 

Espagne 

U POPULATION SE PRONON- 
CERA PAR RÉFÉRENDUM 
SUR LA «FORME DE U 
CONTRIBUTION DU PAYS A 
LA DÉFENSE OCCIDEN- 
TALE» 

Madrid (A.F.P.). - Le ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
M. Fernando Moran, a indiqué mer- 
credi 26 janvier que les Espagnols 
seront appelés à se prononcer sur 

* la forme de contribution de l’Es- 
pagne à la défense du monde occi- 
dental ». et non pas seulement à dire 

• oui ou non » à l'OTAN- M. Moran 
a réaffirmé qu’une intégration de 
l’Espagne à la structure militaire de 
l’OTAN était exclue actuellement. 

« L’Espagne doit pouvoir conser- 
ver une' marge d’autonomie. Si ou 
exerce des pressions sur nous ou si 
nous ne disposons pas de cette auto- 
nomie. nous en tirerons tes consé- 
quences », a-t-D ajouté. M. Moran a 
également indiqué que le référen- 
dum sera organisé > quand les cir- 
constances seront tes meilleures 
pour l’Espagne et pour tes intérêts 
du monde occidental, auquel nous 
appartenons ». - • 


M. 


Varsovie (A. F. P.). - M. Lech 
W alésa a été réintégré sur la liste du 
personnel des chantiers navals Lé- 
nine à Gdansk, mais n’a pas encore 
été autorisé à y reprendre son travail 
en sa qualité d’électricien. Joint par 
téléphone par l'A-F.P. à son apparte- 
ment à Gdansk, M. Walesa a indi- 
qué qu’il s'était présenté mercredi 
26 janvier aux chantiers sur une 
convocation que lui avait adressée la 
veille la direction de rétablissement. 
« le chef du personnel des chan-, 
tiers, a-t-il dit, m'a fait savoir que 
j’étais réintégré sur la liste du per- 
sonnel â compter du 17 janvier der- 
nier et qu’à partir de celte date 
l’établissement me versera des ap- 
pointements. H m’a cependant de- 
mandé de ne pas me présenter au 
travail Jusqu’à nouvel ordre. - Le 
chef du personnel lui a demandé, en- 
tre autres, quelle attitude il adopte- 
rait • en cas d’éventuelles manifes- 
tations ». 

Après sa libération le 14 novem- 
bre, M. Walesa avait obtenu un 
congé de deux mois. II s’était pré- 
senté aux chantiers navals le 17 jan- 
vier pour demander sa réintégration 
au poste qu’il occupait avant de de- 
venir président du syndicat de Soli- 
darité. Mais, pour le réembaucher, 


Pologne 


sur 


on lui avait réclamé un certificat de 
son ancien employeur, le syndicat. 
Un tel document ne pouvait être dé- 
livré que par le commissaire chargé 
de la liquidation des biens du syndi- 
cat mis hors la loi. M. Walesa s’y est 
refusé et a menacé de porter le 
conflit devant le tribunal du travail. 
Il n’exclut pas, à présent, que, après 
cette rânt^ratkm sur les feuilles de 
paie, G puisse être licencié ultérieu- 
reznent. 

D’ autre part, â Genève, le direc- 
teur du centre de l’ONU pour les 
droits de l'homme a indiqué que les 
autorités de Varsovie ont refusé un 
visa d'entrée à M. Hugo Gobbi, rap- 
porteur de la commission d’enquête 
des Nations unies sur les droits de 
l'homme en Pologne. 

Enfin, à Paris, M. Jean-Paul Lalu, 
rident du Comité français d'aide 

la Pologne (i), qui a rencontré 
M. Walesa le 13 janvier dernier à 
Gdansk, a rendu publique, au cours 
d’une conférence de presse, mer- 
credi 26 janvier, une lettre de remer- 
ciements du dirigeant syndical à 
« tous ceux qui aident » sou pays. 


(I) S. rue du Sergcnt-Hoff, 
75017 Paris. TfiL : 755-95-70. 


AFRIQUE 


Maroc 


Le générai Dlimi a été inhumé 
au cimetière des Martyrs à Rabat 

De nos envoyés spéciaux 


Rabat. — Quarante-huit heures 
après l’annonce de la disparition tra- 
gique du général Dlimi, le Maroc est 
encore, ce jeudi 27 janvier, en état 
de choc. Le roi est, dit-on, profondé- 
ment affecté. Le général a été en- 
terré mercredi 26 janvier dans 
l'après-midi, à Rabat La cérémonie 
a revêtu un caractère exceptionnel. 
En effet, elle s'est déroulée dans la 
grande mosquée de (a capitale, en 
présence du prince héritier Sidi Mo- 
hamed, du prince Moulay Abdallah, 
frère du roi, des membres du gou- 
vernement de nombreux députés et 
d'une foule considérable, au milieu 
d’une intense émotion. 

La dépouille du général a été in- 
humée ensuite au cimetière des 
Martyrs, situé près de la casbah des 
Oudayas, oit reposent déjà des sol- 
dats marocains tués au Sahara, ainsi 
que des grands chefs nationalistes, 
comme Allai El-Fassi. 

Mercredi soir, les circonstances 
de l'accident dans lequel a péri le 
général Dlimi n’étaient encore que 
partiellement éclaircies. Un camion- 
citerne aurait heurté de plein fouet 
la voiture du général dans une voie 
traversant la palmeraie de Marra- 


• Deux Polonais ont fui leur 
pays le mercredi 26 janvier à bord 
d’un avion de tourisme monomoteur 
qu’ils ont posé sur l’aérodrome mili- 
taire américain de Beriin- 
Ouest-Tempelhof. Les deux 
hommes, âgés de vingt-quatre et 
vingt-six ans, étaient membres d’un 
aéroclub. Le mécanicien de bord, 
qui n’était pas partie prenante dans 
l'opération, a fait part de son inten- 
tion de retourner en Pologne. — 
(A.F.P.) 


Grande-Bretagne 

LES AUTEURS DE L'ATTEN- 
TAT CONTRE L'AMBASSA- 
DEUR D'ISRAËL PASSENT 
EN JU GEMENT 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Le procès des trois 
ressortissants arabes accusés d’avoir 
tenté d’assassiner M. Shlomo Argov, 
a m bassadeur d’Israël à Londres, a 
commencé., le mercredi 26 janvier, 
devant 1e tribunal de l’Old Bailey. 
C’est cet attentai, le 3 juin 1982, qui 
fut utilisé comme prétexte par 
M. Bégin pour faire marcher les 
troupes israéliennes sur Beyrouth. 
Hussein SaTd. vingt-trois ans, étu- 
diant en Jordanie, Marwan Al- 
Banna, vingt et un ans, également 
étudiant d’origine jordanienne, et 
Nauoff Rosan, trente-six ans, com- 
merçant irakien, plaident tous les 
trois non-coupable. 

Selon l’accusation, Qs étaient 
membres du- Mouvement de libéra- 
tion nationale de la Palestine, une 
petite organisation dissidente de 
l’O.L.P. Us auraient fait partie 
d’une équipe qui cherchait des ci- 
bles israéliennes ou juives à Lon- 
dres, et ils auraient finalement dé- 
cidé d’assassiner M. Argov. 
Toujours selon le procureur, Hussein 
SaTd a tiré A bout portant une balle 
de 9 mm dans la tète de l’ambassa- 
deur d'Israël, qui sortait d’un dîner 
officiel dans un grand hôtel du cen- 
tre de Londres. M. Argov, qui est 
toujours soigné dans un hôpital de 
Tel-Aviv, devra passer le reste de ses 
jours dans une chaise roulante. 

Hussein SalW a été pris en chasse 
par un garde du corps britannique 
de l’ambassadeur et, après un 
échange de coups de feu, il a été at- 
teint d’une balle dans la nuque. Il 
était armé d'un pistolet mitrailleur 
WZ-63, de fabrication polonaise. 
Ses deux compagnons ont été arrêtés 
quelques instants plus tard, dans une 
voiture, alors qu’ils rentraient à leur 
domicile dans la banlieuesud. 

Avant d'ouvrir la première au- 
dience, le président du tribunal a 
averti les jurés qu’ils ne devaient pas 
siéger s’ils avaient des opinions très 
tranchées dans un sens ou dans un 
autre sur le conflit israélo-arabe. 

Le procès pourrait durer trois ou 
quatre semaines. 

DANIEL VERNET. 


Grèce 

LE PARLEMENT GREC a 
adopté, le mardi 25 janvier, un 
projet de loi qui établit l’égalité 
des droits entre l’homme et la 
femme pour toutes les questions 
familiales. Le texte rend égale- 
ment possible le divorce par 
consentement mutuel, ou pour in- 
compatibilité, après quatre ans 
de séparation. Il prévoit certaines 
mesures de protection des mères 
célibataires et des enfants natu- 
rels. Le texte a été adopté à l'una- 
nimité. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


i UNE DELEGATION DU 
COMITE INTERNATIONAL 
DE LA CROIX-ROUGE 
(C.I.C.R.), conduite par 
M. Jean-Pierre Hocké, chef des 
opérations de cet organisme, a 
rencontré en Angola des respon- 
sables de l’UNITA, dont 
M. Jûnas Savimbi. A la suite de 
cet entretien les six délégués du 
C.I.C.R., basés à Huambo, pour- 
ront reprendre leurs activités 
hu manitair es en espérant jouir de 
la liberté d'action nécessaire. Au 
cours des pourparlers, la déléga- 
tion du C J.C.R. a exigé la libéra- 
tion de ses quatre délégués ango- 
lais ainsi que des religieux 
détenus par l’UNITA et la liberté 
de visiter tous les prisonniers sans 
témoin. - f Corresp. ) 

El Salvador 

EXTENSION DES COM- 
BATS. - Les guérilleros ont ou- 
vert un troisième front dans la 
province d’Usuiutan, une région- 
clé, a-t-on appris mercredi 26 jan- 
vier, de source militaire, qui fait 
état d’une violente attaque des in- 
surgés à Alegria. Ceux-ci ont 
réussi jusqu'à présent à contenir 
plus de cinq mille soldats de l'ar- 


mée régulière dans le Chalate- 
nango et le Morazan. deux pro- 
vinces du Nord. — / Reuter : ) 

Liban 

UN NOUVEL AMBASSA- 
DEUR A PARIS. - Le conseil 
des minis tres libanais vient de 
nommer au poste d’ambassadeur 
à Paris l’émir Farouk Abillaha. 
en remplacement de M. Boutras 
Dib. 

[Fils de l’émir RAÏÏ, né eu 1934 à 
Beyrouth, le nouvel ambassadeur ap- 
partient, comme son prédécesseur, à 
la communauté maronite. Ancien 
élève des jésuites, -titulaire de ta li- 
cence de droit de r université Saint- 
Joseph de Beyrouth, l’émir Abillama 
a été avocat jusqu’en 1977. date à la- 
quelle il fut nommé directeur de la 
sûreté générale par le président 
Sarkis. Il avait exercé cette fonction 
jusqu’en septembre 1982.] 

Somalie 

CINQ SOLDATS ont été fu- 
sillés. mercredi 26 janvier, après 
avoir été condamnés à mort pour 
meurtre, viol, vol à main armée et 
coups et blessures à des civils, 
rapporte, ce jeudi, le quotidien 
officieux October Star. - (Reu- 
ter.) 


kech et en aurait provoqué l’incen- 
die. Le général aurait été éjecté et 
écrasé ensuite sous les roues du ca- 
mion fou. Le chauffeur du général a 
péri brûlé vif. Un passager qui avait 
pris place à l'arrière de la voiture a 
été grièvement blessé. Le conduc- 
teur du camion, lequel pourrait être 
un véhicule volé, sc serait enfui. 
L'accident s’est produit dans la soi- 
rée du mardi 25 janvier, vers 
20 heures, au moment où le général, 
de retour du palais royal, regagnait 
son domicile. 

Le communiqué officie] ne don- 
nant aucun détail, l’accident a aussi- 
tôt donné Heu à beaucoup de ru- 
meurs et de spéculations, 
notamment dans les milieux politi- 
ques marocains. Selon certaines 
d’entre elles, le général aurait été 
victime d'un attentat. Selon d'au- 
tres. il aurait été tué il y a quelques 
jours, et l’accident n’aurait été 
qu'une mise en scène montée à la 
veille de la visite du président Mit- 
terrand. dans l’espoir que cette der- 
nière ferait -diversion. En fait, au- 
cune de ces spéculations n’a 
jusqu’ici trouvé un début de confir- 
mation. Au contraire s'oppose à ces 
rumeurs le fait, par exemple, que, le 
matin même de sa mort, le général 
Dlimi avait encore téléphoné à l'Ely- 
sée ; d'autre pan, des accidents mor- 
tels de la circulation causés par des 
camions sont fréquemment enregis- 
trés au Maroc, et dernièrement un 
officier supérieur avait trouvé la 
mon de cette manière sur la route. 

La succession d'Ahmed Dlimi 
pose en tout cas au pouvoir un pro- 
blème délicat, car le générai Dlimi 
cumulait les fonctions de comman- 
dant des théâtres d’opération du Sa- 
hara, de directeur des services de 
renseignements et de chef des aides 
de camp du roi. En outre, investi de 
la confiance du souverain, et jouis- 
sant de l'estime de ses pairs, il jouait 
un rôle à la fois militaire et politi- 
que. C'est à lui qu'on reconnaît gé- 
néralement le mérite d'avoir sur- 
monté les clivages ethniques ou 
politiques à l'intérieur de l'armée et 
d'avoir redressé la situation au Sa- 
hara. 


Enfin, la mort du général Dlimi 
entraînera quelques modifications 
dans la visite du président Mitter- 
rand. L'homme de confiance de 
Hassan 11 devait eu effet s’entrete- 
nir longuement, avec le général 
Saulnier de l'aide militaire fran- 
çaise. 

PAUL BALTA 
et ROLAND DELCOUR. 
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AFRIQUE 


LA VISITE DE M. MITTERRAND AU MAROC 


Le conflit saharien dans l'impasse 


Sérénité à Alger 


Jamais te conflit du Sahara occi- 
dental n'aura été aussi manifeste- 
ment dans l’impasse malgré une ac- 
calmie de plusieurs; mois sur Je 
terrain. Toutes les initiatives prises 
depuis un an par la plupart des par- 
ties intéressées sont empreintes 
d'ambiguité, et il n'est pas aisé de 
démêler le vrai du faux entre les pro- 
clamations publiques et les arrière- 
pensées. Ea outre, l'intervention 
massive des Etats-Unis aux côtés du 
Maroc et leur hostilité au colonel 
Kadhafi, qui a contribué à empê- 
cher la tenue du dix-neuvièrae som- 
met de l’O.U-A. 4- Tripoli, ont incon- 
testablement donné un répit à 
Hassan II et modifié l'équilibre des 
forces dans la région. "Mais cette in- 
tervention. loin de contribuer au rè- 
glement du problème, l'aurait plutôt 
compliqué. 

Forum idéal pour une solution « à 
l'africaine *. l’O-U-A. est paralysée 
par un Imbroglio juridique et par les 
jeux politiques : la majorité simple 
{ vingt-six Etats) a admis, le 25 fé- 
vrier 1982, la République arabe sah- 
raouie démocratique comme cin- 
quante et unième Etat membre, et la 
majorité des deux tiers, â une ou 
deux voix près, semble plutôt favo- 
rable au Front Polisario. mais une 
forte minorité d'un tiers soutient le 
Maroc. Des questions se posent : si 
cette admission est irréversible, quel 
serait alors le sens du référendum 
d'autodétermination préconisé par 
l’Q.U-A. ? Ou bien la majorité a- 
t-eile voulu forcer la main de Has- 
san II pour l'incitât à négocier une 
solution politique avec les (Erigeants 
sahraouis, qui rendrait inutile le ré- 
férendum ou en ferait une simple 
formalité ? En tout cas. d’ici au pro- 
chain sommet ordinaire cet été, pro- 
bablement à Addis-Abeba, l’O.UA 
se trouve hors jeu. 

Actuellement, le souverain maro- 
cain refuse, plus que jamais, tout 
contact avec la R.A.S.D. ou le Front 
Polisario. U est vrai qu’il a admira- 
blement joué ses cartes pour redres- 
ser une situation qui n’avait cessé de 
se détériorer au fil des ans. Militai- 
rement, le « mur * protégeant le 
• triangle utile » El Afoun- 
Smara-Bou-Craa. où se trouvent 
concentrés les phosphates et les po- 


Consentir un geste 


dTfrane de 1972 fixant la frontière 
définitive entre les deux pays et met- 
tant fin aux revendications de Rabat 
sur Tindouf. 

' Connaissant parfaitement le dos- 
sier du Sahara - c’est lui qui avait 
négocié secrètement avec le conseil- 
ler du roi. M. Guedira, en 1978 puis 
en 1980, - le Dr Ahmed Taleb Ibra- 
hi mi, ministre algérien des affaires 
étrangères, a représenté son pays au 
sommet de Fès. et U fait partie de la 
mission des sept chargée de présen- 
ter le plan de paix arabe pour le 
Proche-Orient, ce qui lui permet de 
rencontrer souvent son homologue 
marocain. Les contacts se sont 6ga- 
. lement multipliés & d’autres niveaux 
et dans d'autres secteurs entre les 
deux pays. - 

En réalité, les Algériens enten- 
dent ainsi démontrer qu'ils n'ont pas 
de problèmes avec Rabat et que le 
conflit oppose Sahraouis et Maro- 
cains. Ces derniers cherchent & 
prouver, de leur côté, qu' Alger évo- 
lue dans un sens positif ; ainsi 
laissent-ils périodiquement entendre 
qu'une rencontre entre le président 
Chadli et le roi Hassan 11 est en vue 
et qu'elle permettra, enfin, de sortir 
de l'impasse. Mais finalement elle 
n’a jamais lieu. A ce propos, le 
Dr Taleb Ibrahimi nous a redit ce 
qu'il répète depuis trois ans ( 


chargé de la culture et de l'informa- 
tion. en remplacement de M. Moha- 
med Lamine, serait-il considéré 
comme une victoire des pro- 
algériens sur les pro-bbÿens. Les 
Sahraouis le nient en soulignant que 
M. Lamine demeure en troisième 


Alger. - Apparemment Alger al- notre Correspondant \ 

tend avec sérénité la visite 1 ; ^ '■« " 

M. Mitterrand i Rabat * Si cela en faisant former en uJt&S. des 


pouvait réduire l’influence tonéri- cadres nationaux susceptibles d*às- 
caine, -pourquoi pas? ». nous a dit surereQtièreiijeni larelêw. ; . 


un min i st re. Alors qu'il est question . Apparemment înstnriis’ ■par "les 


position au comité exécutif. Sans. | 
doute, mais scissions et décourage- i I 


d’un antre voyage de M. Mitterrand, mauvaises^ performances tin matériel 
en Tunisie cette fins, on apprend de pendant:!* guerre du U- 

hAmw enaim» fmi» » iwrmArn __ • jf; _ - 


droit de préemption . de FEtat algé- 
rien ad imJtfùrf-parlii L de 

-ce droit rétroactif ,/FEraL algérien, 
désormais, pctit moi procéder aux 
rachats dés btcos ori» en -vente par 
des étrangers par procédure cP «ae- : 
qnmtioas amiables ». T': 


pulatiods, gêner à coup sûr. le Front 
Polisario. Sur le plan diplomatique 
le roi, un moment fort isolé, s’esi as- 


le roi, un moment fort isolé, s’est as- 
suré de précieux appuis en occupant 
de bons - créneaux », 

Président de la commission Al 
Qods (Jérusalem) et fort du succès 
du sommet arabe de Fès en septem- 
bre dernier, il apparaît comme Je dé- 
fenseur de la cause arabe et musul- 
mane, qu’il a fortement infléchie 
dans le sens de. la modération. Paral- 
lèlement. il cultive.. les discrets 
contacts noués avec les dirigeants is- 
raéliens, grâce auxquels avait eu 
lieu le voyage de Sadate à Jérusa- 
lem. Toutes ces raisons et la position 
stratégique du Maroc lui ont valu 
l’aide que l’on sait de l'administra- 
tion Reagan. 

De même, le souverain s’esi as- 
suré le soutien de plusieurs chefs 
d'Etat arabes, et africains, notam- 
ment ceux des Emirats arabes unis 
et du Gabon, dont la sécurité est 
confiée à des agents marocains {pro- 
bablement formés par les français) 
qui participent aussi à la défense des 
Lieux saints de La Mecque. L’on ne 
peut ignorer que,, du temps où il 
était prince. Je roi Fahd- avait acquis 
des résidences au Maroc et qu’il 
aime y prendre des vacances, de 
sorte qu’il est très lié personnelle- 
ment h Hassan II. Une union serait 
même envisagée entre les enfants 
des deux monarques. 


Mais la médaille a son revers, et 
l’adversaire, ses atouts. Confrontée â 
la crise pétrolière, l’Arabie Saoudite 
commence à trouver pesante l'aide 
financière sans laquelle le Maroc au- 
rait du mal à Taire face à certaines 
échéances. En outre, la guerre dû 
Golfe est devenue pour elle priori- 
taire: la monarchie wahbabile re- 
doute qu'une victoire de la révolu- 
tion iranienne s’ajoutant à la 
poursuite du conflit israélo-arabe 
n'affecte son avenir. En cessant pra- 
tiquement d’aider l'Irak, ne cberche- 
t-elle pas à accélérer le remplace- 
ment du président Saddam Hussein 
par' une autre personnalité bassiste 
plus acceptable pour l’imam Kho- 
meiny ? Encore fallait-il que 
quelqu’un transmette- Je message à 
Téhéran et rapporte une réponse. 

On comprend dès lors pourquoi le 
roi Fahd a réservé sa première visite 
officielle à l’Algérie : de tous Jes mé- 
diateurs, elle est le seul qui ait 
l'oreille de l’Iran, avec lequel elle 
poursuit un dialogue sérieux. De tels 
services méritent une contrepartie. 
Le souverain, qui a toujours estimé, 
en privé, que le conflit saharien 
passe par l'autodétermination, a 
donc préconisé l'application de cetic 
formule dans un communiqué com- 
mun public à Alger, au risque d’irri- 
ter son ami Hassan II. Et. s’il a sug- 
géré au président Chadli de se 
montrer plus souple, il a également 
conseillé au souverain marocain de 
consentir un geste. Ce geste, c'est le 
Parlement marocain qui lé ferait en 
discutant la ratification, du, traité 


le Monde du 10 avril 1981) : * Une 
telle rencontre n'aura pas lieu sans 


telle rencontre n'aura pas lieu sans 
ordre du jour et tant que le Maroc 
persistera à nier l'existence du 
Front Polisario. » 


«La patrie 
ou le martyre» 


Cela étant, l’Algérie - de même 
que la Mauritanie - est très in- 
quiète de la pénétration américaine 
dans la région et elle a conscience 
que le conflit accélère le mouve- 
ment Certains de ses dirigeants re- 
prochent à la France sa •passi- 
vité » : » Le discours ne remplace 
pas l’action. Les gaullistes se bat- 
taient au couteau face aux Améri- 
cains en Afrique ». nous a dit l'un . 
d'eux. Mais ils se rendent compte 
aussi que Paris joue une partie diffi- 
cile, toute maladresse risquant d’ac- 
centuer le rapprochement entre Ra-, 
bat et Washington. L'Algérie,; 


ment n'en sont pas moins des me- 
naces réelles. 

Les dirigeants sahraouis éprou- 
vent « une ff-ande déception » i 
l’égard du gouvernement socialiste : 

• La France . disent-ils avec amer- 
tume, n'a rien fait de fondamental 
pour favoriser un contact entre le 
Polisario et le Maroc. » M. Mitter- 
rand avait été certes très prudent 
pendant sa campagne électorale, 
mais, rappellent-ils, « le P.S. et le. 
P.C. avaient et ont toujours des po- 
sitions' claires et sans ambiguïté ». 
Ils soulignent que Hassan II en vi- 
site eu France s’était plaint du jume- 
lage entre Lé Mans et Haouza le 

10 janvier 1982 et constatent que, 
depuis, P Elysée a bloqué plusieurs 
initiatives. 

A Paris, on estime que certaines 
initiatives - relèvent de l’agit- 
prop ». qu’elles pouvaient s’ex- 
pliquer quand « le gouvernement de 
droite pratiquait une politique qui- 
n’était pas neutre ». On souligne que 
la France se doit d’avoir de bons rap- 
ports avec ressemble des Etats du 
Maghreb, l’intérêt de tous étant 
d'assurer la stabilité dans la région. 
C’est à cette condition que la France 
peut jouer un rôle utile : c'est d'ail- 
leurs sur les pressants conseils du 
gouvernement socialiste que Hassan 

11 s’est rendu au sommet de Nairobi 
et a accepté le principe de Pautodé- 
termination qu’il avait refusé 
jusqu’alors. H est vrai qu'il espère 
toujours, au prix de concessions mi- 
neures, organiser un • référendum 
de confirmation ». alors que pour 
Paris il ne s'agit pas de « n Importe 
quel référendum ». la consultation 
devant offrir toutes les garanties. 

A la question de savoir si, dn 
strict point de vue de ses intérêts, 
stratégiques, économiques et cultu- 
rels, la France « préfère » un Sahara 
indépendant ou marocain, on répond 
à Paris que les deux solutions com- 
portent — comme pour les autres 
parties — leurs avantagea et leurs itt- 
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coopération cohérente ne devrait pas 
susciter d'inquiétude à Alger. Au 
lendemain de la visite de son minis- 
tre de l'intérieur à Tunis, f Algérie 
ne souhaito-t-clle pas * l'avènement 
d’un Maghreb des peuples -fondés 
sur un non-alignement positif » ? 




L’Algérie présente toujours. 
eranntm le résultat d'une manœuvre 


marocaine tes rumeurs périodiques 


Hors des dieux superpuissances. 
FEuropc pourrait constituer ûn'bon 
partenaire pour tme diversification 
des moyens de défense. Sans être te 
seul fournisseur, la France devrait 
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derniers mois étant spumja à inT 
réexamen. S, " 


sur des contacts secrets £ec Rabat figurerai bameptece danscranrar- 


en vue de trouver un compromis c ^ s ~ 

dans le conflit du Sahara occidentaL nue extrême <U 

Se défendant d’être directement Pfttbæs. mais- 


chés. Du côté fiançais, on observe 
une extrême discrétion sur ces pers- 
pectives. maïs èSes entrent proba- 


partie prenante dans ce conflit, eflé 


coBceptüiâ d’nàè politique iPéquüK 


aucun cas au Front Polisario dans hreentrpRabat et Alger. 


.Ce que ta partie fiâàçatee; dû côté - - 
officiel,' paraît considérât comme 

des pesanteurs- administratives' d&ot . 
on- viendrait' & bon* è'forCedepa- 
ttenoe-it'empfiGhc pas la signature 
.d’accords de coopération auxquels 
chaqte ministre de passage â Alger 
veut attacher son tram. Certains ex- 
'. perts tempèrent discrètement te çfr--. 
mat d’capBorie créé par cet accorda. -, 


une éventuelle négociation. B reste Un gage de cette volonté tTéquüi-. 
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sramalités politiques marocaines sé- \7 décembre, et par les nombreux 


journent parfois discrètement â Ai- voyages de nùn&trés tonçais «st AI-- 


gérie ces derniers mois. 
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dre de la rediercbe de la paix au bien tteidé. & . obfexur dés apaisc- 


Proche-Orient, après te sommet mems a« sujet deÿ refouleineats^de 
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. .aHux. Là partie ffançâisè a réservé " 
sa r^onsc, mais certains ■ se demac- '. 
•4ent s’il n’est pas tcmps. de mesurer .. 
ces pranjessés et d’SvaJuer avec pré- 
cision les moyens de .Paris .en inar 
. tière de coopération.. : : 
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que Jes dirigeants algériens soubai- dMw g aimà a France. Mais des 
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les entreprises françaises se heurtent • 
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prudence et elle aurait conseillé aux 
Sahraouis d'éviter tes gestes qui 
pourraient être interprétés par T ad- 
ministration Reagan comme des 
- provocations • dont elle profiterait 
pour renforcer son emprise. 

Depuis la prise de Guelta- 
Zemmour en octobre 1981, le Poli- 
sario n'a plus entrepris d’opération 
aussi spectaculaire. S'emparera-t-il 
de Dakhla. capitale du Ouadi- 
Eddahab (Rio de Oro) isolée et ra- 
vitaillée par mcT par les Marocains ? 
Les Sahraouis déclarent que ce petit 
port de cinq mille habitants n'est pas 
une position stratégique comme 
Guelta-Zemmour, qui permet de 
contrôler les voies d'accès au 
« mur ». Ils rappellent qu’ils étaient 
restés plusieurs mois apparemment 
inactifs avant d’attaquer avec succès 
cette localité et ajoutent avec 
convjct ion : • le « mur * tombera à 
son tour ». 

Cette détermination correspond 
aux décisions du cinquième congrès 
du Front (12-16 octobre 1982) dont 
le slogan était : - Toute la patrie ou 
le martyre!». Mais toute attaque 
décisive contre le « mur » implique 
l'utilisation de fusée sol-sol d'une 
portée de 60 à 80 km. voire de chars. 
Il semble que l’engagement améri- 
cain ait, pour le moment, dissuadé 
les Sahraouis et leurs fournisseurs 
d’armes, de procéder & une telle es- 
calade. Les Sahraouis se contentent 
donc de harceler l'ennemi, et il n’est 
pas exclu qu'ils s’en tiennent â cette 
tactique jusqu'aux élections améri- 
caines dans vingt mois. 11 faut dire 
que ces harcèlemems suffisent è 
contraindre les FAR (Forces armées 
. royales) à une vigilance de tous les 
instants et que leurs effectifs ont été 
portés à deux cent mille hommes, 
soit trois fois plus qu'au début des 
hostilités. 

La guerre, qui a permis au roi de 
mobiliser la nation autour de sa per- 
sonne et de neutraliser l'opposition, 
constitue désormais une hémorragie 
permanente. Le Maroc se vide cha- 
que jour un plus de sa substance, 
comme ce fut 1e cas de la Maurita- 
nie, laquelle, il est vrai, n’a pas les 
mêmes ressources. Le Front Pûlisa- 
rio semble beaucoup parier sur une 
explosion populaire encore plus am- 
ple que les émeutes de Casablanca 
en juin 1981. voire sur un putsch mi- 
litaire au terme duquel les chefs de 
l’armée accepteraient de faire la 
paix, à. l'instar des officiera de 
Nouakchott, pour se consacrer au 
redressement du pays. 

Malgré leur faible nombre, les 
Sahrouis, comme les autres nomades 
du désert, pourraient résister plu- 
sieurs dizaines d'années. Mais, 
comme tous les mouvements de libé- 
ration en période de moindre acti- 
vité, le Polisario n'est-il pas guetté 
par des divisions internes ? Ainsi, le 
remaniement ministériel qui a vu. au 
cinquième congrès, M. Mahmoud 
Ali Baba devenir premier ministre. 


de . permettre aux-. populations inté-, 
ressées de s’exprimer librement, 
conformément aux principes. On 
souligne aussi que la France esc hos- 
tile à tout règlement qui se ferait au 
détriment de la Mauritanie. On pré- 
cise, enfin, que Paris accepterait 
d’être médiateur à condition que 
Marocains, Algériens et Sahraouis 
le lui demandent On constate toute- 
fois que « les esprits ne sont pas en- 
core mûrs pour une négociation -, 
Pour le moment, en dehors de la 
guerre d’usure, toutes les procédures 
susceptibles de mettre un terme ait 
oonflit saharien paraissent bel et 
bien bloquées. 

PAULBALTA. 


gravité. 


sou. chemin, cdted’upe carte ^ de dé»,. 


a/ barquemeut à/ double volet, dont te 

Championne du nooahgaancat, a» A*»*. , 


- . Avoir, boqnes relations, àte fois, 
avèc'Atger tt. àvcç Rabat- semble - 
possible ca raison de la votoeté de 


r Algérie, a mis ses actes en accord ûhüogae tpd se dessine timidement 

f «c «s parole en refuaant rbml- ^ «■gfm* 


la don de bases étrangères sur son 
territoire. Cependant, es matière de 


Frànceautenn&desûni^oui-l^aL 
En revanche, . de nouvelles diffi- 


défense, elle est longtemps restée tri- cuft& apparaïssem dans la qœstiob 
butaire de ITJJLS.S., qui a équipé de. ht vente des -biens des- Français 


son armée après l'indépendance, installés de'îangoedàte cn Algérie. 
Cria se fait sentir notamment par le' Ce problème avait -été présenté 


maintien sur le sol national de nùli- comme réglé lé mois dentier. En 


taires soviétiques chargés, de; là fait, une instruction intennhusré- 


maintenance du matériel (environ rielle complique les . choses plutôt 
mille cinq cents actuellement pour qu’elle ne les facilite. Lès ventes 


mill e cinq cents actuellement pour qu’elle ne les ferilite. Lès ventes 
une armée dé cent mille hommes), d^à conclura entre an propriétaire 
0 semble qn’AJger mène an jeu ha- étranger et un acquéreur algérien 


et;; ansst..à cause des. •rapport» de . - 
confiance .^.existant entre - 
MM- piadlî et Mitterrand. Ce n’est 
pas aller contre l’entente- franco^ 
algâienne, font valoir les réaliæs^- 
qpc de souhaitée plus de.dsilé et dc < 
rigueur ."dans la condusion de - 
tains accords ou contrats, soqs petite 
de s'exposer un jour aux griefs , du 
partenaire algérien ai tons Jes cngRr' 
gantois nesoaipa» tenus.. .' 


bile pair limiter cette dépendance peuvent être annulées ai vertu d’un 


JEAN DELAGUéWVJÊRE: 


« LA PAROLE CONFISQUÉE » 


o e s 


N S P OR fs 


Un témoignage 
sur les prisons marocaines 


Dis f annonce de la visita de 
M. Mitterrand eu Maroc, ont 
commencé i affluer les appels 
des organisations humanitaires, 
syndicales et poétiques en faveur 
des prisonniers d'opinion maro- 
cains : divers groupas d’Amnesty 
International Comité de lutte 
contre la répression au Maroc, 
Association des parents de dis- 
parus au Maroc* Association des 
travailleurs marocains en 
France... Los données se recou- 
pent : 129 prisonniers d'opinion 
condamnés depuis plusieurs an- 
nées et. depuis juin 1981. 
200 mOitants politiques et syndi- 
caux. tt faut y ajouter quelque 
400 disparus, dont 3 Fiançais, 
les frères Bourequet 130 Sah- 
raouis et plus de 100 militaires 
condamnés en 1972, après le 
coup d'Etat, dont beaucoup ont 
pourtant purgé leur peine. 


février 1977, après une grève de 
la faim. Os avaient moins de- 
trente ans. Ils ont .été 
condamnés à des paines atJam 
de cinq i trente ans de prison^. 


I 





Les chiffres parlent d’eux- 
mémas. Pourtant le vrai pro- 
blème n'est pas d'ordre quantita- 
tif. Dans le monde, la Maroc est 
tain de détenir la pabne d’or de la 
répression. Ce qu/ choque, c’est 
le décalage entre la réslrté et la 
volonté du régime de se donner 
un visage libéral et même démo- 
cratique. 


Dans un témoignage précis et 
sens graneSloquence, NoureckSne 
SeoutS explique ce qu'ils ont en- 
duré et pourquoi La plupart ap- 
partenaient à des organisations 
du mouvement marxiste - 
léniniste, qui étalent devenues, 
en 1972. majoritaires au sein.de . 
l'U N EM { Union nationale des tStir- 
tSaots marocains K Us avaient été 
accusés (T c atteinte à la sûreté 
de rEtat a. Les preuves: essen - 
tieüemem des brochures. et des 
tracts. En fait, on leur reprochait 
surtout d'être favorables à F au- 
todétermination das Sahraouis. 
Or, en 1981. au sommet de Nai- 
robi, le roi Hassan II en a bé- 
mêfrie accepté la principe. ' 


Ile trait d'union entre le 



Le meilleur plaidoyer en faveur 
de la ftwrté — et donc de la Ulcé- 
ration des détenus. - c'est en- 
core ce petit livre qui vient du pa- 
raître : la Parole confisquée (1): 


Poèmes, lettres, récits, de- 
vant la beauté et la diversité de 
cas textes et en pensant au 
poète AbdaHatif Laabi. qd a M. 
Obéré, à Abraham Sarfaty. qui se 
veut e juif arabe », au mathéma- 
ticien Ston Asstdon, è tant d'au- 
tres, an ne peut s'empêcher de 
se demander : comment le Ma- 
roc. pBŸs ds traditions et de 
culture, mais aussi pays du tiers- 
monde, peut-il makitent sous las 
verrous tant dUmatëgence at de 
sensSxüté ? 




Au total, vingt-neuf noms. Les 
auteurs — lycéens, étudiants, 
enseignants - sont presque roue 
nés entra 1949 et 1956. ils ont 
obtenu d'être jugés en janvier^ 


(l) Editions L’Hannattan,' col- 
lection Ecritures arabes, Paris, dé- 
cembre 1 982, 200 pages, 65 F. 
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Colombie 


La tentative de pacification du gouvernement Betancur 
ést menacée par une relance de la violence armée 


met en vente ses 
IGEOT et TAUBOI 

d'exposition (O km) 
et de démonstration 


gnêrttU se mdtipBnt dtpida me semaine en 
Cctombkj alors que Pamnistie décrétée en 
novembre par le gouvernement de M. BeSsario 
Betancar, au pouvoir 4tepuis te 7 aofit l 982, • 
modifié le Cfinrat po&tique et suscité nn débat 
an seü mêmcf des mouvements insurrectionnels 
■nota -Dame éle v eurs . ont été tués le samedi 


22 janvier dans b région de Medeffin pendant 
Poccnpatioa d'une bourgade par des fansargés, 
et nn groupe armé s'est emparé' de plusieurs 
aviomettes et a pris nue vingtaine de personnes 
eà otages dans une plantation du département 
de Caqueta. 

La volonté da gouvernement Betancur de 
prendre ses distances à r égard des Etats-Unis 


et de faire entrer la Colombie dans le Mouve- 
ment des non-atignés est, d'antre part, considé- 
rée avec Intérêt par le gouvernement français. 
M. ESanca. ambassadeur itinérant pour P Amé- 
rique latine, s’est rendu la semaine dernière 2 
Bogota pour préparer le voyage, prévu en 
février, de M. Cbeyssou, ministre des relations 
extérieures. 



La tentative de pacification entre- 
prise parle gouvernement de M. Be- 
bsario Betancur est menacée par 
nue relance de Ja violence armée, 
deux mois après l’approbation d’une 
importanteloid’amnistiepar lePar- 
bsâent colombien. L'expérience, ori- 
ginale et courageuse, du gouverne- 
ment Betancur, qui a, d’autre part, 
officiellement demandé l’àdbétion 
de b Colombie au Mouvement des 
non-aHgnéSt .risque d’être remise en 
cause. 

Embuscades, coups dé main de la 
guérilla et occupations de villages 
isolés, enlèvements, assassinats de 
paysans, sévices «xercés par des po- 
licière sur des détenus, exécutions 
sommaires camouflées en * délit de 
fuite * : les incidents, traditionnels 
dans ce pays andin durement mar- 
qué par la violence depuis des dé- 
cennies, n’ont jamais tout à fait 
cessé depuis l’offre de dialogue lan- 
cée solennellement le 7 août 1982 
par M. Betancur anx différents 
mouvements de guérilla.- Ce mémo 
7 août, Floresmiro Chaquendo, un 
militant de gauche, était fariné dans 
une ca s erne de Popayan. Son cada- 
vre était rendu le surlendemain pair 
les autorités sans explication. A Po- 
ndra, le même jour, trois jeunes gar- 
çons, accusés d’avoir participé à des 
opérations de guérilla, étaient tor- 
turés, puis fusillés par des policiers. 

Quelque choses bougé 

Le 10 août, Camîlo Restrcpo Va- 
is n ci a était assassiné à Cali. 
Condamné à deux ans de prison en 
1980 pour « rébellion », ü venait 
d*&oe fibéré. Enlevé dbez lm par des 
membres du. MAS. (i). conduit J 
dans une caserne pour interroga- 
toire, ü était abattu par-mr inconnu à 
la sortie de cette caserne en. pré- 
sence de sa mère venue l'attendre. 
CeBo-ci'a écrit au prérident Betan- 
cur: « Quelques heures seulement 
après votre appel pour que plus une 
seule goutte de sang ne soit versée, 
ni par Formée m par la guérilla, 
mon fils Cardia a été criblé de 
balles sous nies yeux. Comment ex- 
pliquer que les ravisseurs de mon 
fils se soient, présentés comme dés 
membres du MAS et qu’ ensuite Ca- 
nûlo ait été conduit et maintenu pri- 
sonnier pendait deux jours dots 
une caserne de la police— ? * 

jusqu’en octobre 1982, le rythme 
h*n*l et sinistre de la violence s’est à 
pin près maintenu. En août, une 
vin g t aine de paysans étaient assas- 
sinés dans la vallée de la Magda- 
iena. Selon Amnesty International 
et 'cTantres organisations bumani- 

taires, soixante-quinze personnes ont 

été exécutées par des groupes para- 
militaires d’août 2 octobre. Ces or- 
gamsatkMs rece nsa ie nt encore vingt- 
trois « disparitions » et près de six 
cents arrestations. Four la plupart, 
les -victimes étaient des étudiants, 
des professeurs, d’anciens prison- 
niers poHâques, des militants du 
M.19 <2) on des dirigeants syndica- 
listes aymit participé à des grives. A 
la fia novembre, 2 Bogota, M“ Lara 
de Ecbeveni, une anckame parle- 
dentaire du parti libéral, enlevée an 
mois de juin précéde n t était retrou- 
vée assassinée. Ses ravisseurs se ré- 
clamaient de l'Organisation révolu- 
tionnaire du peuple d’extrfime 
gauche. Motif de l'cxéeaxkm : M"* 
de Echeverrî, épouse de l’ancien pré- 
sident du Congrès de Bogota, était 
une * représentante de la bourgeoi- 
sie -. 

Pourtant, malgré ces bavures dra- 
matiques, le riwnat politique a radi- 


calement changé en Colombie de- 
puis l’arrivée au pouvoir de 
M. Betancur. Dès son installation au 
palais Narino, ce conservateur mo- 
déré et généreux proposait un' pro- 
gramme énergique pour un retour à 
la paix intérieure. Les mesures envi- 
sagées (dialogue entre le gouverne- 
ment et les différents 'mouvements 
de guérilla, amnistie générale pour 
tous les prisonniers politiques, parti- 
cipation active des mouvements de 
guérilla 2 là politique nationale, dé- 
militarisa tion des zones rurales af- 
fectées par la violence) étaient sa- 


luées avec satisfaction, par la 

3 uasi-totaiïté des. forces- politiques 
u pays. 

Le prédécesseur de M. Betancur, 
le libéra] Turbay Ayala. avait bien, 
lui aussi, tenté de pacifier un pays 
qui n’a pas encore vraiment sur- 
monté toutes les séquelles de la véri- 
table guerre civile que se sont livrés 
.libéraux et conservateurs de 1948 2 
1953. Il avait fait des gestes, des 
propositions d'amnistie et accepté la 
formation d’une • commission de 
paix », composée d’éminentes per- 
sonnalités politiques et religieuses. 
Mais le « plan Betancur » représen- 
tait, en août 1982, f effort le plus ré- 
solu depuis trois décennies pour en 
finir avec la violence politique'. 
Homme de compromis, décidé 2 sur- 
monter les antagonismes anachroni- 
ques, M. Betancur est apparu, 2 
juste titre, comme le président « de 
fous les Colombiens ». H a demandé 
et obtenu le concours des conserva- 
teurs comme des libéraux. 

L’approbation de la loi d’amnis- 
tie, en novembre, par le Parlement a 
déclenché un processus positif. Le 
dialogue, réel malgré les arrière- 
pensées des secteurs «durs» de la 
guérilla et des adversaires insiitn- 
tkamek ou clandestins delà .« pacifi- 
cation » (militaires et policiers ul- 
tras, groupes paramilitaires plus ou 
moins liés au MAS), s'est engagé. 
Pour la première fois depuis long- 
temps, quelque chose a bougé. 

Une trêve de sa mois 

De nombreux prisonniers politi- 
ques ont été libères. Non sans ris- 
ques,- puisque certains d’entre eux 
ont été pourchassés et parfois tués 
par les bommes du MAS». Cer tain s 
militants et des dirigeants du M. 19 
ont accepté les conditions de l’am- 
nistie. Et une délégation officielle 
du M. 19 a même assisté à une 
séance du Parlement. Spectacle in- 
solite et révélateur. L'évêque de Fio- 
renda, capitale du département de 
Caqueta (3), Mgr José Luis Sema, 
a été mandaté par le président Be- 
tancur pour rencontrer M. Jaime 
Baietnan, commandant en chef du 
M. 19. Un forum national, q ui pou r- 
rait avoir lieu eu février, est préparé 
par les comités colombiens pour la 
défense des droits de l'homme, sous 
la présidence de l’ancien ministre 
conservateur des affaires étrangères, 
M; Vasque* Camzosa. Thème du 
forum : * Pour l'ouverture démocra- 
tique, la paix et le droit à la vie. » 
Récemment, une commission in- 
ternationale (4), soucieuse d'enquê- 
ter sur les applications de la loi 
d'amnistie, a 1 reçu toutes les facilités 
des autorités civiles et militaires co- 
lombiennes, ~y compris dans le dé- 
partement de Caqueta. 

Au 1“ janvier 1983. on estimait 
que près de quatre cents guérilleros 
avaient demandé 2 bénéficier de 
Famnistie. C'est beaucoup et peu à 
la fois si l’on considère que la loi 
d’amnistie s’applique théoriquement 
à quelque six mille guérilleros dans 


tout le pays. Plusieurs centaines de 
prisonniers politiques ont été libérés, 
mais le ministre de la justice a indi- 
qué lui-même que l’on comptait en- 
core > 25 065 détenus dans les pri- 
sons colombiennes ». 

Un débat s’est engagé au sein du 
M. 19 entre partisans et adversaires 
de la pacification. Un secteur est 
manifestement tenté d’imiter 
F exemple des guérilleros vénézué- 
liens, qui ont déposé les armes à la 
faveur d'une loi d'amnistie dans les 
années 70 et se sont depuis intégrés 
à la vie politique légale du Vene- 
zuela. Mais d'autres responsables du 
M. 19 héritent. Le mouvement de 
lutte armée le mieux structuré et le 
plus actif de Colombie est revenu 
sur sa première acceptation de prin- 
cipe de l'offre d'amnistie. I! s'est 
donné un délai de six mois, assorti 
d’une trêve de fait pour évaluer les 
- changements sociaux » proposés 
par M. Betancur. 

De leur côté, les F ARC (Forces 
armées révolutionnaires de Colom- 
bie), considérées comme le «bras 
armé » du parti communiste, se sont 
publiquement déclarées favorables 
au retour de la paix civile tout en po- 
sant des conditions. Elles ont ac- 
cepté les termes de l’amnistie sans 
toutefois admettre de rendre les 
armes et demandent des preuves de 
la « bonne volonté » officielle, imi- 
tant le point de vue officiel du 
M. 19. Les autres organisations de 
guérilla, Q est vrai moins impor- 
tantes, semblent encore plus réti- 
centes. L'Armée populaire de libéra- 
tion (de tendance maoYste) et 
l’Armée de libération nationale, sé- 
quelles des groupes qui se récla- 
maient du castrisme, ainsi que le 
Mouvement d'autodéfense ouvrière 
(AJDO, trotskiste) ont repoussé 
l’amnistie et affirmé leur volonté rie 
poursuivre la lutte armée. 

. Une situation complexe et ambi- 
guë prévaut alors que le banditisme 
classique et lés règlements de 
comptes liés au trafic de la drogue 
ne contribuaient déjà pas à faciliter 
la tâche de tous ceux qui aspirent à 
bâtir une Colombie plus paisible. 


> La lutte contre la subversion, af- 
firme M. Betancur, se confond avec 
le combat contre le sous- 
développement. » Selon ie comman- 
dant eu chef des forces armées, cin- 
quante personnes ont été tuées par la 
guérilla depuis rentrée en vigueur 
de ramnistie, le 20 novembre 1982. 

Depuis une semaine, les • inci- 
dents > graves se multiplient Deux 
patrouilles militaires sont tombées 
dans des embuscades cl deux villes 
du Nord oui été attaquées, et briève- 
ment occupées, par des groupes de 
guérilla. Un député, M. Félix Tovar, 
ci plusieurs hommes d'affaires ont 
été enlevés. Enlevés également le 
prérident du club de football de Bu- 
car amanga et le propriétaire d'un 
grand hôtel de Bogota. De leur côté, 
les organisations de défense des 
droits de l'homme accusent le MAS 
de nombreuses exactions dans le but 
de saboter la pacification amorcée. 
Une lutte sourde est engagée par les 
uhras de tous bords pour maintenir 
et relancer une violence qui a été, 
jusqu'à présent, la toile de fond de 
ions les débats politiques. 

MARCEL NIEDERGANG. 

(1) MAS : • Muerte a tas séquestra- 
dores» (Mort aux ravisseurs). Mouve- 
ment clandestin créé, selon certaines in- 
formations, par les «parrains» de la 
mafia de la drogue pour riposter aux en- 
lèvements avec demandes de rançon. Le 
MAS a exécuté de nombreux militants 
du M. 19 et, scion Amnesty Internatio- 
nal, il est lié aux secteurs ultras de l’ar- 
mée. 

(2) Le M. 19 (Mouvement du 
19 avril) a été créé par des dissidents de 
l'Alliance nationale populaire 
(ANAPO) , dirigée par une fille de l’an- 
cien dictateur Rajas Piailla. Formation 
composite au départ, le M. 19 a évolué 
vers une ligne révolutionnaire de gauche 
et anti-impérialiste. 

(3) Dans le Caqueta, le {dus grand 
département colombien, situé aux 
confins amazoniens, le M. 19 a installé 
une * base de guérilla » que les forces I 
années ne sont pas parvenues à réduire. 

(4) Elle était composée entre autres 
de représentants de la Ligue des droits 
de l’homme, du parti socialiste autri- 
chien et de mouvements religieux helvé- 
tiques. 


M. GÉRARD 821.60.21 
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S. O. S. SAHEI 

Le désert avance de 5 km par an 
A Saya. dans la nord da la Haute-Volta : 

- 1 enfant sur 2 n’atteint pas l'âge de 5 ans ; 

- moins de 2 femmes sur 10 arrivent à l'âge de 60 ans : 

- espérance de vie moyenne : 50 ans. 

L 'objectif de l'Association S.O.S.-SAHEL International n'est pes 
d'envoyer des vivres ni de /'argent, maïs d'aider les populations i 

DOUBLER LA RÉCOLTE AU SAHEL 

QUE FAIRE ? QUEUES TECHNIQUES ? 

— conserver les eaux — fossés d’infiltration 

— régénérer les sols - assolements - fumures 

— acheter et acheminer le maté- — cultures attelées 

rie! indispensable, ce qui est - REBOISEMENT 
l'obiet de notre action - retenues d’eau 

J ha régénéré =* 7 renne de ma « I an de nouniwm pour ira famine 
Pour l' opération-test de 20 000 ha en cours au YATENGA, grâce 
au courage et au travail des pays ans des villages sahéliens, S.O.S.- 
SAHEL International veut apporter son appui en formation et en 

- outillage pour ; 

— Sauver la terra de la DÉSERTIFICATION 
- DOUBLER les récoltes. 

Boni renvoyer à: 

S. O. s. - SAHEL international. 37. rue de Paron 
BP 99 9 1 370 Verrières-ie-Buisson 


ML 

Adresse 

Soutien l'action de S.O.S, - SAHEL International 
et vous envoie 

□ 200 F □ 1 000 F 

□ 500 F □ autre 

libellé à l’ordre de 

S. O. S. - SAHEL International France 
(C.C.P. La Source 35-999-99 H) 


LE NOUVEL 


ECONOMISTE 


SAVOIR POUR DÉCIDER , MAITRISER POUR AGIR, 
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Vous rêvez de créer votre entreprise, 
alors foncez! Oui mais, sans argent, 
comment faire? Où trouver plus 
d'un million de francs pour démarrer? 
Quels sont les secteurs à éviter et 
ceux qui montent en flèche ? Quelles 
sont les méthodes à employer et les 
produits à développer? Où trouver 
des fonds propres ? Par qui se faire 
parrainer? Le Nouvel Economiste 
vous donne des conseils, des idées, 
des adresses et vous livre des expé- 
riences sur ce qu’il faut faire et ne pas 
Faire. Une grande enquête qui donne 
envie d’entreprendre. 

Au même sommaire : 

Les socialistes et les professions 
libérales. 

Mines d'or: le placement est-il 
encore bon? 

immobilier : les sièges sociaux 
des entreprises. 


Vendredi chez votre marchand 
de journaux 
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DROGUE, CHANTAGES, POTS-DE-VIN 

la mort d'un «financier» de ia pègre 

De notre correspondante 


ASIE 


New-York. - La demi- 
douzaine de balles de calibre 22 
qui ont mis fin, te 20 janvier, 
dans (a banlieue huppée de 
Chicago, à le brillante carrière 
d’ Alton Dorfman. a prouvé & la 
police américain© que, ce qu'elle 
appelle pudiquement « le crime 
organisé » . se porte toujours très 
bien. C'était le mille quatre- 
vingt-unième meurtre de ce 
genre enregistré à Chicago de- 
puis 1919, date à laquai te 1a 
commission criminelle de la ville 
a commencé à tenir ses statisti- 
ques. 

Ail en Oorfman. cinquante- 
neuf ans. était en effet l'un des 
«financiers» les plus célèbres 
de ta haute pègre. Il appartenait 
d'ailleurs à une véritable dynastie 
puisque son père avait été à l'ori- 
gine de le fortune de Jimmy 
Hoffa. te fameux président du 
Syndicat des camionneurs, dis- 
paru en 1975 sans laisser de 
trace. 

Les raisons pour lesquelles Al- 
len Oorfman a été abattu - sans 
que son compagnon. M. Irwin 
Weiner, autre « mafioso » bien 
connu des services de police, re- 
çoive ia moindre égratignure — 
peuvent être nombreuses. La 
jdus vrai semblable est que cer- 
taines de ses relations crai- 
gnaient qu'il ne « se mette à ta- 
ble ». Dorfman risquait, en effet, 
cinquante-cinq ans de prison 
après avoir été convaincu, en dé- 
cembre, avec quatre autres 
hommes, dont le président actuel 
du Syndicat des camionneurs, 
M. Roy Williams, de tentative de 
corruption de l'ancien sénateur 


démocrate du Nevada, M. Ho- 
ward Cannon. M. Cannon s'était 
vu proposer rachat à bas prix 
d’un terrain à tas Vegas, la capi- 
tale des jeux américains, an 
échange de son aide pour empê- 
cher le vote, par te Sénat de 
Washington, d'une loi qui ris- 
quait de porter préjudice au mo- 
nopole de fait du Syndicat des 
camionneurs sur le transport de 
fret 

Comme son grand « ancien » 
qui vient de mourir, Meyer 
Lansky. Allen Dorfman avait 
presque toujours réussi £ passer 
au travers des mailles de la jus- 
tice. Plusieurs fois condamné 
pour des affaires toujours très 
compfiquées, mais généralement 
fiées aux trafics des fonds de 
pension du Syndicat, dont il était 
le « conseiller financier », il 
n'avait, en tout et pour tout, 
purgé que neuf mois de prison. Il 
est vrai qu'en 1967 H avait 
échappé de justesse £ un atten- 
tat. 

La spécialité de Dorfman, 
dont la raison sociale officielle, 
était une prospère compagnie 
d’assurances, était l'utSisation 
du fonds de pension du Syndicat 
pour des transferts illicites des 
casinos de Las Vegas dans les- 
quels la pègre de Chicago, de 
Kansas-City et de Müwaukee a 
de très importants intérêts. Ac- 
cessoirement, ces masses consi- 
dérables d'argent servent aussi à 
financer divers trafics, dont celui 
de la drogue, et à acheter fonc- 
tionnaires. potiriers et hommes 
politiques pas trop regardants. ■ 


Des relations flatteuses 


Pour faire c tomber » ce per- 
sonnage important qui. s'il 
n'était pas un vrai « parrain », 
n’en possédait pas moins des re- 
lations puissantes et flatteuses, 
te F.B.I. n'a pas lésiné sur -tes mi- 
cros : une trentaine d'agents 
spécialement détachés ont enre- 
gistré plus de quatre milts heures 
de conversations téléphoniques 
entre Dorfman et divers interlo- 
cuteurs. C'est par ce moyen, pas 
tout à fait orthodoxe [mais dès 
1958. le patron du F.B.I. de 
l'époque, Edgar Hoover, autori- 
sait l'installation de micros dans 
les salles de jeux et les fieux fré- 
quentés par la pègre] , que la Bu- 
reau fédéral d'investigations a 
réussi, depuis deux ans. à faire 
condamner d'importants mem- 
bres de la Mafia dans quatorze 
villes américaines, notamment à 
La Nouvelle-Orléans et à New- 
York où U n'y a pas de casinos, 
mais où la drogue et la prostitu- 
tion. sans parier des industries 
pornographiques, rapportent, 
elles aussi, de coquettes 
sommes. 

Malgré la concurrence très ac- 
tive de New-York et, maintenant, 
de Miami. Chicago reste la capi- 
tale de la Mafia américaine. 
Commencée au siècle dernier, sa 
sang lame histoire a culminé avec 
ia prohibition. Elle se poursuit au- 
jourd'hui avec les jeux : selon tes 
estimations du F.B.I., les détour- 
nements de fonds des innombra- 
bles salles de jeux de Las Vegas 
rapportent quelque 20 millions 
de dollars par an à la t famille » 
de Chicago et à ses « cousins » 
de Milwaukee et de Kansas-City. 

Le F.B.I. sait parfaitement que 
les jeux constituent l'une des 


principales ressources — au- 
jourd'hui avec la drogue — de la 
Mafia. Mais comment faire 
lorsqu’un Etat décide, potr redo- 
rer son blason, d'ouvrir des ca- 
sinos ? Cast ce qui s'est passé, 
il y a trois ans. à Atiantio-Oty. 
une station balnéaire du New- 
Jersey, qui avait connu son heure 
de gloire dans tes années 30, 
mais qui vivotait chichement, de- 
puis la dernière guerre, de 
congrès et surtout d'une large 
population de retraités eux res- 
sources limitées. Aujourd'hui, 
Attamic-Crty connaît un nouveau 
boom, assorti tf une flambée de 
la criminalité. Plusieurs règle- 
ments de comptes au parfum in- 
(fiscutabtement Cosa Nostra ont 
déjà eu fieu. 

Le Nevada, l'un des Etats les 
plus pauvres de l'Union, vit de 
trois ressources : ses moutons, 
ses montagnes et surtout ses 
jeux qui boudent la moitié de son 
budget. La Wall Street Journal, 
qu'on ne peut guère soupçonner 
de sacrifier au sensationnel, a 
obtenu la copie d'une lettre 
adressée au président Nixon par 
M. Paul taxait, alors qu'il n'était 
pes encore sénateur républicain 
du Nevada, pour demander la li- 
bération de Jimmy Hoffa qui pur- 
geait itne peine de prison. Dans 
cette lettre. M. Laxalt, au- 
jourd'hui l’un des conseSlers tes 
plus écoutés du présidait Rea- 
gan. expliquait qu'il avait « Tra- 
vaillé étroitement » avec Allen 
Dorfman auquel, selon lui, la 
presse avait fart uns réputation 
imméritée de malhormêté. En son 
nom, il demandait la libération du 
a prisonnier politique » Jimmy 
Hoffa. 


NICOLE BERNHEIM. 


Haïti 


Une organisation d’exilés menace 
de « compromettre la sécurité » du pape 
pendant son séjour à Port-au-Prince 


Port-au-Prince (A.F.P.). — Des 

menaces contre le pape Jean-Paul II 
ont été lancées, mercredi 26 janvier, 
en Haïti par le groupe lenonsie au- 
teur de l'attentat au 1* janvier à 
Port-au-Prince. Dans une lettre 
adressée an nonce apostolique es 
Haiti, Mgr Luigi Cftlti, ia Brigade 
Hcctor-Riobé annonce qu'elle n'hé- 
sitera pas * un instant à compro- 
mette ta sécurité * du pape, ainsi 
que celle du nonce, si Jean-Paul II 
« s'écarte de ses devoirs de chef de 
l'Eglise catholique et s’avise de se 
mettre au service de la famille Du- 
valier lors de son voyage en Haiti •. 
Ce voyage est prévu le 9 mars. 

La Brigade Hcctor-Riobé, du nom 
d’un opposant haïtien tué en 1963 
lors d'un affrontement avec les 
forces duvaliéristes, est use organi- 
sation d’exilés haïtiens basés à 
Miami- Elle a revendiqué l’explosion 
d’une voiture piégée le 1« janvier 
dans le centré de Port-au-Prince qui 


DIX ANS APRÈS LA SIGNATURE DE L’ACCORD DE PARIS 


L'Indochine demeure ungrave foyer de tension 


Que reste-t-il aujourd'hui de ce 
syndrome vietnamien qui, pendant 
une décennie, remua le monde entier, 
et qui fit de la guerre - américaine — 
an Indochine le conflit dont on a le 
{Mus parlé depuis la seconde guerre 
momfiate ? Aux Etats-Unis, cette 
guerre coûta le pouvoir è Johnson. 
Dix ans après la signature, te 27 jan- 
vier 1973 à Paris, de l'accord sur te 
Vietnam — qui prévoyait te coexis- 
tence au Sud de deux régimes en- 
nemis, - seuls se raccroc h ent à ce 
symbole les nostalgiques d’une 
guerre perdue, autour de M. Reagan, 
et tes damiera inconditionnels de Ha- 
noi. 

Pourtant, qui ne se souvient de 
ces manifestations qui, parfois, 
s'achevèrent dais le sang comme à 
l'université de Kent, aux Etats-Unis ? 
Tandis que tes diplomates tentaient 
de concSor FincontiUabfe, te ma j ori té 
de te jeunesse occidentale avait pris 
fait et cause pour le Vietnam, petit 
pays luttant pour préserver son indé- 
pendance menacée per te première 
des < superpuissances ». Et d'imagi- 
ner un pays idéal, dont tes défauts 
passés auraient été cautérisés au fer 
rouge de te guerre, une Yougoslavie 
de l’Asie, indépendante de Moscou 
et de P&in, un exempte de dévelop- 
pement éconormqué et d'ouverture 
politique pour te tiers-monde. Les B- 
lueions sont retombées, avec l'exode 
des réfugiés de te mer, le Cam- 
bodge... L'écologie ou te nucléaire 
parient plus à la jeunesse. Le Viet- 
nam a basculé dans le camp du 
Kremlin. 

Au lendemain de l’accord de 
1973, Hanoi et le G.R.P. sud- 
vietnamien manifestaient tour joie. 
Les Américains ne cachaient pas tour 


soulagement. Se sentant déjà tes 
dindons delà face, tes dirigeants de 
Saigon ne dtos»mula»nt pas leir «- 
quiétude. A Paris, Georges Pompidou, 
télégraphiait à M. Nixon son -*ïn- 
tense satifactiotr » devant .«flatté 
impartante contribution à faméSora- 
tibn de la situation «temattenate 
(qui) constitue un grand motif tf es- 
pérance pour , tes peuples épris de 
paix ». « Soulagement et. polBd- 
tude», < Paix Italie K titrait alors 
le Monda, tandis que son oorrespon- . 
dam à Saigon écrivait : * Saigon va 
devoir s'habituer à la présence des 
communistes, a Las deux négocia- 
tours de Paris. MM. Le Duc Tho et ; 
Kissinger, recevaient te prix Nobel de- 
fBfpBC. 

Que reste-t-a de raccord et de ses 
quatre protocoles 7 Guère plus que 
de ceux de Genève de 1954, ou de 
1962 sur le Laos. Au Vfathah, te 
pouvoir de Hanoï s’étend depuis le 
30 avril 1975 jusqu'au sud. Au Laos, 

. te coalition issue de raccord du 
21 février 1975 a cédé te pteavJe 
.2 décembre, à une Répubfique démo- 
cratique et populaire à T ombre de 
Hanoi. Les Khmers rouges, qui 
avalent refusé tout» négociation en 
1973, ont été remplacés par d" au- 
tres communntes provietnamiens. 

. Car l'Aste.dq Sud-Est. cfix ans 
apres, ne ressembla guère à celle que 
l'on imaginait «lors. La e pax vtefria- 
rraca» rien finit pas de seconsoSder 
sur l'Indochine, qui à te triste privi- 
lège d’avoir été In seul théâtre, de 
guerres entre régimes commurifetas. 
Vietnamiens contre Khmers rouges. 
Chinais contre Viet na miens. 


. MafaLau-da» des péripéties-riaw 
bistoirè optante)» dont T accord de 
- Paris et Sa conséquence logique^; te 
victoire de Hanoï. , «t marqué ta . 
Marrie, OndocHi» a repris le « r: « 

siècle kiteroenpu - ri une évotetian 
: <m se boumât députe près tfun mïK 
lénafrel La é marche vêts le Sud a 
entamée par.fea Vietnamiens après 
qu'ils, eurent, ail' onzième sàâè, se*, 
ebué te joug chinois. . s’etk achevée 
. avoir b créstior^tar <rhfoe> tedo- 
chinote, àSance d’un pot de fer etd» 
deux pots déterra. .... - ' . 

U îtedSVMwn • 

- Curieux destin que cotai- du Viet- 
nam réunifié après deux siècles de cfi- 
.vteion. Pétri de culture chftroise, 
nourri au lait du coféucteresnte, fl en 
-a tiré sa forcé pour affirmer, soh Wen^ 

: titéface è l*Enpn du mSted. Savou- 
. jànt .hé aussi empire, à a plaqué. sur 
oes relations avec ses voisina décé- 
dants dû Laos et du Cambodge te 
-modètedes Sens de suzerain è vassal 
qai'avstem attaché à te Chine. 

. . Les stratèges chinois ri'evtâem 
pas attendu Ctousawto poir gloser 
sur Tôt de te guerre. L'adage éJDada 
t autan» l littéralement «.Frapper 
.frapper, parler parier jJBtastrelxan te 
méthode qui avait para» aux VtetxuP 
miens, lançarit leu» troupes à Ta* 
saut de Saigon ee, .1968, de forcer 
tes Américain» è négocier, pub. erv 
reprenan t roffanshre en. 1872, date» 
o o n tre in dre è une pâte qui leur procu- 
rait un e kitarvaBe décent s entre 
leur départ « «arasement xte Miré 
protégés. M. fGsanger avait bien, hi 
«as, tinté rfutifisar teû même» 
armes, pil o nn a nt Hano? avec aesB- 
52 en décembre 1972. pour on amé-' 


norias dHawnts èiéiiplBCarete. fc- 
cédèrent sur 1s fomw, certains £**» 
«ieufre nétectâbte, oohdkubn aune 
stratégie, élaborée, t» demêaàècte au- 

' zZ. - 


' ‘ Caria temps, an Aria. ne se mé- 

sure pas è Tauno-d’une légisteture. 

1 ^etramitftt l'artSam 
compris tiens ïrirTutte.eôntra rOca- 
damaL torèoure trop pressé, «tes, 
dans cette lutte do votante*, «tf or- 
gueils, que se Burent ta* riaux préKar 
'pavot pays eorrénuntetes d'Asie «- qui 
ont repris è. tour dompte Je» défro- 
ques tiariarepires défunts, - te dé- 
temtoatk» <f unpetit peuplé, fier 
po u rr a t -ag b . è long uerv^nvcarat- 
aon contre unmffiardde dénote 1 : 

- A* centra As préoexupation* in- 
teriàtioriates pendant, deux tangues 
guerres gul Toot saigpé à blanc, te 
Vie tnam éta it redevenu, après te * n- 
bàraàonx d» 1975, un pays an vas 
de développement pam» tant d’au- 
tres, tandis que certains da ses n- 
vaux de r ASEAN se htesatent dans te 
peNÂon desnouvesuxpaysIndustiU- 
\isés /d'Asie. Là seconde guerre du 
Cambodge tel awa-pèrréfe de. sortir 
de Fanonymat dans tequri fl risquait 
de rienfionoar. Quant aux autres pn> 
tagonistes. tes anewns <firfgaart<» d«r . 
GJLP. ont perdutetr tetüviduafité au _ 
sam d'un P.CLV. jnonoktiâque, Fan- 

den général 'nàeo coûte des Jours 
t ran r yM es -eP Europe, M.Kisstager 
poursuit la rédaction da ses M6- 
moiresot ae répand on conseils sur 
tas grands probièmes.intBmattanaux. 
Erdvi Chinois r démadteés ~ et So- 
^étiquea -- orphefins de Brejnev 
aurmont sans doute, scellé leurs ra- 
! trouvaSassY riyavwtencore entre 
.eux te pomme de Æscorde indotix- 
Jpqtee . ‘ z j'i 
f P7VTWCE DE BffiL 


DIPLOMATIE 


EN VISITE A WASHINGTON 




avait fait trois tuons et oeuf blessés, 

selon un bilan officiel. 

On apprend, d'autre part, que 
M°* Mane-Fraace Claude, fille de 
M. Sylvio Claude, président- 
fondateur du parti démocrate- 
chrétien haïtien, et un membre de 
cette formation se sont réfugiés & 
l’ambassade du Venezuela, à Port- 
au-Prince, mercredi. Quatre autres 
militant s du même parti, dont on 
ignore l’identité, ont, de leur côté, 
trouvé atil » à l’ambassade du Mexi- 
que i Port-au-Prince. M* Marie» 
France Claude avait, dans la trait du 
8 au 9 janvier, quitté avec son père, 
qui se trouve toujours dans la clan- 
destinité è Port-au-Prince, son domi- 
cile au sud de 1a ville, où elle était eu 
résidence surveillée depuis sa libéra- 
tion, le 22 septembre dernier, par le 
président Duvalier à l’occasion du 
vingt-cinquième anniversaire du ré- 
gime. 


te mettre en «euvre 


M. Geoscber, ministre des af- 
faires étrangères d' Allemagne fédé- 
rale, après s’être entretenu avec le 
président Reagan et avec le socié- 
taire d’Etat américain, M- Sbultz, a 
rappelé, mercredi 26 janvier à Wa- 
shington, que, faute d'un accord 
américano-soviétique à Genève, le 
déploiement des anq cent soixante- 
douze Pershing-2 et missiles «de 
croisière» c omm e nc era à l’automne 
prochain en Europe, comme le pré- 
voit le plan adopté par l’OTAN ai 
décembre 1979. « Le gouvernement 
de Bonn n'a laissé aucun doute de- 
puis 1979 sur sa volonté de respec- 
ter le calendrier de déploiement 
{des euromissiles] si on ne parvient 
pas à I’* option zéro ». Cette posi- 
tion n'a pas été modifiée avec le 
changement de gouvernement à 
Bonn », & dit M. Geoscher. 

Soulignant que le gouvernement 
de Bonn considérait toujours comme. 1 
idéale r«option zéro» (démantèle- 
ment des SS-4, SS- S et des SS-20 so- 
viétiques contre le ncD-dépJoiemcnl 
des Pershing-2 et des mîssQes «de 
croisière» de l’OTAN), M. Geos- 
cher a cependant laissé entendre que 
des s o h’ tw) * intermédiaires étaient 
envisageables. 

A Washington, un projet de réso- 
lution préconisant un « gel » des 
armes nucléaires entre les Etats- 
Unis et l’Union soviétique a été réin- 
troduit, m ercredi 26 janvier au Sé- 
nat, par un groupe de trente-quatre 
démocrates. La même lésohitioa 
avait été introduite i la Chambre 
des représentants par les démo- 
crates. L’été dernier, une recam- 
manàatkm similaire avait été re- 
poussée tant au Sénat qu’à la 
Chambre des représentants. A la 
Chambre basse, le vote avait été très 
serré : 204 contre 202 voix. Comme 
le nombre des représentants démo- 
crates a augmenté depuis les der- 
nières élections, le nouveau projet 
pourrait, cette fois-ci, être adopté 
par la Chambre basse. ' 


TASS: 

La France est illogique 

A Moscou, l’agence Tass a vive- 
ment critiqué, mercredi, ie discours 
sur rétnt de l’Union prononcé mardi 
par le président Reagan et a affirmé 
que l'administration américaine 
n’avait pas tiré les leçons des deux 
années écoulées. Four l’agence so- 
viétique, le président Reagan est 
m résolu à poursuivra obstinément 
sa politique de dépenses militaires 
et de réductions simultanées des 
programmes sociaux •. 

Enfin, la même agence Tass a 
qualifié, mercredi, d’« illogique » la 
position française en. matière d’à t- 


versKExtrôme-Orient 

: : V J 0éix>tr^ ; 


.- , -•••.> t.- 3 ré- 

manents nucléaires. Cette position 
consiste, d'une part, à se prodama 
T « allié fidèle » des Etats-Unis et, 
d'autre pBiû .te k domer rpnpres- 
sîon qu’en cas dé conflit militaire 
entre les deux blocs les forces nu- 
cléaires françaises pourront rester . 
de côté».. tait l'agence. Sans ^su- 
restimer l’importance » de raccrois- 
sexnexu du potentiel nucléaire fran- 
çais, poursuit 'Taas; rUnîou 
soviétique « ne peut ignorer le fait 
qu’il augmente l'armement. dés au- 
tres pays.de l’OTAN «t est dirigé- 
contre l'U.RSJS. et ses alliés».:— 


contre n/.Jc& 
(A.FJP., A.P.) 


i, ;Tokya - I^.fcpcki a jbro^le- ' 

I meait protesté, mardi 2S jsunria.TMr; 
près de rambâssade soviétique àTp- ; 
kyo oontre up éventud transfert de ' 
imsala nucléaires SS-20 depuis le 

; théâtre européen jusqu’aux «mfins 
cStiEin e-oriêntanx de T UUlS^S. Ci- 
tant da renrârqaef fiâtes Ibce sujet; 
par MM. Grooi^ ; ~ ten de sa vi- 
stte en R-FA. ir. pL. Andropov, > 
vR»-imnistre. : mppoa . des affaires 
étrangères,^ M. J Nafcapma, a , sadi- 
gné, devant- . 4’ambassàctêur . 
tTUJR-S-S-, WC Pa vlov, ks préoocà- 
paticens du Japon et Tes. risques d’une 
aggravation de là tension que de tds ‘ 
fraarfertsprovoqoeraàmt en Asio. ; 


L'Assamblée du ConteiSite fEiirope 
débat de la suspension de tefurquie 

; . De notre correspondant 


Strasbmirg. L’adoptn» dWe. 
Constitution n’a pas. encore ramené 
la démocratie en Turquie î la li-f 
bâtés demeurent trop précaires, '.et; 
menacées, même dans la per^jective 
d’élections législatives à l’automne: 
prochain. Tel fut 1e thèmexiu débat 
commencé mercredi 26 janvier, A 
Strasbourg, devant TAssctnbléc dn 
Conseil de l’Europe sur la situation 
politique un des Etats mem- 
bres. D doit se teonina ce jeudi par . 
une mise en garde au pouvoir mili- 
taire d’ Ankara, lui enjoignant de 
créa les ccraditioré d'ut retonj* AJa; 
démocratie, notamment parja levée 
de la kâ martiale. ' 

Un projet de résolution envisage 
pour la première fois un recours du . 
comité des minis tre s en vue de Cap- 

' • Le président égyptien Moubo-' 
rak. en rame pour Washington, s'est 
entretenu, mercredi 26. janvier, à 
F escale d’Orly, avec Cbe y s to n, 
ministre français da relations exté- 
rieures. Q reviendra le 3 février , à 
Paris pour faire part à M. Mitter- 
rand da résultats de res entretiens 
avec les dirigeants' américains Sur 
une éventuelle relancé du processus 
de règlement du conflit israélo- 
arabe. A l'issue de Veatretien. 
M. Cheysson a indiqué que ia 
France et VEgyptc avaient des 
préoccupations identiques soc Fab- 
sence de progrès, dans tes négocte- 
trâusan Liban. 

• ERRATUM. - Deux erreurs 
d'impression ont déformé le sens de 
rartide de Midral Tatu dans le 
Monde du 27 janvier. Le pnget’de' 
M. Nitze prévoyait une: nmitatiop 
da bombardiers nodéaires en Eu- 
rope & 150 unités '(et non: pas 
1 300). D’autre part, M.Huntauger 
avait dit que « dix à quinte SS -30' 
(et non pas : * zéro à qiùmé'»j- 
comme 3 a été écrit) suffiraient tar- : ' 
gement à équilibrer la forcé jétOH 
çaise». ■■ 


pücàtKm de la prooédure de suspen- 
sion de ïa Tuïqute- du Conseil de 
l'Europe. Cfc pourrait être te premier 
pas dans te vofe de l’éxclusion. En 
’ attendant, le texte proposé par un 
déjnQCrate-chxétitB autrichien, 
M. Stciner, au nom de te. ccœonns- 
sion politique, demande, de façon 
pressante au gimvéxTKsnejit turc de 
limiter luwmême son action au' sein 
du Conseiï de^FEuibpè;êâ fébstie- 
nant » de faire usage de son droü de 
vote au comité ' des ''ministres. 
Jusqu'à ce que la démocratie parle- 
mens aire sait pleinement rétablie, et 
jusqu'à ce .que' ht Turquie, soit: à 
" nouveau [représentée au sein de l'Or- 
parlementaire, du Conseil de 

1 ..Ce projet est .combattff par tes 
conservateurs britanniques et-, une 
: partie des - déroocratcs-chr&iens. qui 
veulent- 'voir cosnment- te- nouvelle 
Constitution, plus démocratique que 
randoinçl disent-ils, sera 'appliquée. 
Certains socialistes plaiqpnt,- au 
contraire, pour la mise en œavre ini- 
: médiate de- te procédure ife sQspen- 
sion, vone pour une 3uspensüm im- 
provisoire. ■ 

- Des militaîtts d’cttrtme gauefie 
turcs oint m&niferéé drâteleè tribunes 
.«a jetant, des tàcts: fustigeant les 
anpnsoirâemcfflts 1 et les procès de 
masse isaaàHxa pamculkar-^ontic 
sept .coït quarante personnes de . te 
commune die Fàtsa. U JÆ EL - ■. -V ■' 
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tènffc de féwflutieatHie te politique 
de.défÔBkr du Japon, rertcnit dèjrâîs 
Tanwée au pouvrar do M. Nafca- 
«mn: Les propos musclés du non- 
vçanpremiermii^re, savdooté de 
réviscr'V Gotzititutiôtr pacifique et 
ses intentions affirmées de renforcer 
Je potentiel, et le rWe imfitàiré de 
T<Kyodanà làrégîbu, en étroîtepoo- 
pénôkataveç les Etats-Unis, oot Isus- 
cité di verres réactions de la part des 
Soviétiques. ^ ' - '.C'. 

; Mosccai s’était déjà irrité, en octo- 
hre derma, de la dédsion.da: auto- 
rités japonaises de pccmettïe, en 
19SS. rouverture d’une nouvelle 
base aérienne américaine sûr lé sol 
japonais et de la doter de chasseuis- 
bamfcardieis F-l 6 capablesifetnpor- 
ter des chatga nucteaires ct dgpo- 
sânt d’un rayon d’action leur 
permettant de «coüyrir » .ter base 
aéronavale soviétique de Vladivos- 
tok. Ds.se sont depuis^ '«épîffrèaaett ' 
alarmésdtspropc^Jdg&.«milîte' 
restés^ de. M. NaJcasone, et <te; ce 
qu’ils cousidèrenl comme nne V/y- 
mtwfe thtchauvmisnie kvjpQOB*. '' 

.. - Plus récemment; la visite dtr pre- 
mier. ministre en Corée du 5ûd n’a 
pas manqué d’être interprétée à 
Moscou nomme, ila .marque d’une 
évolution vfcrs unenltiance m^itâire 
. tripartite de facto. (E4ats-Unis, Co- 
;réejdu Sud ci Japon) dirigée .contre 
nJnioai soviétique. Enfin,et surtout, 
certains propos tenus la semaine der- 
inère . js^r M. .Nakssone à Wash- 
ington, tout particulièrement J’ex- 
posé de sa- vÎMOiv d’un^Jàpon 

• transformé en un • porte-avions iit- 
caidable • et assuran t 1e contrôle de 
ftiusiaos détroits maritimes, . ont 
çpiKhiit Moscou à lanca une' forte 
mise ed gardé f de tefr dévckippo- 

- méats, a affirmé Pagenoe Tasa, ne 
m a nquer aient pas de faîre du Japon 
: * une cible probable poiir des rtpré- 
isaiUes nucléaires • en èu de 
ootfKc On brawlit aioa le spectre . 
•' «Puât ncms^ HirOshiina. ■ ; : *- - 
„tA^.«Sttmentejtepoûajs,S£ PUv- . 
lov «tait tépondt^ seb» la' preæ, 
•qne dafts ses projets de.rSductioo.de 

• .milites SS-20 en Europe^ Moscou 
;rdcât prendre 

iençe tfarmé» . nncteaires diri*^ 
comre des régiras péripbériques de ; 
TUJLS5. i -, 

_.Môsconparâît youkjirjtaer'fte la 
menace • d -un reàépk>ïtrme£t flu- ' 
cléaire en Sibérie orientale pour 
.fretew le réarmement nippoh etl’en- ,• 

“ tique des; Eatsr^^^ao^Asie.. Cha- 
: que nouveau développemect ifetspe 
^ militaire, -appelant béritatoinent . 
\ tme contrê-o>esnre (ta mëio^ûatHre 
‘deJapan de Tadvcmia^^^caladc 

de la tênàbtû verbâe; bu' armét, së^ 
poursuit' donc; lÈw des^ 
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DEUX BANQUETS, UN CONGRÈS 


Le P.R. r le C.D.S. et les 


considèrent 


les municipales comme un « hors-d'œuvre » 


Pom lancer leur propre campegne mmdci* 
pale, trois des composantes de FU-DS. - Je 
CJ)S^ le P JR. et le parti radical — organisent, 
cn.r espace de trois Joors, des manifestations 
-dans la capîtale.et sa bantjewv la fédération 
.de- Paris da C.DJ5. devait oovrir les festrritês 
jeodf 27 Janrier en organisant rat « dkter dénto- 
caUe» rémàsssmt, outre Ions élus parisiens, 
tes ptfadpaioc responsables nationaux du parti 
et son ancien président . M. Jean Lecamiet. 
M. Jacques Chirac, invité en tant qoe maire de 
Paris, devait intervenir en fin de soirée. 


- Vendredi, le parti républicain a choisi de 
donna' le coup d'envoi de sa campagne natio- 
nale dans P arrondissement • le pins symbo- 
lique *, le treiziéme, où s'affronteront 
MM. Jacques Toubon, député R.P.1L, et Paul 
Quilès, député P.S. i un « gigantesque » 
banquet est prévu avec choucroute, chanson- 
nier et fantaisiste. Pour les nourritures intel- 
. lectueües, sur le thème des fibertés, intervien- 
dront un chef d'entreprise, un membre de 
r Association des parents de renseignement 


libre, le professeur Debré, président de Solida- 
rité médicale, et un dissident soviétique, 
M. Ivanov. M. François Léotard clôturera la 
soirée en insistant sur limage que veulent se 
donna les « nouveaux républicains ». 

De sou côté, le parti radical, réunira «lu 
vendredi au dimanche, son quatre-vingt 
deuxième congrès. Le thème reste le même : 
les municipales, mas, pour ces trois partis, il 
peut être considéré un peu comme un • hors- 
d'œuvre », une première étape dans la voie de 
la reconquête du pouvoir. 


. . Depuis son élection 3 la t ôte du 
P. R., le 25 septembre 1982, 
M. François Léotard n’a pas ménagé 
sa peine pour •reconstruire • un 
parti encore mal rends ‘du- 10 mai 
1981. Partant ses efforts sur tous les 
fronts, U a multiplié les prises de po- 
sitions publiques,, sfllooné ta pro- 
vince — plus de- soixante départe- 
ments, - organisé son état-major, 
réveillé et compté ses troupes, distri- 
bué des munitions et proposé des 
hymnes. 

Cette activité débordante lui a 
valu d’être distingué, parmi d’autres 
leaders de l'opposition, comme 
/'« homme de l'année » par la pre- 
mière chaîne de télévision. De quoi 
satisfaire les stratèges de la commu- 
nication qui s'efforcent avec lui rie 
. faire.du parti républicain une-» véri- 
table machine de guerre *. 

Four mena 3 bien une teDe entre- 
prise, le secrétaire générai a vite sa- 
crifié, à certaines règles d'efficacité 
qui 1 veulent, selon Im, que; dans la 
vie politique française, « c'est celui 
qui affirme ou crie Je plus fort quia 
le plus de chances d’être entendu ». 
Et si, lors de son flection, M.- Michel 
ftHuaCowsÜ, président d’honneur du 
P.R., a pu hii ravir ui} moment la ve- 
dette en raison de l'outrance de ses 
propos, M. Léotard a su depuis ne 
pins se laisser détrôner ; même s’il 
regrette parfois que l’opposition ne 
sache pas - gérer son silence » et es- 
saie de « s’en tirer » avec - des af- 
firmations simples ». 

Scs attaques sont vives — les com- 

A la Cour des comptes 

M. FRANCIS RAISON 
tSTNOIfMÉ 
PRÉSIDENT DE CHAMBffi 

Le conseil des ministres du 
26 janvier a approuvé ta nooûnalion, 
faite air proposition du minis tre de 
l'économie et des finances, de 
M. Francis Raison, conseiller maître 
à la Cour des comptes, en qualité de 
président de chambre. 

f>Jé le 23 février 1920 1 Lûtes tPas- 
d&Oübds), M. Francs Raison est entré 
3 la Cour «les comptes eu juin 1946. 
Conseiller technique au ministère des 
finances a des affaires économiques 
(1953-1959), fl a été par la suite chef 
du service de productivité an commissa- 
riat générai da Flan. De novembre 1966 
i avril 1968. il a exercé les fonctions de 
directeur da théâtre et des maisons delà 
culture auprès du ministre des affaires 
aritureUesL Nommé conseiller maître à 
la Cour des comptes te 25 avril 1973, il 
a également été dé si gn é c omme admi- 
rüftxaxeur de la bibliothèque publique 
«nnfannation da Centre Beaaboeig, en 
1976, et comme administra Leur de la 
&N.C.F.. en 1980.J 

Ont été nommés, en qualité de 
conseiller maître : MM. Michel Gal- 
demar, chef de mission «le contrôle 
économique et financier ; jean 
Charbonnel, conseiller référendaire ; 
Raymond Santioi, conseiller réfé- 
rendaire ; Robert Lescure, contrô- 
leur financier; Gilbert Pierre, 
■conseiller référendaire ; Amauld 
MajavaL conseiller référendaire; 
Paul Boigxûet, secrétaire général de 
l’Assemblée nat ionale. 

'm hL Jacques Foumet, admims- 
tratcur civil, est nomme conseriler 
technique au cabinet de M. Henri 
Emmaanelli, secrétaire d’Etat 
chargé des dépanements et terri- 
Uûres d’outre-mer. - - 


munis tes restent la cible privilégiée 
, - le ton est particulièrement... 

■ ferme. Si ferme que l’image, du P.R. 
• — que ses dirigeants le veuillent ou 

non — paraît de plus en plus mar- 
quée à droite: 

A-t-il pour autant trouvé un 
Style ? « Nous y réfléchissons en- 
. cor e, même si nous sentons quel il 
doit être », affirme M. Léotard, qui, 
se soumettant à une- anode ou à une 
nécessité, s’est assuré les services 
d’nn important institut de sondage 
et d'une agence de publicité pour 
l’aider à distinguer ce que peut être 
la - problématique » du P JL 

» Je crois que dans le passé, pour 
diverses raisons et notamment parce 
que nous étions dans la majorité, 
nous n'avons pas-fait suffisamment 

■ cette démarche analytisue sans la- 
quelle il ne peut y avoir de succès 
politique ». estime-t-il. Un succès 
«pii passe inévitablement, scion lui, 
par la défense d’un • libéralisme 
moderne , axé qur la jeunesse ». 

C’est déjà la stratégie du P.R. 
pour les élections législatives qui se 
met en place. Elle sera l’objet des ré- 
flexions du conseil national réuni à 
Paris samedi 29 janvier. Non pas 
que le P.R. se désmtéresse des élec- 
tions municipales. M. Léotard re- 
grette seulement «le n'avoir pu les 
préparer suffisamment longtemps à 
l'avance. « La réorganisation du 
' parti s'est un peu télescopée avec la 
préparation des municipales, 
explique-t-il. Cest très difficile de 
gérer des élections de cette impor- 


M.LBAR0N EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DU CABINET 
DEM.LABARRÈRE 

M. Jean-Marie Lebaron a été \ 
nommé directeur du cabinet de 
M. André Labarrère, ministre dès 
relations avec le Parlement. 
M. Lebaron succède à M“ Marie- 
Aimée Latournerie, qui. a demandé 
à être déchargée de ses fonctions. 

(Né le 4 novembre 1945 à Issoudoo 
(Indre), M. Jean-Marie Lebaron, licen- 
cié en droit, diplômé d’ étude s supé- 
rieures «le droit public et de l’Institut 
d'études politiques de Paris, est entré au 
Sénat comme administrateur en 1971, 
et au cabinet de M. Labarrère comme 
conseiller technique en juillet 1981. 
Membre du parti socialiste depuis 1968. 
militant du CERES, 3 a exercé difT6- 
rentes responsabilités à la co mmi s sio n 
exécutive de la fédération de Paris et au 
bureau de h fédération des Hauts- 
de-Seine, département dans lequel 0 
s’était présenté sans succès aux élections 
législatives de mars 1978.] 
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tance et en même temps de piloter 
la reconstruction d'un parti » 

Une affirmation que pourrait, 
semble-t-il, reprendre M. Pierre Mé- 
haignerie, élu â la présidence du 
C.D.S. au mois de mai 1 982. S’il re- 
connaît que le C.D.S. a un » pro- 
blème d’organisation - — qui va de 
pair avec des difficultés financières 
- et qu’il lui faut - renouveler ses 
cadres dans une trentaine de dépar- 
tements •. ii ne compte véritable- 
ment s’attela & cette tâche qu’au 
lendemain des élections munici- 
pales. 

le C.D.S. et i'« agitation » 

Il a bon espoir que les résultats 
obtenus par son parti lui permet- 
tront dé prouva, de manière défini- 
tive, que le rapport de forces entre le 
CX)5. et le P.R. s’établit de ma- 
nière égaie. Ce sont ces résultats 
qu’il opposera à ceux qui, au sein de 
son parti, peuvent lui reprocher de 
laisser la part trop belle dans le dé- 
bat à M- Léotard. 

Il est vrai que depuis son élection, 
M. Méhaignerie est resté très dis- 
cret et avec lui le GD.S.Si ce n’est 
son coup d'éclat du mots d’ao&t 
concernant la stratégie de l’U.D.F.. 
la C-D.S. a très peu fait paria de 
lui, même s’il a entrepris un travail 
de réflexion, notamment sur la poli- 
tique industrielle, l’Europe, la dé- 
fense, le logement et l’enseignement. 

Tandis que M. Léotard semblait 
caracolai la tête «le ses troupes, le 
président du C.D.S. paraissait choi- 
sir les visites de sympathie, rajustant 
çà et là un galon sur une vareuse ! 
• Je ne succomberai pas à la tenta- 
tion de l'agitation politique, ce qui 
ne pourrait qu'appauvrir davantage 
le débat », souligne-t-il. Il se «fit 
» fatigué de voir le pays vivre au 
rythme des slogans de droite ou de 
gauche » et affirme, non sans fierté : 
« En ce domaine, le C.D.S. ne 
courra jamais aussi vite que d'au- 
tres. * 11 en viendrait presque à dé- 
noncer l’agitation du • microcosme 
politique », comme a pu le faire un 
ancien premia ministre, M. Ray- 
mond Barre, vers lequel semble se 
tourna l’affection d’une grande par- 
tie du C.D.S. 

La démarche se veut différente : 
au C.D.S., dans un premier temps, 
Fa«roon locale passe avant l'élabora- 
tion d'une stratégie nationale. Sans 
tomba toutefois dans l’activisme, 
M. Méhaignerie aurait pu cepen- 
dant insuffla un certain dynamisme 
i à son parti. Il n’a pas donné l'impres- 
, sion d’y parvenir, plus préoccupé, 
i peut-être de trouva un style à sa 
présidence et de conduire le débat 
en province dans la mesure où, selon 
lui, il y est plus riche et plus sain. 

Cette absence de charisme au 
plus haut niveau a paru provoqua 
un certain flottement au sein- de son 
étal-major parsïen et de l’équipe 
exécutive qu’il avait réunie autour 
de lui Faute de pouvoir se metire au 
service d'une nouvelle ambition, 
chacun a semblé retourner à ses pro- 
pres réflexions dans l’attente peut- 
être que son président se révèle. 

La municipales marqueront une 
étape dans la stratégie de recon- 
quête du P.R. comme du C.D.S. 
Pour l’étape suivante un préalable 
semble inévitable ; conduire ^ son 
terme la réflexion sur le rôle de 
l’U.D.F. Amorcé au cours de l’été, 
ce débat avait été provisoirement 
mis entre parenthèses après que le 


C.D.S. eut sacrifié au rite du mee- 
ting unitaire lors du congrès U J>.F. 
de Pontoise couronné par rinterven- 
tioin de M. Giscard d’ Estai ng. 

Pour M. Léotard. • c'est clair et 
cela ira très vite : ou la volonté de 
continuer le chemin ensemble existe 
chez nos partenaires, ou elle 
n'existe pas ». » Au P.R. nous avons 
cette volonté ». aflïrme- 1 -ü. Reste à 
savoir quelles seront ses exigences et 
dans quelle mesure elles pourront 
co'ùicider avec celles du C.D.S. 

■ J’aurais des propositions à 
faire -, a récemment annoncé 
M. Méhaignerie, qui devrait réunir 
les principaux responsables de son 
parti au cours d’un week-end de ré- 
flexion dans la deuxième moitié du 
mois de mars. Il est peu probable 
toutefois qu’une éventuelle discor- 
dance sur les objectifs aboutisse à 
l’éclatement de l’U.D.F.. au lende- 
main d’élections qui se seront dérou- 
lées sous sa bannière. 

Trois comptes ouverts 

Une nouvelle donne ne manquera 
pas non plus d'influer sur cette 
deuxième étape: l’organisation des 
rapports entre trois leaders de l'op- 
position, MM. Chirac, Barre et Gis- 
card d'Estaing. • Désormais, estime 
M. Jean-Pierre Soisson, député P.R. 
«le l’Yonne, à la banque de l’opposi- 
tion, les trois comptes sont ouverts, 
cela va nous rendre la vie très diffi- 
cile. - Ne serait-ce que pour éviter 
que le débat au sein de l'opposition 
ne se réduise à un match au sommet 
dont 3 n’est pas sûr qu'elle retire un 
grand bénéfice. ; 

Déjà le C.D.S. pour mieux mar- 
quer son indépendance vis-à-vis de 
l'ancien président de la République 
na manque pas, quand l'occasion se 
présente, de souligner les qualités de 
rigueur de vérité, l'authenticité de 
M. Barre. 

D est une point cependant sur lequel 
le P.R. et le C.D.S. se rejoignent. 11 
concerne les déjeuners réunissant 
MM. Chirac et Giscard d'Estaing. 
« Cela commence à faire beau- 
coup ». «lisent les uns. « Nous atten- 
dons des résultats concrets -, disent 
les autres... Quant au scénario des 
élections législatives anticipées. 
M. Léotard comme M. Méhaignerie 
affichent une certaine prudence. 

Le secrétaire général du P.R. af- 
firme qu’il faut avoir • le courage 
d’envisager l'hypothèse la plus lon- 
gue : une des nécessités de l'opposi- 
tion [étant] de se forger le carac- 
tère -. Le président du C.D.S. 
plaide pour la - durée » : • Nous en 
avons besoin. Les Français devront 
mesurer ce que représente l’expé- 
rience socialiste ». 

Une autre composante de 
l’U.D.F. participera elle aussi à l’ac- 
tualité «le cette fin de semaine: le 
parti radical. Si M. Didier Bariani 
en est à son deuxième mandat de 
président, sa tâche n’en est pas 
moins lourde. Tous ses efforts depuis 
un an et demi ont consisté à assurer 
la - survie » de son parti. Les élec- 
tions municipales peuvent lui per- 
mettre de reconstituer son tissu 
d’élus locaux et l'aida à franchie un 
palier vers le retour à • une exis- 
tence stable ». 

L'importance de cet enjeu l’a in- 
cité à réunir, à cinq semaines du pre- 
mier tour des élections municipales, 
son quatre-vingt-deuxième congrès. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


Caton ou la « reconquête » 


Le lancement publicitaire d'un 
ouvrage emprunte parfois des 
techniques grossières : un pseu- 
donyme garant de la profondeur 
«le la pensée et de la sagesse du 
raisonnement, un titre à la Cicé- 
ron. une citation suffisamment 
ambiguë pour intriguer le chaland 
et faire des clins d'cail autant â le 
droite qu’à la gauche. La recette 
est éprouvée. 

Aujourd’hui. Caton écrit donc 
< de la reconquête » avec, 
comme exergue, e Pour vaincre 
la gauche, i! faudra se débarra s- 
ser de le droite s . Avec une 
verve parfois méchante, nmre 
censeur veut toujours détruira 
Carthage. En fait, c'est surtout à 
l’ancien p«>uvoir qu'il réserva ses 
traits les plus durs. Le Caton 
d’aujourd’hui, qui lit beaucoup 
les livres politiques et les jour- 
naux. appartient en tout cas au 
sérail. L’auteur il est sans 
doute unique, même â l'inspira- 
tion est collective - se classe 


tout â >3 fois parmi les déçus du 
giscardisme, les dépités du gaul- 
lisme et les insatisfaits du socia- 
lisme. Cependant, la victoire de la 
gauche pourrait, quand même, 
être eun intermède béni ». En- 
core faudrait-il de celle-ci faire 
bon usage. 

Bien «ju'il appelle < l'opposi- 
tion à se régénérer de fond en 
comble ». notre moderne Caton 
reconnaît que c le gouvernement 
est an train de remettre les mon- 
tres à l'heure » . Pour remplacer 
tous ceux qui, depuis tant d’an- 
nées, alternent au pouvoir, il ap- 
pelle de ses vœux l'avènement 
de ceux qui s'adresseront plutôt 
à < rètrè » qu'à « l’avoir». Que 
voilà une recette pleine d’avenir 
pour remplir le e vide » qu'il croit 
discerner sur la scène française I 


* Caton : de la reconquête. 
Fayard. 272 pages. 59 francs. 


« Le 14 juillet 1989 » 


Une photographie de M. Mit- 
terrand bordée de tricolore en 
couverture, une signature célè- 
bre, celle de François-Marie 
Arouet. un titre clin d'asii pour ce 
14 juillet 1989. ouvrage de 
politique-fiction. Quel auteur pré- 
tentieux se cache sous le vérita- 
ble nom de Voltaire ? On est loin 
d'un conte philosophique... 

En «quelque «leux cent vingt 
pages, le lecteur passe de l'at- 
tentat fomenté et réussi contre 
factuel président de la Républi- 
que à des réformes telles que la 
suppression du calendrier grégo- 
rien. histoire de e changer la vie 
des Français». 


Publié aux éditions le Pré- 
aux-Clercs. présenté par Jean- 
Claude Simoën, vendu 69 F. le 
suspens s'achève par la victoire 
de M. Mauroy. V opposition ayant 
été prise de court. Le scénario 
pourrait bien être conçu par un 
de ces hommes de l'opposition 
inquiets de l'avenir, pour qui 
l’échec de la gauche ne dépen- 
drait pas seulement de ses pro- 
pres erreurs. 

Un nom circulait : celui de 
M. Gérard Montassier, ex-gendre 
de M. Giscard d’Estaing... qui l’a 
confirmé au micro de France- 
Inter. 

A. Ch. 


Paul-Marie de La Gorce 

laprise 
du pouvoir 

par Hitler 

1928-1933 

Cette enquête historique renverse bien des 
chchés sur l’Allemagne des années 1928-1933. 
Elle montre ce que fut l’engrenage qui conduisit 
un pays fibre, démocratique et moderne à la 
plus sombre des dictatures. Elle suggère aussi 
comment une crise économique exceptionnelle 
peut déboucher sur une catastrophe ^ 
politique et par-là, elle prend 
une singulière actualité. 

PLON A, 1 



HtTlER POURQUOI ? 


ff ’P A 


H y a cinquante ans, Hitler s’imposait à l’AUeznagne. Au momenr même où l’Allemagne réu- 
nissait toux ce que l’Ocddent pouvait secréter de créateurs, d artistes, de philosophes et de 
. savants , où le génie allemand irradiait la civilisation même. 

Comment Hitler, ce petit caporal lunatique et profondément névrosé a-t-ii pu faire basculer 
• l’Allemagne dans la folie ? ; 

Comment l’un des régimes les plus barbares de l’histoire a-t-il pu s’ancrer dans l’un des pays 
les plus civilisés du monde f • 

: Aujourd’hui encore* Vavènement du nazisme constitue une énigme saisissante. 


Cette semaine un dossier ou l'irrationnel 
est partout présent, à lire absolument dans 


LEdNOUVEL 
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POLITIQUE 


LA MORT DE GEORGES BIDAULT 


Un destin marqué par les guerres 


le président du C.N.R. 


Georges Bidault était né à Mou- 
lins le S octobre 1899; élève des 
jésuites de Turin, puis étudiant & 
Paris, il est mobilise en 1918, & dix- 
huit ans et demi, et sert dans l'infan- 
terie pendant les derniers mois de la 
guerre. Rendu à ses études, i! pré- 
pare l'agrégation d’histoire à 
laquelle il est reçu premier en 1925. 

fl abandonne, en devenant profes- 
seur, ses fonctions au comité fédéral 
de l’Association catholique de la jeu- 
nesse française. Passionné de politi- 
que. 3 entre au parti démocrate 
populaire ; il deviendra membre de 
sa commission exécutive. U acquiert 
un début de notoriété par les édito- 
riaux qu’il publie dans l'Aube à par- 
tir de 1931. Le jeune journaliste 
attaque vigoureusement l’Action 
française, prend position sur 
l’affaire Salengro et se spécialise 
dans la politique extérieure. Qu'il 
s'agisse ac l'Italie, de la guerre 
d’Espagne ou de « l’immolation 
sans précédent - dont la Tchécoslo- 
vaquie est victime en 1938, c’est 
toujours à la dénonciation du fas- 
cisme et du nazisme qu’il emploie le 
meilleur de son talent. 

En 1936. i) essuie un échec électo- 
ral dans la circonscription de Doro- 
front contre un député sortant, 
membre de la Fédération républi- 
caine. 

Parallèlement, il a poursuivit sa 
carrière dans l’enseigne meut. Pro- 
fesseur & Valenciennes, puis à 
Reims, il est nommé au lycée Louis- 
Vc-Grand, à Paris, en 1931. Ses 
élèves garderont de lui le souvenir 
d’un professeur particulièrement 
brillant 

Reprenant du service en 1940 
comme sergent d’infanterie, et fait 
prisonnier dans la région de Sois- 
sons, U est libéré en juillet 1941 
comme ancien combattant 

Dès son retour en France, il 
demande sa nomination au lycée du 
Parc à Lyon, et entre immédiate- 
ment au service de la Résistance. 11 
représente les démocrates chrétiens 
au sein du mouvement « Combat », 
puis entre au Conseil national de la 
Résistance (C.N.R.) dont 3 devient 
président en 1943. après la mort de 
Jean Moulin. Ses dons de persuasion 
et de conciliation lui permettent de 
maintenir la cohésion de ces résis- 
tants venus d’horizons opposés. 11 
participe activement h l'élaboration 
du programme du C.N.R. 

H laisse la présidence du C.N.R. à 
Louis Saillant, pour entrer, le 9 sep- 
tembre 1944, dans le gouvernement 


provisoire, où U succède comme 
ministre des affaires étrangères I 
M. René Massiglî. Fin (944, ii 
accompagné le général de Gaulle à 
Moscou pour négocier et signer le 
pacte franco-soviétique. En juin 
1 946, il devient président du gouver- 
nement provisoire, succédant à Félix 
G ou in, après le rejet, au référendum 
de mai. du premier projet de Consti- 
tution. Il restera en place jusqu’en 
décembre, se retirant après l’adop- 
tion de la Constitution de la 
IV* République pour laisser le gou- 
vernement Bium assurer la transi- 
tion jusqu'à l'élection présidentielle 
de janvier 1947. En 1949, il reprend 
la direction du gouvernement 
comme président du conseil. 11 s’est 
fait élire député de la Loire en 1945 
et sera constamment réélu jusqu’en 
1958. 11 est président du M.R.P. de 
mat 1949 à mai 1952, date â 
laquelle le congrès de Bordeaux lui 
confère le titre de « président fonda- 
teur ». 

Candidat aux deux premiers tours 
de l'élection à la présidence de la 
République de décembre 1953, pré- 
sident du conseil désigné mais non 
investi, il est ministre des affaires 
étrangères dans les cabinets René 
Mayer et Laniel de janvier 1953 à 
juin 1954. 

La politique qu*3 a défendue dans 
les deux derniers gouvernements 
auxquels il a appartenu, l’hostilité 
passionnée de son parti & l’égard de 
Mendës France, conduisent Bidault 
à se ranger de plus en plus nette- 
ment aux côtés de ceux qui dénon- 
cent la «politique des abandoos». 
Cette évolution contribue peu à peu 
à diminuer son audience au sein de 
son propre parti mais le rapproche 
des modérés et du centre droit. 
L’« affaire des fuites », en décembre 
1954, l’opposera très vivement à 
M. François Mitterrand, alors minis- 
tre de Mendès France. 

Délibérément hostile à la politi- 
que menée par le leader radical en 
Indochine et en Afrique du Nord, 0 
sera de même au nombre des adver- 
saires les plus actifs de la politique 
nord-africaine de M. Edgar Faure. 

Pressenti par René Coty, il 
renonce à former te cabinet en avril 
1958 dans la crise qui conduira au 
putsch du 13 mai à Alger et au 
retour de de Gaulle au pouvoir, le 
13 mai. A Colombey, il est l’un des 
visiteurs du général dans les jours 
troublés et difficiles de ce mois, et 
l'un de ceux qui l’engagent le plus 
vivement à prendre le pouvoir. 
Cependant, il se sépare du M.RJP. 


Un intellectuel réfractaire 


f Suite de la première page, f 

li continua dam la même direction 
lorsque la démission du général de 
Gaulle eut fait de lui, de juin à 
décembre 1946, après Félix Gouin, 
le chef du gouvernement provisoire, 
et pendant un certain temps encore 
lorsqu'il reprit, après le bref inter- 
mède du ministère Blum, au début 
de 1947, la tête du ministère des 
affaires étrangères. Mais la confé- 
rence des quatre à Moscou, en 
mars 1947, devait le faire changer 
d'attitude. L'obstination de Staline 
à s’opposer au rattachement de la 
Sarre au marché français i’amena à 
écouter les appels du pied de Mar- 
shall et Bovin, qui pressaient la 
France de rejoindre le « monde 
libre » en voie de rassemblement. 

Bidault choisit son camp 

Bientôt Truman lançait la doc- 
trine d'aide à la Grèce et à la Tur- 
quie et Marshall le plan qui portent 
leurs noms. « Le coup de Prague », 
le blocus de Berlin, donnaient à la 
guerre froide tome son ampleur. 
Bidault choisit son camp, celui de la 
résistance déterminée au commu- 
nisme. H est chef du gouvernement 
quand la France, en 1949, entre 
dans le pacte atlantique et revient 
aux affaires étrangères, en 1953. 
lorsqu'elle vit le drame de la guerre 
d'Indochine. 

H ne veut rien céder et croit, au 
cours d'une réunion â quatre à Ber- 
lin. au début de 1954, déceler que 
l'U-R-S.S. envisage d'abandonner 
Ho Chï Minh. » Je veux bien. 
devait-il dire un jour, qu'il aille 
enseigner la tactique révolution- 
naire à Moscou. • C'est dans cet 
état d’esprit qu'il dirige la déléga- 
tion française à la conférence qui 
devait mettre fin, en juillet 1954, à 
la première guerre d’Indochine. 
Dien Bien Phu, et le refus des Amé- 
ricains de venir au secours de la for- 
teresse assiégée, le font tomber de 
haut. U n'a plus dans son jeu, selon 
sa formule imagée, que - le deux de 
trèfle et le trois de carreau -, Il 
négocie, néanmoins, pied à pied, 
avec plus d’intelligence qu’on ne l'a 
trop souvent cru. Mais Molotov, un 
beau jour, fait comprendre, on ne 
peut plus clairement, que Bidault 
n'est plus pour le Kremlin un inter- 
locuteur valable. Le gouvernement 
Laniel est renversé. Pierre Mendès 
France, qui lui succède, trouvera 
aussi sur sa table le dossier de la 
Communauté européenne de 
défense, que Georges Bidault, trop 


au mois de juin de la même année en 
fondant le mouvement Démocratie 
chrétienne de France sous l'éti- 
quette duquel il est élu dans la 
sixième circonscription de la Loire 
en novembre. L'année suivante, il 
préside le bureau exécutif provisoire 
du Rassemblement pour l’Algérie 
française. Georges Bidault, qui avait 
déclaré en mai 1958 : • Je su fs aux 
côtés du général de Gaulle », est 
rapidement conduit â s'opposer à- la 
politique algérienne du nouveau 
chef de l’Etat. En janvier' I960, 
l'accès du territoire algérien lui est . 
interdit. « Si la politique du 16 sep - 
tembre [l'autodétermination] se 
poursuit, dêclarc-t-il, je ferai 
comme d'autres avant moi. que j'ai 
aidés, et je passerai par-dessus les 
interdictions. » 

Georges Bidault va dès lors évo- 
luer de l'activisme politique à l'acti- 
visme tout court et passer dans une 
nouvelle clandestinité, peu après la 
signature des accords d’Evian. pour 
présider le « Conseil national de la 
résistance» créé par Raoul Salait. 
On le dit en Suisse, en Italie ; des 


poursuites sont engagées contre tuL 
Son immunité parlementaire est 
levée à la suite d’un débat houleux à 
l’Assemblée nationale, le 5 juillet 
1962. Expulsé d'Italie, IJ se réfugie 
en Bavière, publiant diverses décla- 
rations, toujours violemment hostiles 
au régime gaulliste. Comme il 
n’entend pas cesser son activité poli- 
tique : il est finalement contraint de 
quitter la Bavière pour le Portugal, 
d'où il gagnera le Brésil (comme 
paraissait le souhaiter le gouverne- 
ment français). 

L’exilé volontaire a obtenu un 
visa brésilien à condition de ne pas 
faire de déclaration politique ; aussi 
observera-t-il une relative discré- 
tion : « Je condamne le terrorisme. 
C’est avec les armes de la démocra- 
tie que je veux lutter pour les droits 
de l'homme et du citoyen, que 
l’actuel gouvernement français 
tyrannise », a-t-il l'occasion de 
déclarer. Il rentrera en France avec 
l’amnistie de 1968. 


Président du Conseil national de ; 
la Résistance, Jean Moulin était 
également le représentant du ' 

Comité national français, organisme 
gouvernemental constitué à Londres .- 
par le général de Gaulle, le 21 sep- 
tembre 1941, et qui, fusionné à 
Alger en juin 1943, deviendra te 
CF.LN. (Comité français de libé- 
ration nationale) . • 

j - Léon Blum avait suggéré, dès 
août 1942, que le parti socialiste; 

« .préparât et négociât un vaste, 
assentiment », un rassemblement 
populaire ■ autour d’un programme 
commun d’action immédiate » . et 
qu’il « en fit l 'offre publique Je plus 
promptement possible et avec le 
plus de retentissement qu'il en aura 
■le moyen ». Le Populaire clandestin . 
de novembre 1942 convia donc « les 
mouvements de résistance et Us. 
organisations politiques clandes-. 
fines au rassemblement et à l'union, 
en n'ayant qu'un seul but : la libéra- 
tion du territoire », concluant : * £e 
comité exécutif de fa Résistance 
.française, dont le C.AJS. (Comité 
d'action socialiste, premier tjorn dn 
parti reconstitué) souhaite- là créa-" 
fiait, devra se saisir immédiatement 
de ces problèmes.» ' 

En acceptant 1e principe d’une 
telle création, le général de Gaulle 
avait certainement des raisons diffé- 
rentes, nullement opposées à celle»-' 
là. mais complémentaires: asseoir 
son autorité dans' le différend qui 
l'opposait au général Giraud, faire 
taire lès conflits qui dressaient tes 
uns contre les antres tes dirigeants 
de certains mouvements. Aucun pro- 
blème ne s'était posé conccrnantla 
présidence de ce «comité exécu- 
tif», devenu 1e C.NJR. D’un com- 
mun accord, sans discussiony chacun 
avait acquiescé aux directives du 
général de Gaulle: elle devait reve- 
nir & Jean Moulin. 

Après l'arrestation de celui-ci, la 
question du partage des fonctions se 
-posait. ■ 


Les Chefs des mouvements étaient ; 
d'accord pour condamnan te pré- 
sence des partis poütiques dans te 
C.N.R- et même, avec des nuances, 
d’accord également contre "Hd€e de 
L’existence rtes partis danstefuturc 
vk politique française. 

René Hostacbç, dans soit histoire 
du C-N.R. ; « Siles partis socialiste- 
et communiste, imientles seuls à 
s'être véritablement reconstitués, 1 - le 
nationaliste, te conscrvaieurlibéraf 
le radical-jacobin ou le chrétien- 
social restaient tout aussi réprésen -- 
tarifs que le marxiste de l’esprit 
public français. » 

. Ce préambule - m’eSt apparu 
. nécessaire pour expliquer que, inter- 
. rogéspoar savoir quel serait le candi- 
dat du parti socialiste au remplace- 
ment de Jean Moulin et mandatés 
par- le comité directeur, clandestin 
pour répondre, Louis Saillant, repré- 
sentant de la C.G.T. et alors » sym- 
pathisant » socialiste, mais appre- 
nant, en arrivant dans- 1e local de la 
rue du Onache-Midi où, nous ayons 
rendez-vous, que la candidature de 
'Gtorgra Bidault avait- -été posées 
: avec teaiguiBcàtîonrde défense des 
partis, de leur existence, de'Jeue vie 
ultérieure, - André -Le- Troquer et 
mot-même, nous consultant d’un 
seul coup d’Œfl. ayant pria àuâr nous 
de voter pour ie cimétien-sociai qu*B 
était- alors. Nous serons unanime--, 
ment approu véseusuite par les orga- 
nismes du- parti sod&üsrc^ioaque 
nous expliquerons notre altitude. B 
s’agissait bien tfUaeprésideoeepüB-* 
tique- . ".V .*r“; 

’" Georges- Bidault remplît à ïapey- 
fection sou vôTe, dans L’esprit" infime 
oft avait été pteoée sa canmdatmé. ^ 

' Sa tam^iilKté 1 appa re nte- .Wn- 
chait avec les dangers- qui' nous 
entonratent et "donnait à nos eatre- ■ 
tiens une aUare" décontractée^ qui . 


Ôwt certainement un &baent de. 
sécurité. Tantôt nota -noos prorae- 
r nwas dans tes rues, iadtôt nous noue 
retrouvions üàdsun café. Unc fois, Ü 
me fît donner un rendez-vous dans 
1’égtise Saint-Pierre- de Montrouge, 
eu précisant devant quelle ara tue de . 

■ sainte B se ' trouverait; Mon igno- 
rance tbéotogique plie posa tm pn>- 
blèmesuppiéraànfsxro: . li'. .- 
iTgnbrc quels rapports exacts fl 
faisait sur dos conversations, mais 
fai tout Bea de croire qu’ils étaient 
: impartiaux. Eu toct caî, -si tes - ren- 
contres entre: le -délégué du parti 
communiste et- moi-même Vont fait 
parfois sourire parleur ton, ü de me 
)‘a dit que beaucoup plus tard, bien 
après la Libération. Et sa. manière . 
de conclure: te débat — un des rares 
où ti ne s'agissait pas de groupes de 
deux ou trois, mateoànous étions au 
-complet, soit dix-huit personnes -ï 
huit représentants des mouvements, 

- âx des partis, deux des syndicats et 
deux secrétaires - — . consacré au 
contenu du programme du C.N.R. 

' que nous élaborions fur assez presti- 
gieuse : chacun crut, en quittant la~ 
librairie de Framàsquè Gay, rua de , 
Gergdvte, qu'il avait participé à la 
rédaction de ce document, alors que, 
seuls, Pierre Villon, délégué du 
Front national, et moi avions fait dés 
suggestions qui om été retenues- 
/' Trâ années ont passé; Êt Georges 
Bidault -a pris des options que j'ai 
combattues. Jo ne l’ai, pas revu 

- depuis la guerre d’Algérie. Et je i» 
rcprocfae cncore aujourd’hui d’avoir 
donnéairconnté.qu’n présidait alors 
le data de Conseil national de la 
Résistance. ; Mais, l’anachronisme 
serait odieux. Pgur_ mol Georges 
Bidâull est ct deraeureraJc prési- 
dent du vrai C^ns^ irational de la 
Résistance, du Ç,N:FÙ à l'époque 
ois, justement* nous hrttioosen com- 
mun poorque nous soât redonné te 
drc& de nous combattre. 


DAMtiËL MAYER- 


L'éditorialiste de «l'Aube» 


viscéralement patriote pour n’être j 
pas un « européen » tiède, avait 
tenté de dépanner en négociant des 
» protocoles additionnels • qui en 
limitaient la portée- supranationale, 
mais pas assez aux yeux des gaul- 
listes et de la droite traditionnelle 
pour rallier leur soutien. 

Des circonstances de son éviction. ^ 
Georges Bidault avait gardé une 1 
amertume profonde qui devait se ! 
muer en obsession, sinon en haine, 
lorsque de Gaulle, revenu au pou- 1 
voir et qui avait parlé un moment de 
faire appel à lui, se décide à accor- 1 
der {'autodétermination à l’Algérie. 

Il n’a pas alors de mots assez forts 
pour prendre la défense de « la 
Croix contre le Croissant », pour 
condamner la politique d’- aban- 
don », de * trahison • du général. Il 
rallie l’O^S. et prend, au nom de 
la continuité, la présidence d'un 
nouveau » Conseil national de la 
Résistance ». Poursuivi, i) choisit de 
s'exiler d'abord au Brésil puis en 
Allemagne, mais îl ne rassemble que 
quelques fidèles. L'amnistie géné- 
rale de 1968 lui permet de rentrer en 
France, où il publie un livre. D'une 
résistance à l'autre, ci une Lettre du 
Président périodique, sans beaucoup 
de lecteurs. La fia de sa vie, nourrie 
de nostalgies et de déceptions remâ- 
chées, a dû être bien triste. 

Ceux qui ont connu Georges 
Bidault au temps de sa gloire, repré- 
sentant. de Sao-Francisco à Moscou, 
la France renaissante, incarnant le 
coq gaulois comme Churchill John 
Bull, oublieront ce qu'il était devenu 
pour ne se souvenir que d'un homme 
extraordinairement attachant, au 
courage d'autant plus remarquable 
qu’il émanait d’un corps frêle et 
maladroit, à la culture impression- 
nante, et qui, après avoir passe de 
longues années à enseigner, avec 
quel talent, l'histoire de France, a 
consacré le reste de sa vie à s’effor- 
cer dans l'action eu sans mesurer les 
risques courus, I b continuer. U 
déroutait parfois, avec ses étranges 
aphorismes débités (Tune voix cou- 
pante, du type » les tuiles remontent 
sur le toit » ; il menait à la rédac- 
tion de ses discours un soin et une 
subtilité dont on peut penser qu’ils 
échappaient pour l’essentiel aux 
hommes politiques étrangers aux- 
quels ils étaient destinés, et l'on aura 
tout dit en notant que 1e réalisme 
n'était pas le fort de cet idéaliste 
intégral. Mais quels dons, et quelle 
foi î 

ANDRÉ FONTAINE. 


i A son arrivée à Paris, Georges 
Bidault avait un -charme presque 
irrésistible. Il venait de Reims où il 
était professeur d'histoire et de géo- 
graphie. H avait été nommé au lycée 
Louis-Le-Grand et 3 venait prendre 
place avec nous au parti démocrate 
populaire, à la revue Politique et, 
bientôt, i l'Aube, journal quotidien 
qui devait être fondé plus tard, 
en 1932, pour les élections, par 
Francisque Gay et dont 3 devint 
l'éditorialiste très vite connu. 

U appartenait à cette génération 
de dirigeants qui, â l’Association 
catholique de la jeunesse française, 
avaient découvert te lien existant 
entre la foi et la politique et qui en 
avaient conclu i la nécessité d'an 
engagement démocratique. Nous 
étions, alors, seulement une poignée 
i penser ainsi. La majorité des 
catholiques exerçant des tâches de 
responsabilité étaient toujours 
retenus par le charme solide d'une 
droite conservatrice. Les principaux 
écrivains de la littérature bourgeoise 
étaient, eux-mêmes, alors, de droite. 

Bidault était passionné de politi- 
que. Sa façon de vivre était origi- 
nale. Il allait aux réunions publiques 
les cheveux au vent, oe qui scandali- 
sait les vieux députés de notre 
groupe parlementaire. Il était bon 
orateur et disponible, en dépit de sa 
Charge à l’université. Il se révéla très 
vite excellent journaliste. D avait 
une foi sincère. B connaissait très 
bien l’histoire contemporaine, les 
lettres et les règles du jeu politique. 

U lisait toute la. presse et gardait 
avec lui, pendant toute la journée, 
son paquet de journaux à la main. 

Comment n'aurait-il pas trouvé sa 
place parmi nous, tout de suite, au 
premier rang 7 D cachait à ses amis 
une certaine hésitation fondamen- 
tale et une grande générosité, sous 
des allures romantiques et des affir- 
mations définitives. « Il n’y a pas 
plusieurs solutions, disait-il. // n'y 
en a qu'une. C'est la nôtre et elle est 
la bonne. » Il prononçait ces phrases 
d’un ton impérieux et d'une voix mi- .- 
nasillarde, nu-rugueuse. 

Un incomparable arm 

Bidault possédait une capacité 
d'indignation politique presque per- 
manente. Il était tendu, un peu 
rageur, disputant Intérieurement 
avec un invisible adversaire. Et puis 
la violence tombait 11 inclinait sa 
petite silhouette vers son interlocu- 
teur. Il jetait sa cigarette. Il souriait 
avec vivacité. L'affection et la 
noblesse des sentiments s' cm pa- 
raient de lui il devenait, pour quel- 
ques heures ou quelques instants, un 
incomparable ami. Et je pense que 
s'il venait volontiers partager la vie 
familiale de ses amis, c’est parce 
qu'U croyait que la politique était 
une passion exclusive. Il préférait 
regarder le bonheur des autres que 
de s’engager trop tôt dans cette 


aventure. La pensée déjà contrainte 
qu'apportent avec ‘à& les enfants 
jeunes l'effrayai l, TJ était - pur- - de 
- toute façon.' Noos Vaimioas beau- 
coup, ma femme et moi, car 3 était 
effectivement très aimable. 

Bidault était, à cette époque, 
démocrate chrétien et catholique 
social Nous voulions, hri et mol, 
rompre avec le milieu conservateur, 
ce qui n'était pas facile dans un 
régime parlementaire où les députés 
étaient élus au deuxième tour d'un 
scrutin d'arrondissement, qui obli- 
geait les électeurs & prendre parti 
pour la droite ou pour là gauche. 
Nous voulions, nous, assumer la dou- 
ble tradition de la France : la tradi- 
tion catholique de la monarchie ët-ta 
tradition ; laïque républicaine et 
sociale. • - ‘ " i . • • " 

Uncfivagenouvcau 

Nous voulions créer mi parti <ht 
centre. Nous étions très loin du mar- 
xisme. Nous errions parvenir à 
transformer les électeurs chrétiens 
en républicains intelligents et 
sociaux. Nous étions partisans fer- 
vents de la représentation propor- 
tionnelle. Lorsque cette .réforme, fut 
adoptée, en 1945, après la Résis- 
tance, elle nous permit de fonderie 
grand mouvement dont nous, avions . 
tant de fois rêvé ensemble. Eu 1930,. 
U n’y avait que dix-huit députés dans 
le groupe parlementaire du parti 
auquel nous appartenions. Us étaient 
difficilement élus. Us avaient, du 
mérite à rester fidèles à- notre pro- 
gramme. Ce que faction parlemen- 
taire ne permettait pas de faire, 
l’action par la presse, parfois, noua. 
Je permettait qui nous laissait une 
plus grande indépendance. C*est- 
poorquoï Bidault joua, au journal 
l’Aube — comme éditorialiste — . un 
rôle important 

. . Le combat que nous menions pour, 
défendre les institutions républi- 
caines et promouvoir le progrès, 
social prit toute sa signification 4-, 
. partir.de l’arrivée de Hitler au pou- 
voir. Georges Bidault comprenait 
fort bien la' sature de la menace qui 
pesait sur le traité de Versailles, la; 
démocratie et la paix; provoquant «ri- 
Clivage nouveau dans te classe potitî- . 
que française. 

On vit des hommes de droite, en 
assez grand nombre, abandonner les 
valeurs nationales dont 3» étaient ks • 
défenseurs et même le fameux natio- 
nalisme intégral dé Mourras pour 
défendre la paix à tout prix. 'Ils' 
démontraient, ainsi qu’ils apparie- 
raient plutôt à nmcrnatîonalc des 
Fascismes qu’à la France et tout le ’ 
vieux fond conservateur réapparais^ 
sait. La France républicaine n'était, 
pas leur vraie patrie. ■ : “ - 

Bidault aida ses lecteurs à décou- 
vrir le sens, politique de l'opération 
menée en Italie, en Altenagné -Ct, 
bientôt, en Espagne par les nou- 
veaux légimespoljtiques'qtteccs 


. pays s’étaknt donnés: Au moment 
du btimbardémestt dc^Guêrinca, 3- 
rfvSa % vraie natnrtr dfc l’éÿêne- 
meut qui détruisit; grâce à : des 
avions aDèmæads, ta wfle Sainte des 
Basques! Au moment du débarque? 
mont dcFranco, 3m*eogag«a.à^ut- 
’ter le parti dérrexu^c popolaiie, qô . 
l'étais jouxtwBrtc peraaneiiL pôur 
aller te, rejoindre. Avec Frahtâàqtée” 
Gay et qôcSques autres^, nous foa- 
dâines, à la veflJe .de ta guené.- uh 
nouveau; mouyemem pifflique qûr 
s’appelait les « Nouvelles* Equipes 
françaises», . 

. r .,X cette époque; j'étais devenu 
JournalisteàTot^pi^s^I’heb- 
dertnadaire foodtpar les pères domi- 
nicains, par Maunac et Maritam, en 
octobre 1937.1e con tin ua is â 'voir' 
fréquemment: BidaotL. .* Je passais 
souvent -la -soirée avec.; lui et -Louis 1 
Terrenôirê,' à l’Aube- rue 'diT Crois- 
sant, dans te pièce ^pti ' uous était 
.affectée au-dessus dé PÛBprùnerte. 
Kdaufry venait rédiger son éditorial 
quotidien. Je me souviens très bien 
de lui, "assis, devant la. table Com- 
mune aux quatre . personnes 0c te 
' rédaction, devant Ira petîtes'feuUtes 
de papîer vert, correctement coo- 
~péévsur iB sq ue aêsJl écriyajt, tou- 
' -jours -ses. artkdos et qu’il couvrait 
lentement ? d’une écriture .ferme, 

■ -cherchant avec application lés affir- 
mations capablra aeritraJner Jadbé- 
Sion du lecteur et de foire apercevoir 
- la véritable diroenîsïôn de- l'événé- 
ment qu’fl amutientait. ;• > - ’ V • ' 

. La guerre approchait Hitler 
développait point par point sdn plan ; 
comme B avait, dit r daas Jîein 
Kampf qu’il le ferait Bidault voulait 
que l’on s'opposât r â lui; même l si 
rcéteccHzqfXfftait un risque de guerre. 
Il fallait aller" vite. Nous n'éviterions ‘ 
pas le oonflit armé. U Fallait tenter 
d’arrêter le ^nécanïsme trtrible qui 
Tefermaitlememeàitles branebesde 
sa - tenaille sur ' nous. J’étais . bien ; 
d'aecmd aveeftti. i 


■ Unejfenùèrecan^^ " 

Pfous livrfimrâ'uoe dernière can*% 
pagne pour tenter d’arrêter te rigna- 
turc dcraccordde Munich, loô dans 
TAubk saci :dasn, Temps présent 
-. EUe ètaii singubcrement difficile i ; 
- mener pouf uou< cette bataille. Nos 
. lecteurs étaient .pacifistes. Une par- 
tie des rédacteurs des journaux 
l’étaient paiement. Nou» n’étioas, 
ni Tuî patron de F Aube ra- moi de 
Temps présent. Nous flrara deno be. 
txU'eux. Nous aUSmes voir Çhampe- 

tter-de RHirâ pbur te cootmndreâ 
faire une démarche auprès de Date- 
dier dont 3 é^'t Iseciétatre. d f Eba, 
Le soir.-dtt jour ofi nous opprimes 
que lés accords de Muiüch avaient 
; étc agnés, boys Etions tristes dans là 
saüe-de rédaction de tAube. Nbus: 
étions- vaincus; et; te' Fiance, allait 
sans doute , rétre. Nbus sarioi^ 'éu- 
outrë que r^dîon^i^ue: nous / 
irahèraît, te .fendea^in,- de\i>eflt 


entes et que. pourtant, nous û’avtoos 
. pù^xprimér jusq'an bout notre pen- 
sé* je praiais, chaque sûir, le train - 
à ta gare MBCtp ar tuase. Je déposais 
Bidault, comme d'habitude, à 
. l'Hôtel dé Nevers.oû, en solitaire 
' éprolr^ 3^vaR dans twê dternibre 
modeste, son. pardessus tiré.sur le lit, 
des pUês de copiés déposées à même 
‘ ïè"plan<2icr.daiis : plasieurvendroiis, 
-et sacofl«xipfi de timbrtarposie. 

Jtevaxs décidé de quitter. Parte te 
■kndemam pcsir ne pas. assister an 
retenir du prfaident Daladier. Je né 
"devais jamais rétrouvor, .^avec 
Georges Bidault,, i'unixé de pensée 
que. nous eûmes à ce momeat-lÀ^ Je 
découvris beaucoup" plus tard, c!cs£- - 
Adiré seize ans après, au moment de 
te si^tetiûe dés accords de Genève 
sur l’affaire indochinofee, les raisons . 
qui alteieni ncuts entraîner peudpeu - 
Ttut et raùtre dans des "dûtctiÙQS~ 
dinéreutes. il avait adopté, aloas 
qii'fl - était devenu président du : 
conseil et ministre des affair es étran- 
■gérés, une attitude - sur la guerre, 
dlndochrôe qüi m’étonnait Je loi en 
demamlajs f explication ;un jour que 
nous étions tous les deux- dans, un- 
-bureau de. F Assemblée natiooale. n 
me fît cette réponse qui me d&on- 
certa f « Ce ' qui faU l\ndtê de pur 
pensée et. de ma vie. dit-fl, c'ést la 
lutte contre le nationalisme Je 
fuite ooniréle narionfiüsrrât ùtdochi-: 
[nois et le nationalisme arabe 
cantine fia lutté contre Jernationa- 
tisme’ allemand. » Gétrc position 
qttl de mon point de vxœ, tr’était pas 
. k^ique er qui' ^ toôt raî, n^tait- 
p ss te mienne, devait te rejêter peu à 
‘ peu vers te droite- qui rëstaiti r -dtei 
colradaliste et qm, souvent même, 
àvâit oesé d’être t*rétkai»e. ^ ;; 

GEORGES HOtifÜKN.- " 


C’est- fd joîede. ^ 

VOIRNB; 

• -à roéfl mj. 


B«n»> si P*nnèatolM i rab et afMùi 
qu’ofr oe Hie teat »* w plu» . CUet 
to ww » >1 furitetwlt no «wo «I «Uiamti 
‘ti rotn w ml et uacwnwc U on partie. : 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Les dirigeants du P.S. s'interrogent 
sur le profit qu'ils peuvent tirer 
de l'attitude de M. Chirac 

La commission P.C.-P.S. chargée de surveiller l’application de 
l’accord sur la préparation des élections municipales conclu entre les 
deux formations le 22 décembre a terminé ses travaux dans la nuit du 
mercredi 26 au jeudi 77 janvier. Pour sa part , le bureau exécutif du 
PJ>., réuni mercredi 26 janvier, a publié un texte dans lequel il 
dénonce les «conséquence* désastreuses» qu’aurait, s’il était 
appliqué, le pion adopté par le R. P. R.. qui se propose notamment de 
«stabiliser les effectifs de la fonction publique puis de revenir au 
niveau de 1972 ». 


Cette proposition apparaît, selon 
Je P.S., « d'une gravité exception- 
nelle », car elle fait peser sur les 
salariés de la fonction publique et 
les usagers « la menace d’une 
régression politique, économique et 
sociale sans précédent ». 

Un débat s’est engagé an sein du 
bureau exécutif sur Fopportnnité de 
« radlcaliser » ou non la campagne 
des élections municipales et, singu- 
lièrement, d’exploiter la * faute » 
commise, selon certains socialistes, 
par le R.P.R. et son président. 
M. Chine,. selon eux, aurait rendu 
service à la gauche en l’aidant à 
mobiliser ses militants et son électo- 
rat. par réaction au tour offensif et 
polémique qu’il a imprimé à la cam- 
pagne. dimanche 23 janvier, lors dir 
congrès extraordinaire du RJ* JR. 

Les proches de M. Pierre Mauroy 
comptent pa rmi les plus chauds par- 
tisans de cette radicalisation et de 
l'exploitation de la « maladresse » 
commise par M. Chirac. M. Daniel 
Percheron, premier secrétaire de la 
fédération dn Pas-de-Calais, est 
intervenu dans ce sens. M“ Marie- 
Josèpbe Pont il ion, membre du cabi- 
net du premier ministre, a développé 
une analysé selon laquelle la droite 
française, R-P-R- compris, devien- 
drait de plus en plus « i Hchyste ». 

M. Paul Quilès paraît partager 
cette analyse. Le chef de file dé la 
gauche à Paris a déclaré, jeudi 
27 janvier : «Jacques Chirac est 
logique avec lui-même : après 
l’annonce d’un programme écono- 
mique et social le plus à droite 
jamais présenté depuis Vichy, il 
entreprend des négociations avec 
l’extrême droite et le P.F.N. en vue 
de leur présence 'sur les listes 
d'opposition à Paris. Est-ce cela Ta 
marque de Vhumamsme et du répu- 
blicanisme qu'il veut donner à son 
organisation et à son action ? » 

M. Michel de la Fournière a fait 
remarquer qu’une telle analyse est 
difficile à soutenir, dans la mesure 
où de nombreux gaullistes conti- 
nuent de militer an R-P-R. M. de la 
Fo ur ni ère. proche de M. Rocard, 
estime en outre que la « mala- 
dresse » de M. Chirac n'en est pas 
une et que le comportement du pré- 
sident du RJRR. s’inscrit dans une 


M. JACQUES CHIRAC ATTA- 
QUE M. QUIÈS EN DÉNON- 
CIATION CALOMMEUSE 

M. Chirac a décidé de déposer 
plainte pour « dénonciation calom- 
nieuse * contre M. Paul Quilès, chef 
de file des candidats de Lumon de la 
gauche, à Paris. Ce dernier avait en 
effet déposé une plainte contre 
M. Chirac pour, es infraction avec 
le code âectocai, avoir fait distri- 
buer, des dépliants de la municipa- 
lité relatifs an statut de Paris (le 
A fonde daté du 23-24 janvier) . 

M. Chirac estime que M. QuOès 
sollicite abusivement l’article L.50 
du électoral, qui * interdit à 
tout agent de l’autorité publique ou 
municipale de distribuer des bulle- 
tins de vote, professions de fol es 
circulaires des candidats ». Le 
maire rappelle en effet que ht cam- 
pagne ne serai officiellement ouverte 
que le 18 février. 

H ajoute dans un communiqué : 
« Contrairement aux affirmations 
téméraires de M. Quilès, le dépliant 
distribué n’a pas été financé par la 
mairie de Paris . mais par V associa- 
tion Union pour Paris. Je suis dé- 
ridé à poursuivre en diffamation 
quiconque soutiendrait le contraire. 

» Cet incident dérisoire prouve 
une fais de plus la nervosité es le 
manque' de réflexion de 

M. Quilès. » 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

. Le conseil des ministres du 
26 janvier, an sujet des affaires eu- 
ropéennes, s’est ctonné des condi- 
tions de livraison de blé américain à 
rEgyptn f lire page 2 Sf çt a mis acte 
avec satisfaction de raccord sur la 
politique commune de la pèche. 

Le conseil a, d’autre part, arrêté 
les grandes o r ienta tions du plan pour 
nnsemon profèasïonnelle et sociale 
des jeunes (lire page 34). examiné 
fe prog ra mme de mesures contre la 
pauvreté et adopté un projet de loi 
sot la sécurité des consommateurs 
(ces deux dentiers sujets ont été 
traités dan* le Monde du 27 jan- 
vier). 


opération interne à l’opposition. 
M. Chirac chercherait simplement, 
selon lui, à s’affirmer comme le pre- 
mier des opposants, parce qu'il est 
menacé dans ce rôle par 
MM. Valéry Giscard d’Estaing et 
Raymond Banc. II ne lui paraît 
donc pas opportun de le valoriser 
outre mesure et de l'aider d««« son 
ent re pr i se. 

L'union à Montluçon 
Laval et Angers 

D’autre part, le bureau exécutif a 
décidé d’adresser des télégrammes 
aux sections locales de Montluçon, 
Laval et Angers, villes dans les- 
quelles les socialistes refusent de 
faire liste commune, au premier 
tour, avec le P.C.F. Le cas le plus 
épineux est celui de Montluçon. où 
le comité directeur du P.S. avait 
décidé que Fanion devrait être réali- 
sée dès le premier tour. U s’agit, au 
terme des travaux de la commission 
P.C.-P.S. chargée d’assurer la 
« maintenance • de l’accord dn 
22 décembre, du dernier problème 
important posé aux socialistes. 

Des accords ont été signés, en 
effet, entre les deux partis dans la 
Loire-Atlantique et le Rhône. Dans 
ce dernier dépaïtemeut, le P.S. et le 
P.C.F. présenteront des listes 
d’union dans trente-deux villes de 
plus de trois mille cinq cents habi- 
tants. La situation demeure bloquée, 
cependant, à Vaulx-en-Velin, dont le 
maire sortant est communiste et où 
le désaccord porte sur la répartition 
des responsabilités au sein de la 
future municipalité 

Une situation analogue existe au 
Mans, où les socialistes s’étaient ral- 
liés à la décision des instances natio- 
nales de leur parti en faveur d’une 
liste commune menée par le maire 
communiste sortant, mais ca Taisent 
valoir qne l’électorat socialiste 
devrait être convenablement repré- 
senté Haiw la nouvelle municipalité 
(le Monde du 20 janvier). Or les 
communistes refusent d’abandonner 
le poste de premier adjoint et de 
garantir au P S. un siège de plus 
qu’au P.C.F. dans le futur conseil 
municipal- 


VILLEURBANNE : les lieutenants 
du ministre en première ligne 

De notre correspondant régional 


si 


Lyon. — En mars 1977, à la suite 
d’une primaire difficile S gau- 
che 0), M. Charles Hemn (PS.) 
avait conquis de haute lutte là mai- 
rie de Villeurbanne, deuxième ville 
du Rhône. Depuis, l’implantation 
socialiste n’a fait qne se développer : 
le député — en 1978, M. Henni lui- 
même - et, depuis 1981, son snp- 
!éant et premier adjoint, M. Jean- 
ack Queynume, ainsi que les trois 
conseillers généraux sont tous mem- 
bres du P.S. Pour enrayer cette 
« marie rose», les partis de Foppoâ- 
tkm misent sur un jeune candidat 
R-PJL, M. Michel Forien, trenle- 
neuf an*, cadre dans une entreprise 
de bâtiment. 

M. Hernu a adopté pour sa cam- 
pagne la stratégie de la défense élas- 
tique : 0 espère voir son adversaire, 
qui tente d’occuper le terrain et les 
médias, s'essouffler an combat. En 
attendant-, ce sont les « lieute- 
nants • du ministre qui vont è la 
bataille. «Je souhaite un débat 
public et contradictoire avec mon 
adversaire, sans a priori sur les 
thèmes. A ce jour, il n’a pas daigné 
me répondre», constate M. Forien. 

Le candidat du R-P-R- essaie de 
porter 1e débat sur « la dérive de 
l’intolérance » que sous-entend, 
selon fui, Fattitude dn maire sortant. 
Il aimerait voir aborder des ques- 
tions précises, « comme par exemple 
le dossier Jécurilé ». 11 se 
plaint -.«Sur ce point, j’ai apporté 
des propositions, et une bonne par- 
tie d’entre elles sont reprises par 
nos adversaires. Comme remercie- 
ments, il (M. Hernu] m’a qualifié 
d’extrémiste de droite à tendance 
fasciste».. 

Les autres thèmes de M- Forien 
sont r «échec économique» de la 
municipalité sortante; l’animation 

5 [uï est, selon lui, « autre chose que 
a création d'une multitude d’asso- 
ciations » ; les finances locales où il 
faut « montrer l’exemple » en refu- 
sant par exemple le procédé des 
« avalanches de vœux » ou des 
« pages de publicité ». car • on ne 
peut pas gouverner des collectivités 
locales en jouant sur les fonds 
publics ». 

M. Hernu ne semble pas autre- 
ment affecté par ces attaques. • Ma 
liste sera rajeunie, renouvelée et 
très féminine. Mes réalisations? 
Vous n’avez qu'à regarder _. » Ce 
seront ses seules confidences. Il pré- 
fère renvoyer ses interlocuteurs vers 
ses adjoints, dont M. Jean-Paul Bret, 
adjoint aux affaires culturelles et 
surtout s ecr é taire du comité de ville 
du parti socialiste. 


M. Bret contre-attaque sur les 
moyens financiers » considérables » 
de la droite, qui aurait investi de 
300000 F à 400000 F uniquement 
pour la pr&caxnpagne. Quant au 
thème de l'insécurité, il amuse plu- 
1 tôt M. Bret : « Je crois savoir que le 
maire a plutôt une image répressive 
dans les milieux gauchistes ou éco- 
logistes (2).» Et puis • Villeur- 
banne n’est ni Vémssieux, m Vaulx- 
en-Velin. Nous avons démoli le 
ghetto d’Olivier de Serres. • Enfin, 
les critiques sur la gestion financière 
de la ville attirent cette réplique : 
« En J 976. la ville empruntait— 
pour rembourser les emprunts. 
Aujourd'hui, ta part de la dette 
dans notre budget est passée de 
16%à 10% ». 

M. Michel Forien, qui aura 
c omme numéro deux un ancien can- 
didat malheureux de la droite, 
M. Michel Richelmy (C.N.LP.), 
essaie de corriger le profil « usé » de 
son colistier, qui a été conseiller 
municipal de M. Etienne Gagnaire, 
ancien membre de la S.F.I.O., 
député réformateur en 1973 et dont 
personne ne revendique l'héritage. 

• Il fallait, dit M. Forien, qu’à Vil- 
leurbanne nous puissions concréti- 
ser l’union de l’opposition. C’est 
fait avec M. Richelmy. Cela aurait 
pu l’être avec Tartempion ». Même 
rectifiée par une antre déclaration : 

• M. Richelmy s’était opposé à 
l’autocratie et au notable 
Gagnaire ». cette petite phrase mal- 
heureuse est le type même de 
concession à ne pas faire à 
M. Hernu, qui, eu bon tacticien, sait 
qu’une victoire se consentit aussi à 
partir des erreurs de l’adversaire. 

CLAUDE REGENT. 


(1) En mars 1977, la liste P.S.- 
M.R.G. «Villeurbanne 2000» de 
M. Héron (29.4 %) précédait au pre- 
mier tour là liste du P.C.F. (26,5 %) 
avant de remporter nettement (59,9 %) 
sur M. Etienne Gagnaire, mûre (réfor- 
mateur) sortant. 

(2) D y aura d’ailleurs une liste 
« verte» dirigée par M- Jean Brière. ■ 


• Les dirigeants de /'association 
de rapatriés, le Recours, reçus par 
M. Courtière, secrétaire d’Etat, in- 
diquent qu’un projet de loi sur les re- 
traites des rapatriés devrait être 
adopté par un prochain conseil des 
ministres. Ils ont fait savoir au mi- 
nistre « qu'ils ne pourraient rester 
indéfiniment les bras croisés devant 
les exactions visant les rapatriés 
installés en Corse. Le 29 janvier, le 
Recours organise à Montpellier ses 
assises nationales. 


MOQUETTES - REVÊTEMENTS MURAUX 


Soyez 
avares 
sur les 
prix, 

Et soyez satisfaits... sur toute (a longueur! 

Arftrec, le meilleur rapport qualrfé/prix : 

Groupés, les distributeurs ARTIREC achètent 
mieux et moins cher fa marchandise. Les clients 
en profitent. 

Artirec, des stocks gigantesques : 

Groupés, tes distributeurs ARTIREC peuvent 
exposer en permanence 500.(XW m ? de stock! Ce 
que vous cherchez s’y trouve. 

Artirec, le choix grandeur nature : 

Groupés, les distributeurs AKT1RK disposent de 
vastes surfaces de vente, sans décorum inutile, mais 
où les revêtements sort déroulés devant vous pen- 
des videurs consek Choisissez en grandeur nature. 


EXEMPLES PRIX TTC : 


Moquettes synthétiques 


20 F à 49 F/M* 


Moq. laine mélangée et 
| pure laine label WoolmarV 

58 F à 119 F/M 2 ' 

Revêt, plastique, dalles, coco, etc 

Toile de jute, toile de (in 
toile de coton en 2,60 m 

19 F à 49 F/Ml 

Tissu mural larg 2,70 m 
avec molleton contrecollè 

69 F/ML (25 F/M 7 ) 

Textiles muraux 

6 F à 16 F/BP 

Daim, paille japonaise 

14 F à 18 F/MT 

Doupion, piqué, soie, etc 


— 5 % sur présentation de cette annonce 

Conditions spéciales aux professionnels 


Pose et livraison assurées. 

ARTIREC 4. bddebBœlSe 
75012 Porfc - TêL ; 3407272 

ARTIREC 8 no. imp. Si-SébaUien 
Mvkw 32 rue S»-Sèbœtienl 
75011 Pcris- TêL : 355-66-50 

ARTIREC lLviflo du ScW 
{ûrtentoa vèriTiez que vous «es bien 
. eu 120. bd Gd Giraud) 

0 94100 Soim-Mavr - Tel ; 88119.97 


très 
larges 
sur la 
qualité! 


ARTIREC 


Payer moins cher fa qualité 

RÉCUPARIS - 5. 8, rue ft Solengro 
ipte dHofe) 94270 Le Krenrtfei Bicarré 
T<A 65SÜ1.12 


BINEAU AAOKETS 
3 t d Bineau (100 m Pie Champêtre*) 
Q 2300 Levâtes - TéL ; 757.19.19 

BINEAU MURAL’S 

?? bd Bineau QOQ m Pte ChampecreQ 
92300 LevoB ou- TéL: 757.16.00 

MOQUETTE DE LA REINE* 

100 bis, route de la Reine 
92100 Boulogne - TéL : 603.02.30 

* moquettes uniquement. ^ 
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Communiqué 
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Delà 
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la gauche, il 
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ÉDUCATION 


U coHoquei Recherches 
et famines» 


AERONAUTIQUE 


APRÈS LA PUBLICATION DU RAPPORT LEGRAND 

Irais grandes ei^anisâtwns spÉiles 
précisent te positions sur la réforme te collèges 


LES SCIENCES DE L'HOMME 
PEUVENT CONTRBUER 
A PAKE CROITRE 
LA LIBERTÉ 


La mévente de rAirbtas 


De nombreux enseignants, dans les collèges, critiquent les proposi- 
tions formulées par ML Lotus Legrand dans son rapport «Pour un col- 
lège démocratique » (le Monde du 7 janvier). Simuttanémeat, tes deux 
fédérations de sjmficsts d’enseignaots les plus importants, la Fédération 
de ("éducation nationale (FEN) et le Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN-CF.D.T.) se sont livrées i âne analyse détaillée du 
rapport en soulignant ses aspects positifs. Pour sa part, la G.G.T. a 
porté, sur ce rapport, un jugement d'ensemble plutôt favorable, mais 
assorti de réserves. 


dédareM. François Mitterrand 


- (Suite de la première page.) 

• La production actuelle n'est 
pas vendue en totalité, et le nombre 
d'avions en stock augmentera en 
J 983», observe le général Mjtter* 


général Mitterrand, pourrait être 
décidé dom Je second, semestre de 
cette année pour un premier vol au 
printemps 1987 et une mise en ser- 
vice au printemps 198JL » . \ . 


FEN : le plus effrayant c'était l'immobilisation 


« vlvtfr le rapport Legrand, nous 
sommes entrés dans le vif du sujet. 
La FEN est satisfaite d’y retrouver 
ses préoccupations et ses objectifs. - 
M. Jacques Pommatau. secrétaire 
général de la FEN, en présentant les 
positions de la Fédération sur le pro- 
jet de réforme des collèges, insiste 
sur son soulagement : » Nous avons 
beaucoup attendu, et voilà que de 
grands dossiers voient le jour. • 

Plusieurs aspects de la transfor- 
ma lion des collèges telle que la 
conçoit le rapport Legrand suscitent 
particulièrement l’approbation de la 
FEN : le travail par équipes, la coor- 
dination interdisciplinaire, la péda- 
gogie différenciée, les relations à 
changer entre élèves et enseignants, 
l'idée de faire du collège un lieu de 
vie. Le secrétaire général ne cache 
pas, pour autant, les inquiétudes de 
certains des syndicats, le SNES en 
particulier. • Il y aura des revendi- 


cations à formuler concernant les 
conditions de travail, les moyens à 
mettre en œuvre. » 11 est naturel que 
le changement suscite l’inquiétude, 
mais il est positif que • soient prises 
en compte les heures de travail des 
enseignants qui ne sont pas des 
heures de cours ». 

Pour M. Pommatau, « la FEN 
doit être capable de construire 
concrètement les étapes du change- 
ment. de penser la transition ». Et fl 
est optimiste, car le Conseil national 
réuni le 20 janvier a permis de déga- 
ger « une convergence d’analyses 
nouvelles • entre les quarante^ oit 
syndicats de la FEN. 

Certes, « il y aura des conflits ». 
a dit M. Pommatau, mais cela ne 
nous effraie pas. Ce qui était ef- 
frayant, c’était l’immobilisme ». 
Pour établir le maximum de points 
de convergence, un bureau fédéral 
de la FEN est prévu en février. 


M. François Mitterrand a ouvert, 
le mercredi 26 janvier, à 
("UNESCO, le colloque • Recher- 
ches et famill es » organisé jusqu’au 
28 sur l'initiative du ministère de la 
recherche et de l'industrie et du se- 
crétariat d'Etat chargé de la famille. 
Affirmant que la famille est « une 
valeur traditionnelle à préserver, 
mais dont il convient aussi de facili- 
ter i évolution », le président de la 
République a développé quatre 
thèmes de « grand changement », 
qu’il a soumis à la réflexion des par- 
ticipants et sur lesquels il attend des 
réponses. 

Il s'agit d’abord de la démogra- 
phie,. puisque « les naissances res- 
tera insuffisantes pour assurer le re- 
nouvellement de la population ». 
« Les aides financières, a précisé 


rend. qui évalue à sept, actuelle- 
ment, le nombre des .Airbus non 


M. Mitterrand, sont indispensables 
mais je ne crois pas à ta valeur 


mais je ne crois pas à la valeur 
d’une politique familiale qui s'y lir 
miterait Ne faut-il pas, a-t-il par 
exemple demandé, concilier le tra- 
vail des deux parents avec leur tâ- 
che éducative ? » 


S6EN - C.F.D.T. : les moyens de luttes 
contre l'échec scolaire 


Transformer les collèges « avec 
les enseignants, les éducateurs et 
tous ceux qui y travaillent ». M. Pa- 
trice Bcghain, secrétaire général du 
SGEN-C.F.D.T„ définit ainsi les ob- 
jectifs de la réforme du premier cy- 
cle. » Les interrogations légitimes 
que peuvent susciter les proposi- 
tions du rapport Legrand ». ajoute- 
t-il, ne doivent pas servir de * pré- 
texte au refus de changement et à 
l'immobilisme ». 


Les responsables du SGEN- 
C.F.D.T. insistent sur l'importance 
de la méthode que le ministère de 
l'éducation nationale devra choisir 
pour mettre en Œuvre cette transfor- 
mation progressive des collèges: 
• Ni parcellisation, ni contrainte, la 
réforme sera cohérente et incitative 
ou ne sera pas. * Les colliges sont 

un lieu • d'enseignement, d’éduca- 
tion et d’animation ». Ces diffé- 
rentes tâches ne seront remplies 
qu’avec un « rééquilibrage » des ho- 
raires et des activités et un réel tra- 


vail d'équipe, pour que le concerta- 
tion devienne le « le mode de travail 
normal des enseignants ». Le 
SGEN considère que le tutorat « re- 
lève d’une démarche contractuelle 
entre l'équipe éducative et les 
jeunes ». A la formule proposée par 
M. Legrand (16 heures hebdoma- 
daires «renseignement, plus 3 heures 
de concertation, plus 3 heures de tu- 
torat), le SGEN préfère que tutorat 
et concertation ne soient pas mor- 
celés et se combinent en tut total de 
cinq heures. 

Le syndicat C.F.D.T. estime que 
cette transformation des collèges ne 
pourra être effective sans une potiti- 

3 ue active de formation continue 
es personnels. 11 souligne que si les 
mesures prises sont bien coordon- 
nées, elles permettront de lutter 
contre toutes les formes de l’échec 
scolaire : les redoublements, les évic- 
tions, les orientations par l'échec, 
mais aussi » l’ennui et le rejet des 
élèves : les interrogations et les ran- 
cœurs des parents; l’insatisfaction 
des enseingnants ». 


Deuxième axe de changement, 
» l'attitude des femmes à l'égard de 
l’activité professionnelle, dont il 
faut tirer toutes les conséquences 
pour l’école, les institutions éduca- 
tives » et « plus largement, révolu- 
tion de la répartition des rôles entre 
femme et homme— ». 

Troisième évolution sur laquelle 
s’interroge M. Mitterrand, « ta di- 
versité des familles ». Même si • le 
couple marié avec ses enfants de- 
meure la situation dominante ». U y 
a. en effet, a-t-il relevé •près de 
huit cent mille femmes qui élèvent 
seules leur enfant. Un quart des ma- 
riages qui se font aujourd’hui 
connaîtront une séparation. Com- 
ment une société peut-elle faire 
toute leur place aux parents seuls 
chargés de famille ? Comment 
s’harmonise chez les tout-petits ce 


qu'ils reçoivent de leurs parents, de 
■la crèche, de la nourrice, et plus 


C.G.T. : un jugement d'ensemble positif 


« Le rapport Legrand sur les ' col- 
lèges constitue une base sérieuse 
pour une large discussion sur les 
mesures à prendre immédiate- 
ment . » 

M“ Lydia Brovelli, secrétaire de 
la C.G.T., présentait récemment aux 
journalistes les analyses et les propo- 
sitions de sa confédération pour 
« changer l’école » et exposer les 
positions de celle-ci sur le raotxnt 
Legrand. 

La C.G.T. veut surtout faire 
entendre la voix des travailleurs 
dans le débat ouvert sur la réforme 
des collèges. Dire « le désarroi et la 
méfiance » des parents, le sentiment 
d’échec des enfants des » classes 
populaires ». qui refusent use école 
• trop souvent étrangère aux modes 
de vie. aux traditions, au langage. 
tences * civiques, syndicales, pro- 
fessionnelles ». Et encore : il faut 
mettre l’accent davantage sur l’aide 
financière aux familles. 


aux formes de la culture de 
masse ». Cest pourquoi elle soutient 
le rapport Legrand. Parce qn'U 
signifie, pour elle, priorité & la lutte 
contre l’échec scolaire, réduction 


-ta crèche, de la nourrice, et plus 
tard de la maternelle ? » 

Enfin, les modes de vie mit évolué 
avec la technologie,» qui doit, selon 
M. Mitterrand, être utilisée dans te 
sens d’une plus large liberté, d’une 
plus grande responsabilité». Or, 
« comment l’école, en associant les 
pareras, peut-elle faire face à cette 
évolution ? » D’autre part, » que 
faudrait-il pour rendre enfin la ville 
aux enfanta et aux jeunes ? » 

Après avoir lancé ces thèmes de 
réflexion. Je président de la Républi- 
que a insisté sur sa volonté de • res- 
taurer l’alliance de la science et de 
la démocratie. Comme toute 
science, les sciences de Uhonune 
peuvent contribuer à faire croitre la 
liberté », a-t-il conclu. 


vendus à la fin de 1982. « Il reste, 
aujourd’hui, vingt, et un avions à 
vendre sur la production à la fin de 
J983 * et « « n’est pas du tout im- 
passible que des contrats considérés 
comme sûrs aujourd’hui soient 
remis en cause dans les semaines ou 
les mois qui viennent, si la situation 
des compagnies aériennes continue 
àse dégrader». 

Sans compter tes avions vendus en 
option jugée « crédible » sans plus 
on les avions vendus mais dont le fi- 
nancement n'est pas réglé, ou enre- 
gistrera vingt et nn Airbus non 
vendus en 1983, quarante et un en 
1984 et soixante-dix-huit ta 1985, 
sait ptns de 19 % d’une production, 
qui totalisera quatre cent sept 
Airbus cette année-HL 

« Si de nouvelles ventes n'étaient ~ 
pas réalisées, conclut le général 
Mitterrand, il serait abus néces- 
saire de ravoir en baisse le pro- 
■ gramme de production. » Alors 
qu'on prévoyait, à la fin de 1981, 
ti ne augmentation rapide de la ca- 
dence jusqu'à huit avions par mois 
en 1984 et 8,6 % en 1985, te dernier 
plan de production approuvé à la fin 
- de 1982 se traduit par un plafonne- 
ment de la cadence mensuelle à six. 
après 1984. 

En attendant, observe le 
méâdent-directeur général de la 
SNIAS, * U est indispensable que 
[le Consortium européen] Airbus- 
Industrie puisse offrir, aux quel- 
ques compagnies qui souhaitent en- 
core acheter des avions, des 
conditions au moins éqidvalentes à 
celles qu’offre la concurrence. Cela 
suppose une participation ex tr ém e- 
ment active des organismes finan- 
ciers de tous les pays partenaires. 
Or, si cette volonté existe en France 
on constate qu’il n’en est pas dt 
même en Grande-Bretagne et sur 
tout en République fédérale d'Alle- 
magne. Dans ce dentier pays, non 
seulement cette volonté ne semble 
par exister, mais' surtout le système 
*flfue en sens contraire». • ■ . -. T'.t* 


Dans sa lettre aux autorités gou- 
vernementales. le frère du clef de 
FEtat ne se contente pas tfmsister 
sur le sort' ..-de - P Airbus; 
A-32G, qm reste' en suspens à ce 
jour; Ü profite de Fopportunité pour 
rappeler l'existence d'un autre pro- 
jet d’avion, baptisé A-310-300 par 
Jes spécialistes. 

B s’agit d’une nouvelle version de 
F Airbus A-3ÏQ, ce biréactcurcapa- 
blc de transporter deux cent quinze 

passage» sot des étapes de 5500 kï- 
kxoètres, qui a fait son p re mie r vol 


en avril 1982 


2 pour une fivriuson aux 
clientes & partir d’avril 


Or, note le général Mitterrand, 
F avion américain concurrent, le 
Boeàig-767, « o l’avantage d’avoir 
un rayon d’action supérieur » et 
« les compagnies aériennes sont do 
jphts an plus - intéressées - par des 
rayons d’action élevés». 

«Pour conserver une part du 
marché suffisante, ajouto-t-fl, U est 
nécessaire de développer une ver- 


s&m à rayon d’action augmenté, l A- 
310-300 ». dont te prototype démit 
voter en juillet .1985. Le rayon d'ac- 
tion devrait Être augmenté de 
1 500 taonstow environ. Ce qui oé- 
cj ame, des investisseurs de F Airbus, 
une dépense supplémentaire de 
180 de dauàxs'-(l 100 mil- 

lions de francs), dont près du tiers à 
la ebarge de îa France. / 

' « Tour pour résoudre les diffi- 
cultés Immédiates que pour préser- 
ver te long terme, tout doit être fait 
pour permettre l’écoulement com- 
mercial des àpparrils dans la pbase 
-critique actuelle (- )- U me parait 
nécessaire que les autorités politi- 
ques et . administratives des trois 
pays partenaires, contint le général 
Mfttarraad, renforcent leur coopé- 
ration. notamment pour le , finance- 
ment des ventes qui nt reçoit pas en 
Xbrande-Bretagpe, et surtout en Ré- 
publique fédérale d'Allemagne, 
toute la priorité nécessaire. » 

- Dans les. milieux aéronautiques. 


du mtadem-direcieur général de la 
SNlAS.de constituer un groupe de 
représentants - de haut niveau » des 
trois g ou verne me nts impSénés et 
disposant d*«* uttpowoir de décision 
tris éteridu*. pour examiner le sort 
de l’Airbus, a reçu une approbation 
de principe des autorités françaises. 


Responsabilité 


Des doutes 


des inégalités face aux savoirs, plu 
raiité des cultures, * promotion d'un 
enseignement de qualité adapté au 
monde d’aujourd’hui ». 

Elle émet néanmoins propositions 
et réserves. Le rapport est trop 
timoré pour ce qui concerne l'ouver- 
ture de l'école sur l'entreprise; 9 
faut • abolir la coupure entre 
l'école et la rie ». Les travailleurs 
ont des compétences à apporter dans 
l’éducation des jeunes, des compé- 


• ERRATUM. - Une phrase du 
rapport présenté par M 1 * Paulette 
Hofman au Conseil économique et 
social (le Monde du 26 janvier) 
pouvait être attribuée à M. Jack Ra- 
llie. ministre de la santé. Il s'agit de 
la phrase ; « La réflexion doit se 
poursuivre davantage sur les moda- 
lités de réalisation et de fonctionne- 
ment que sûr le principe lux-mime 
qui ne soulève aucune objection ma- 
jeure. • Phrase qui est donc de 
M°* Hofman, de même que la notion 
selon laquelle les réformes hospita- 
lières ne se feraient pas « contre • 
les médecins. 


Le général Mitterrand cite, à l'ap- 
pui de sa thèse, * la liste des af- 
faires compromises actuellement 
par la position restrictive des Alle- 
mands ». qui porte sur plus de qua- 
rante avisas, as Ton lait le total des 
affaires présentant des difficultés de 
fi n an ce m ent 

« Au-delà des problèmes prati- 
ques qu’elle nous pose dès au- 
jourd'hui », coté le président- - 
directeur général de là S NIAS, 

« cette situation su sc it e le doute 
dans les pays partenaires et consti- 
tue certainement un frein au lance- 
ment du nouveau pr ogr am me A- 
320 . - 

Equipé de deux réacteurs CFLML- 
56-4 conçus par le consortium 
franco-américain SNECMA- 
Geoeral Electric, cet avion court- 
moyen-courrier Airbus A-320. de 
cent cinquante places, est destiné â 
remplacer les Boemg-727, Boezng- 
737, Douglas DG-9, Caravelle et 
Bao-lll. Le coût de ce programme 
est évalué, aux conditions économi- 
ques de 1982, & en vir o n 1 850 mil- 
lions de doOara (soit de l'ordre (te 
10 800 millions de francs). « Le lan- 
cement du programme, rappelle le 


. Des avions à SG rnSlioria «te 
dollars ('exemplaire en stock, 
dont rtmroobiKsatiori risque de 
coûter cher — enfratetwwncters 
- au . point de replonger là . 
SNIAS dans un nouvel endette- 
ment. Des cadences mensuelles 
de production sans doute trop 
accélérées, il y a quelque» an- 
nées déjà, et nurimenues.ea dé- 
ptt.de signes révkfena «l'essout- 
floment du msrbhé international 
de ravtetxxt oMs Des modèles 
-d'Airbus, comme, le 0-4, 
construits en trop fpânde série 
et, d'autre part un nouvri exem- 
plaire. l'A-300-600, qw perce 
cfifficaement. • “•'• - .' 

Si y a ou appréciation jxobe- 
■bfement tfop optiqrôtB.des'be- 
.soms de. tectentète. 'ta responsa- 
bffité n’en tncornbe pas au. seul 
' grippement d'intérêt «xjodrrû-. 
que Aïrbus-mdustrie. Mais eBe 
relève aussi des fndüstrielè frari- 
- pats, ouest-allemands et britanni- 
ques qui. ne -sont pas de' simples' 
sous -t r aitan t s dû consortium eu- 
ropéen et qui aurtierit dû mieux 
en contrôler, régulièrement, l'ac- 
tivité puisqu'ils y dâèguent- cha- 
cun,. un directeur général dans 
une commission exécutive. 

Aujourd'hui, '-g est demandé à 
F autorité politique d'engager 
toute sa responsabilité dans Je 
dénouement d'une crise qui est 
tout h Ja fols, technique, com- 


merciale «financière et dont on 
espère qu'elle sera momentanée. 
K y va. expBque-t-on, delà crédi- 
bilité et du prestige des autres 
productions à venir, dérivées de 
FAbbus. Et il est bien; vrai que le 
lancement éventuel du pro- 
gramme A-320, auquel M. Fher- 
man a rappelé son attachement, 
dépend du caractère honorable 
ou non des ventes' des autres 
modèles tf AirbusîTétranger. . 


L'image de 'marque- de cette 
gamme d'avions dût-elle en souf- 
frir. pourquoi ne pas envisager de 
- Jouer tes. appareils non vendus, 
même si c ettesoiudonn'est pas 
la panacée ? D'autres construc- 
teurs américains ont; déjà, 
.pçkqnbeettu formule qui est, un 
peu,-deHè du désespoir. Plutôt 
quette- désignée: des oor^nfrtee. 

. en (a circonstance de l'autre côté 
du Rhin, il demeure que tes in- 
dustriels sont aujourd'hui devant 
des choix douloureux si la réces- 
sion mondiale persiste : celui 
d’avoir h ajuster, laxadençe de te 
production en 1984 et au-delà, 
avec les risques inhérents d’une 
réduction des effectifs et de là 
durée du travail, ou d'avoir à bra- 
der les «néons en consentant de 1 
graves sacrifices sur leurs prix i 
f exemple de ce que, déjà, fait 
Boeing. . 


JACQUES ISNARD. 


M. Fiterman : l! faut construire I' A-320 


dans des délais rapprochés 


• Les parents d’élèves de 
l’U.N.A.ÆP.E. hostiles aux projets 


sur les collèges. - • Nous refusons 
le tortillard à voie unique », a dé- 
claré M. Roland de Narbonne, prési- 
dent de l’Union nationale des asso- 
ciations de parents autonomes 
( U.N.A.A.P.E.), en dénonçant ies 
mesures préconisées par le rapport 
Legrand sur les collèges, les pre- 
mières réflexions de la mission Prosi 
sur les lycées et en évoquant les me- 
naces encourues, selon lui. par 
l'école privée. - Pendant que l'ensei- 
gnement public continue de s'effri- 
ter, les responsables se perdent dans 
le rêve de bouleversements utopi- 
ques souvent coüuteux et toujours 
dangereux -, a ajouté M. de Nar- 
bonne en présentant les conclusions 
du dixième congrès de son organisa- 
tion, réuni les 22 et 23 janvier à 
Paris. LTJ.N.A.A.P.Ë., qui a obtenu 
1 .9 % des voix aux élections pour les 
conseils d'établissements en 1981- 
1982, a rappelé, au cours de son 
congrès, scs grandes options : dé- 
fense de la famille, rôle prééminent 
des parents dans les choix éducatifs, 
protection d'une - élite vaste et non 
étriquée •. 



« N ovsf considérons le projet . 
Airbus A-320 comme solide et nous 
sommes prêts à faire ce qu’il faut 
pour que cet aviùn soit construit 
dans des délais rapprochés w. a af- 
firmé M, Charles Hterman, ministre 
des transports, mercredi 24 janvier, 
devant le Cercle (tes relations publi- 
ques de l'aéronautique et .de l T es- r 
pa te. Interrogé surfes hésitations et 
les doutes que suscite parfois Je pro- 
jet, Je ministre a répondu que » c'est 
un domaine où se livre une guerre 
psy chologique très dure » et où on . 
assiste à; • une propagation dè nou- 
velles tendancieuses par 'des irres- 
ponsables». ■ 

• Le choix d’un moteur, le mais der- 
nier, a. séton le ministre, levé le dêr- 


donc que ip créneau e^ porteurv en 

dépit' d'une: conjoncture' .difficile r 
• J’ai entendu dire que c’fïait le 
■meilleur projet possible d’ici à 
Van 2000 », a-t-il dit • i- v 


Service dès Alwpab 
5, rue des Ita&s» 

. 75427 PARIS CEDEX 0» 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS- . - 
3 , jw» 6 mois 9 mais -12 mois 


nier obstacle qui s’opposait à la 
construction de ravion. Le financé-? 


- FRANCE 
519 F . 715-F 


La mémoire de l’homme 
expliquée par celle des 
animaux ! 

Une équipe de chercheurs 
vient de faire d étonnantes 
découvertes sur le système 
nerveux de l'escargot de mer 
qui vont permettre de mieux 
comprendre le mécanisme 
de la mémoire humaine. 

Dans le même numéro : 
le ’ papy-boom" de la fin du siècle, 
les bèta-bloquants sur la sellette, 
les accidents de l'espace, etc. 


construction de l’avioa Le finance* 
inentrde ^entreprise ne pose, a-t-fl 
dit, « pas de problème -difficile ».' 
'« Avec là France f qui s'est déjà pro- 
noncée, d’autres parties ont pris une 
position favorable , au financement. 
La partie britannique a même irait- 

■ qui qu’elle était prête "à aller au- 
delà. de son . niveau de participation 
aux programmes actuels. • ■. . . '! v.. 
. M. FUennan a évoqué aussi la 

• possibilité d’associer réalisation 
de l’A-320 denouveaux partenaires. : 
canadien (de Havüland), oéerlas 
dais CFokkêr) ou italien (Aerita- 
lia). Et, sU le fallait la France se- 

■ rait prête à Qever son taux de parti- 
cipation an projpaxnine, ainsi qne te 
gcaivemwnent.s’y est engagé depuis 
près de demi ans. « C’est une hypo- 
thèse que. Je pense, il nescrapos ni-^ 
cessain d'utiliser », aajoùté M. Fî- 
«erroan, caoréïbcü' qu’« i/ ÿ i-'à'der. 
clients pour- 1 'A-320 » et qa' » il ris 1 
que d’y avoir tropflein ». Ç estime 
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JUSTICE 


APRÈS L r ALLEMAGNE FÉDÉRALE, LA FRANCE 

Klaus Barbie est l'objet de deux demandes d'extradition 

Klaus Barbie* arrêté, mardi 25 janvier, à La Pm 
ir fraude financière, a payé l’amende de 



pour xruuue umiBumi - r-/* * -, — ■ — 

10-000 dollars qui hû était infligée, mais de nouvelles 
accusations ont été portées contre, lui par les auto- 
rités bofivfeoaes. L’ancien criminel de guerre nazi 
aurait directement participé à b 
«roupes paramiHtairés de droite fiés an trafic de dro- 
gne en Bofirie. Ktans Barbie serait détenu dans les 


La Fiance n’a pas perdu espoir 
d'obtenir l'extradition de Klaus Bar- 
I’ancicn chef de. la Gestapo de 
Lyon, réfugié en Bolivie sous le nom 

de Klaus Alanann. Arrêté à La Paz, 

mardi 25 janvier, le «boucher de 
Lyon *, soupçonné d'avoir torturé à 
mort, Jean Moulin, ne fait actuelle- 
ment. l'objet que d’une seule 
demande d’extradition, celle de 

F Allemagne fédérale. 

La décision de la France de récla- 
mer à son tour son extradition est 
prise, ma« cette demande n’a pas 
encore été notifiée, à la Bolivie. D 
faudra un délai de trois semaines 
environ, estime le ministère de la 
justice. 

La situation de Klaus Altmatm- 
. Barbie, au regard du droit français, 
est la suivante : condamné deux fois 
" à mort par contumace, le 29 avril 
1952 et le 25 février 1954, des 
condamnations aujourd’hui pres- 
crites, il a fait. l'objet dès 1972, à 
rinifiative de Georges Pompidou, 
d’une' demande d’extradition à 
laquelle les autorités boliviennes 
n’ont jamais donné suite. 


Eu raison de cette prescription, le 
parquet de Lyon a fait rouvrir. Je 
12 février, une information, et le 
3 -novembre dernier M. Christian 
.Riss. juge d'instruction, a délivré un 
mandat d’arrêt pour -crimes contré 
l’humanité comportant les chefs 
d’inculpation suivants : assa ss i n ats, 
arrestations arbitraire», détentions 
et séquestrations arbitraires avec 
tortures corporelles, etc. 

Dés l’arrestation de Klaus 
AJtmanh-Barbie, la France a décidé 
de redemander aux nouvelles auto- 
rités boliviennes r extradition du cri- 
minel nazi. Mais àl faut que cette 
demande, sur la base du mandat 
d'arrêt de M. Riss, soit mise en 
forme par le parquet de Lyon, puis 
transmise à la chancellerie, laquelle 
sai sira ensuite le Quai d’Orsay pour 
notification officielle à La Paz. 

Le fait que Klaus Barb ie a 
aujourd’hui la nationalité bolivienne 
n’est pas un obstacle à son extradi- 
tion. S’fl est de régie qu’un pays 
n'extrade pas ses nationaux, il est 
courant, en revanche, qu’a le fasse 


locaux administratifs de la prison de La Paz et non 
pas dans use cellule. Son avocat a estimé que l'arres- 
tation de raaciea patron de ta Gestapo de Lyon était 
* illégale * et 0 a demandé des soias médicaux pour 
son cfient, qm souffrirait d'une grave malade ner- 
veuse. Après l’ Allemagne fédérale, la France 
s’apprête à demander son extradition. 

pour des faits commis avant l’acqui- 
sition de cette nationalité. 

L’absence de convention d’extra- 
dition entre la France et la Bolivie, 
invoquée pendant des années par 
■ La Paz, n'est pas non plus un obsta- 
cle. Comme unis les pays, la Bolivie 
a une loi d’extradition sur la base de 
laquelle elle peut extrader Ktans 
Barbie, même en l’absence d’un 
accord sur ce point avec la France. 
Cette situation est courante en droit 
international. 

L'AUemagne fédérale, dont la 
demande d’extradition est la i seule 
actuellement notifiée à la Bolivie, a 
en apparence la priorité sur la 
Fiance, puisque la Cour suprême de 
La Paz doit en principe examiner la 
demande allemande d'ici deux 
semaines. Cependant, la décision 
bolivienne d’extrader Klaus Barbie 
vers U R.F.A- pourrait prévoir 
l’extradition ultérieure de celui-ci 
vers la France, et rien ne s’oppose- 
rait dans cette hypothèse i ce que 
l’ancien chef de la Gestapo son 
remis aux autorités françaises. - 
B.L.G 


Faits et jugements I SPORTS 


Unerâtoire 
desabo&tkxmist&s 
stiropéens 

Strasbourg. - La campagne pour 
l'abolition de la peine de mort me- 
née par l’Assemblée parlementaire 
du Conseil de l'Europe depuis 1973 
vient d’aboutir. Cette abolition sera 
Inscrite dans la convention euro- 
péenne des droits de l’h omm e et fera 
l’objet du sixième protocole addi- 
tionnel fl ce texte international, qui 
sera ouvert fl la signature des Etats 
membres du Conseil de l’Europe fl 
partir du 28 avr3 prochain. C’est ce 
qu'a annoncé mardi Mi Léo Tindo- 
mans, président en exercice du co- 
mité des ministres, en présentant de- 
va ni )es dép o t é s le bilan d’activité 
de l'organe ministériel. 

Ponr devenir partie au protocole 
qui affirme le principe de l’abolition 
de la peine de mort, les pays mem- 
bres devront supprimer cette peine 
de leur législation. Le texte limite 
cependant l’obligation d'abolition au 
temps de paix, et les pays ayant 
conservé le châtiment suprême en 

cas d’état de guerre peuvent y adhé- 
rer. Seuls «fix pays sur vingt et un 
Etats membres, dont la France, ont 
rayé en droit cette peine de leur 
code pour le temps de paix comme 
pour le temps de guerre. (Corresp.) 

m Un m d'emprisonnement avec 
sursis pow l’anesthésiste négligent. 

— Sa responsabilité ayant été rete- 
nue dans le décès de trois patientes, 
Pitavÿ, le 7. février 1976, So- 
lange Martinez, le 7 juin 1979, et 
Claire Blanc, le 30 décembre sui- 
vant, le docteur Joseph rails, 
soixante-cinq ans, anesthésiste, a été 
condamné, le 26 janvier, à un an 
d’emprisonnement avec sure» par la 
treizième chambre correctionnelle 
de Paris (le Monde du 10 décem- 
bre). Les parents des victimes, par- 
ties civiles, obtiennent au unal 
dommages et intérêts de 655 000 F. 

« Deux attentats à Nice. - Deux 
attentats fl r explosif, le premier 
contre l’office des HJ— M- et le se- 
cond centre une succursale de la so- 
ciété générale, ont été commis mer- 
credrroatm 26 janvier à Nice. Les 
deux explosions, déclench ées a 
3 h 30 et 4 heures, ont fait d impor- 
tants dégâts matériels. Ces attentats 
s'ont pas été revendiqués. 


VENTE AU DETAIL 

tapis 

IRAN 

ORIENT 

PRIX DE GROS 

maison 
de rirait 

Tig 225-62.90 
V Champi-EKsces 


AUTOMOBILISME 

LE RALLYE DE MONTE-CARLO 

Walter Rôhrl au-dessus du lot 

De notre envoyé spécial 

Monaco - Le cinquante et unième RaHye ^ 

Monaco, s de rAUemand de 

Lancia occupent lésés®* Aléa, qui compte 

a v 9 * — « ■ ■ ■ it 


place à 57 minutes du premier. 


Les ennuis des Renault-S turbo 

c--.wu.v • iUfml1«nce de la h 


Les ambitions de Renault dans le 
championnat dn monde se limitent, 
cette année, à une ^«paoooamt 
rallyes de Monte-Carlo, de r Acro- 
pole, de la Côte d’ivoire et au Tour 
de Cbree, que la firme de Bpulogne- 
Billancourt estime avoir « les meu- 
. lettres chances de gagner *. Du 
moins restnnait-ellejusqu ici, car le 
Rallye de Monte-Carlo n est pas 
encore terminé que déjà ses res P°"' 
sables s’inquiètent du comportement 
de la nouvelle Rcnauli-5 turbo. 

Vainqueur en 1981 dans h prince 
pautéoe Monaco, Jean Ragnotti 
n’avait pas pour objectif cette aun& 
de rivaliser avec les Audi Q u 4 ttr 9’ 
les Lancia ou les OpeL II s agirait 
surtout pour lui de faire un bon 
résultat ^d’améliorer la fiabilité du 
nouveau véhicule. Or les vicissitudes 
qui ont affecté la voiture ont contra- 
“ » i Hp. la Résie. 



acquise en 

compétition, b‘Renauh-5 turf» ver- 
sion 1983 se distingue de 1 ancien 
modèle par une structure pli» ngjde 
de la coque, un train avant Sara^t 
des roues plus larges. ^P**^^*^ 
sein «Tour de Coree-, eUe devise 
toujours du moteur de 265 CV. Elle 
pèse 930 kilos, contre 870 küos à la 
Erêcédente. Elle a ogn£, , en revan- 
che, en souplesse. Patrick Landoo, 
responsable du département ragy*j 
s’inquiétait pourtant avant ta début 
deTépreuvc des défauts de jeunesse 
delà voiture. . 

Jean Ragnotti expliquait, mer- 
credi 26 janvier, à 1 arrivée a 
Monaco. qu’« il avait des problèmes 
dïïSSr* route*. -La voiture. 

disait-il, tressaute Et la puissance 
du moteur ne peut pas etre 
en raison de l'inadaptation de la 
nouvelle suspension aux pneumati- 
ques. * 

L’inquiétant, c’est que tas trois 
autres R-5 ont eu ausa Jeur part 
d’ennuis : mauvaise tenue de route 
paiement pour Bruno Saby et Dany 


ANTIQUAIRE 
recherche 

Beaux meubles. 
Tableaux anciens. Horiogene. 
Vases 1900 et 1930 « tous 
nbiats d’an et de décoration. 
SS*UTle.25.n*d«Ulte. 
75Q07 Paris- Tel. ; 2ST-23-90- 


Snobcck- défaillance de la boîte de 
VhS^pour Jean-Luc Thérier, qui 
a dfl abandonner. Il reste trois mois 
fl Renault d’ici te Tour de Corse 
pour trouver tas causes de ces défail- 
lances. 

GUES MARTINEAU. 

D'un sport à l'autre 

RUGBY. - L’équipe de France qui 
rencontrera celle dEco %?--j£ 

5 février au Parc des Princes, 
pour son deuxième match dans le 
Tournoi des cinq nations, aura la 
composition suivante : Blanco. 
Sella. Belasctnn, Codormou. Es- 
tève; Delage. Berbizier; Rodri- 
guez. Joinel. Rives ; Orso. 
Condom ; Paparemborde. Din- 
trans, DospitaL Par rapport au 
premier match contre l Angle- 
terre. Didier Camberabero et 
Martinez ont perdu leur place au 
profit de Delage. dont ce serala 
première sélection, et de Berin- 
zier. 

BASKET-BALL - L’Association 
sportive de Villeurbanne s est 
Salifiée pour les demif males de 
la Coupe d’Europe des clubs 
vainqueurs de coupe en Imitant 
Ljubljana par 119 a 9 5. le 25 ma- 
rier & Villeurbanne. En poule de 
quarts de finale de la Coupe Ko- 

rac. Monaco a pris une option sur 

la auaJiflcation en s'imposant a 
Belgrade 102 à 91. le 26 janvier. 

Malgré leurs rictoiresrespautves 

contre Sibenik {Yougoslavie) 79 
à 74 et contre Saragosse 86 à 73. 
Orthez et Tours ont perdu leurs 

dernières chances. 

queur d’Ostrava 90 à 82. devra 
attendre son dernier match a 

Rome pour être fixé sur son sort. 

TENNIS. - Yannick Noah a signé 

le 26 janvier à Lyon un contrat de 

8 millions de 

ans avec la fabrique fiançaisede 
boyaux Babolat-MaïU ot-Witt 
(VS.), q«i occupe la première 
place mondiale du boyau naturel 
avec 35% de la P rodu f^jf^ 
tournoi de Cajura {Brésil), 
comptant pour te Grand Prix. te 
LoBc Courteau a 
“SS la surprise du premier tour 
en éliminant le Paraguayen Vk- 

tor Peca. 6-1 . 6-3. avant dette 
battu au deuxième par je Suédois 
Mars Wilander, 6-1 . 6-1. 


aiiiourd hui 

JEUDI 27 JANVIER 
VENDREDI 28 JANVIER 
SAMEDI 29 JANVIER 
LUNDI 31 JANVIER 

ctjourN suh 
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MANTEAUX. Vison dark 

. < Vison dark allonge 


46-asor 
aa-asor 

Vison pastel ~ 

Vison pearl 

Vison lunaraine -T Trrxl 

Vison Black Diamond 
Vison Koh-I-Noor -3S-J9CTT 

Patte de Vison dark - 
Renard argenté 
Lynx canadien 
Vison Blackglama 
■ Marmotte canadienne awwe 

SK 

Astrakan Swakara noir 

Castor naturel 
Castor rasé 
Ragondin allongé 

Queue de Vison dark JtOéGrT 
Pahmi J6&6©-P 

Murmel - 53Wf 

VESTES Vison dark mille raies 

Renard roux ~^rnr~ 

Renard bleu 
Ragondin 
Vison lunaraine 

Vison pearl mille raies W^r 
Coyote 

Opossum et Marmotte -Aôëô^-r 

Astrakan Swakara noir -&ô5e-r 

Murmel -3-Wô-F 

Marmotte 
Agneau Toscane 
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11750F 
17250F 
19850 F 
19850F 
23450F 
37250 F 
18350 F 
7350 F 
47850 F 
56000F 
23450F 
15750 F 
10750 F 
12150 F 
7450 F 
17450 F 
8750 F 
6850 F 
7450 F 
5350 F 
3850 F 


8450 F 
7650 F 
4250 F 
4250 F 
10750 F 
7850 F 
6850 F 
3450 F 
2950 F 
2850 F 
6350 F 
2750 F 


_065ft J 7450 F 

2450 F 
1950 F 

35650F 
41850F 


BLOUSONS Vison datk 

PELISSES, intér. Lapin rasé 

. . Intér. flanc Marmotte .2860“F 

Manteaux longs du soir Vison dark-5ô«eeP 
Vison Koh-i-noor jâS-oeer 

Larges facilités de paiement 

FOURRURES 

george V 

40, Avenue George V 
Paris 8® 


magasin ouvert sans interruption tous les jours 
de 9 h 30 à 19 h 00 
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FAITS DIVERS 


L'ARRESTATION DE CINQ PERSONNES AU DOMICILE DE M. AHMED BEN BELLA EN FRANCE 


Pour la police, une affaire de droit commun 


Un moment choisi 


Les cinq personnes interpellées 
mardi soir 25 janvier, à 20 heures, 
dans une villa, 78, rue Chevalier à 
Montmorency (Val-d'Oise), lieu de 
résidence de M. Ahmed Ben Sella, 
ancien président de la République 
algérienne, lorsqu'il séjourne en 
France, étaient toujours, ce jeudi 
matin 27 janvier, placées eu garde à 
vue au siège de l’office central de ré- 
pression dû banditisme (O.C.R.B.), 
rue Saint-Honoré à Paris. Les en- 
quêteurs avaient demandé et obtenu 
une prolongation de la garde à vue 
pour ces cinq personnes, toutes de 
nationalité algérienne, arrêtées 
après ta découverte dans cette villa 
d'une quinzaine d'armes (nos der- 
nières éditions). Au terme de cette 
garde à vue, les policiers de 
FO.C.R.B. devaient présenter les 
cinq hommes interpellés, jeudi 
27 janvier dans l'après-midi, au pro- 
cureur de la République de Pontoise 
(Val-d'Oise), chargé des suites à 
donner à cette affaire. De source of- 
ficieuse, on indiquait ce jeudi matin 
que, pour quatre des personnes in- 
terpellées, des mesures d’expulsion 


pourraient éventuellement être 
décidées. ■ 

Cette affaire, considérée d'un 

point de vue policier comme une 
simple et banale affaire de droit 
commun, a débuté, ainsi que nous 
l'indiquions dans nos dernières édi- 
tions. par une enquête du S.RJPJ. 
de Lille ouverte après un hold-up 
commis le 5 juin 1981 contre la so- 
ciété Le béton S.A. à Précy-sur-Oisc 
(Oise). Ce jour-là, deux hommes 
avaient commis un vol à main armée 
au préjudice de cette société, réus- 
sissant à s’enfuir avec un butin de 
44000 F. 

Quelques jours après, le 12 juin, 
l'un des deux auteurs présumés de 
ce bold-up, Eric Courts ult, vingt- 
deux ans à l’époque, était arrêté par 
les policiers du S.R.P.J. de Lille. 
Mais ce n’est qu’un an plus tard que 
le second agresseur présumé devait 
être identifié. Le 9 juin 1982, un 
mandat d'arrêt était délivré contre 
M. Youssef Hachent, vingt-cinq ans. 


g II est possible qu'il y ait un em- 
bryon de vérité dans la nouvelle af- 
faire Ben Belle, mais les aspects poli- 
tiques éclipsent de toute évidence les 
motifs policiers. U y a belle lurette 
que Paris souhaitait ne plus voir sé- 
journer en France l'ancien président 
algérien ». nous a déclaré M. Moha- 
med Harbi, qui fut l’un des principaux 
conseillers politiques de M. Ben Bella 
lorsqu'il était au pouvoir et qui ne 
s’est politiquement séparé de lui 
qu’en 1980, après Ja libération de 
l' ex-chef d’Etat. 

Quant au principai intéressé, il a 
affirmé, mercredi 28 janvier, à 
l’agence France-Presse en Suisse. 
pays où il séjourne souvent, qu' t Al- 
ger veut qu'il soit mis fin officielle- 
ment i mes activités politiques en 
France. Le Quai d'Orsay m’a envoya 
quelqu'un, et le ministre de l'inté- 
rieur. par le truchement du préfet du 
Vahd'Qise me l'a fait savoir (...}. Il 
s'agit d'une vaste opération d'amal- 
game politique U n’est pas com- 
mode d'expulser purement et simple- 
ment un ancien chef d'Etat s. Ainsi, 
tout en reconnaissant franchement 
qu'il avait des * activités politiques » 
en F rance. M. Ben -Bella accuse en 
quelque sorte ce pays de manquer, 
sans vouloir l’avouer, à sa tradition 
d'accueil en faveur des réfugiés poli- 
tiques. et cela sous la pression dû ré- 
gime algérien. 

Le Quai d'Orsay, avant même ces 
déclarations, avait indiqué qu’à ses 
yeux la découverte d’armes dans la 
demeure de M. Ben Bella è Montmo- 
rency était « une. affaire de droit 
commun ». 

L'enquête en apprendra peut-être 
plus long, tant sur le plan politique 
qu’en ce qui concerne le « fait di- 
vers » lui-même. Mais ce n’est sans 
doute pas trop s'avancer de dire que 
l’on a déjà, à Pans, quelques raisons 
de douter de )’ « innocence » absolue 
de la personnalité politique qu’est 
toujours Ahmed Ben Belle, à 
soixante-six ans. et après vingt-trois 
années passées dans les prisons 
françaises et algériennes, dont 
quinze ans par ordre de son succes- 
seur. le colonel Boumediène. 

Il n'y avait pas que les milieux cfi- 
plomatiques algériens pour être au 
courant, à Paris, des sérieux remous 


que l'ancien chef de l’Etat suscitait 
chez ses compatriotes expatriés en 
Europe, dont plus de huit cent mille 
rêvent en France, et parmi lesquels fl 
essayait, avec succès quelquefois 
dans les milieux ouvriers et estudian- 
tins. de recruter des partisane. 

Parallèlement, et probablement en 
concordance avec r émergence du 
mouvement islamiste en Algérie, 
M. Ben Bella, jadis musulman moder- 
niste, voire laïcisant, se faisait le dé- 
marcheur éloquent d'un « conseil is- 
lamique » aux contours imprécis, 
ayant son siège à Londres et qui, 
d'après des sources arabes générale- 
ment bien informées, serait notam- 
ment financé par les régimes 
«éclairés* d’Islamabad et de 
Ryad... Flanqué de son épouse, une 
ancienne journaliste algérienne aux 
allures dégagées et désormais enve- 
loppée d’un épais tchador, M. Ben 
Bella avait exposé ici et là depuis 
1981, pour le compte de ce « con- 
seil islamique», les vertus d'une 
« déclaration islamique universelle 
des droits de l'homme » qui, ainsi 
que Je relevait l’analyste palestinien 
d’un institut helvétique de droit com- 
paré, subordonnait tout à l'applica- 
tion de la loi islamique... Comme on 
dit en Egypte, patrie des premiers 
Frères musulmans, chez ceux-ci « le 
revolver n'est jamais loin du Co- 
ran »...- 

Certains jugeront peut-être, dé- 
placé de rappeler, après le décou- 
verte du petit arsenal de Montmo- 
rency, que M. Ben Bella commença 
sa carrière de nationaliste par le bra- 
quage de la grand-poste d'Oran en 
avril 1949. En revanche, on pourrait 
s’estimer soulagé, si l'affaire a aussi 
un aspect politique, de n'avoir point 
trouvé, dans la villa de M. Ben Belle, 
d'armes plus destructrices Que celles 
qu'y détenaient cinq compatriotes de 
l’ancien président ; au cours d'un en- 
tretien avec la revue Politique inter- 
nationale, durant l'été 1982, M. Ben 
Belle n’avait pas hésité à prodamer. 
concernant l'Etat juif : s Eh bien, je 
vais vous dire le fond de la pensée : 
s'il n'y a pas d'autre solution, alors 
que cette guerre nucléaire ait lieu, et 

T u’on en finisse une fois pour toutes 
avec Israël] ! » 

J.-P. PÉRONCEL-HUGQZ. 


SELON UN RAPPORT DE L'ONU 


La consommation d hérotne et de cocaïne 
a fortement augmenté en Occident 

La consommation de drogues, notamment la cocaïne et l'héroïne, 
moins chères et plus disponibles sur le marché, a connu une nette pro- 
gression en- 1982 en Occident, indique le rapport annuel de l'organe 
international de contrôle des stupéfiants des Nations unies, publié le 
27 janvier à Vienne (Autriche j. 

L’utilisation non médicale de U base disponible en Europe occideo- 
cocnîne est devenue I un des pro- taie provient du Proche-Orient. Pour 
blêmes majeurs de la toxicomanie, fe cannabis, le Proche-Orient, suivi 
Elle ne touche plus seulement les du Maroc et de l’Afrique au sud du 
couches aisees de la population. Sahara, demeure la principale 
mais se répand dans d autres source d’approvisionnement. Celui 
milieux. Aux Etats-Unis, plus de qu i provient de Colombie est 
quaue millions de consommateurs consommé aux Etats-Unis où les 


- ont été recensés. usage 

Le trafic de cocaïne a pour point lions, 
de départ essentiel les régions 
andines : la feuille de coca, transfor- r — — 
mée en pâte de coca, (ou cocaïne 
■base), passe alors en Colombie ou 
en Equateur, où elle est purifiée et 
transformée en chlorhydrate de 
cocaïne (produit fini). Certains 
‘ pays producteurs se sont mis à trans- 
former directement la cocaïne. 

L 'héroïnomanie s’est accrue 
considérablement en 1982 en 
Europe occidentale, contrairement à 
l'Europe de l’Est où, estime le rap- 
port, l’abus des drogues dures est * 

relativement limité. Le prix de 
l’héroïne a baissé en raison de 
l’abondance des récoltes de pavot 
des deux dernières années dans la 
région du - Triangle d’or » (Birma- 
nie. Thaïlande, Laos) ei des quan- St 
tités croissantes d'héroïne produites 
dans plusieurs parties du Prochc- 
OrieuL 

La plus grande partie de l'héroïne 


usagers habituels seraient 22,3 miL 


— EXPOLANGUES - 
AU GRAND PALAIS 


visitez le 

STAND ARMÉNIEN 

Exposition et diaporama 
sur ta culture et la tangue 


CBiTRE DE RECHERCHES 
SUR LA DIASPORA ARMÉNIENNE 
AOée E Stand 31 


par M 4 * Béatrice Patrie, juge d'il»- cédaient alors h llnterpoflatwn des 
truction à Senlis (Oise) . quatre antres personnes présentes 

dans la propriété. Bien que les iden- 
Ce personnage, qui, semble-t-il, - tités de ces quatre personnes n'aient 
ut devenu entre-temps depuis huit - toujours- pas été communiquées,- il ' 


était devenu entre-temps depuis huit 
mois environ un des gardes du corps 
de M. Ben Bella en France devait 
être localisé beaucoup plus tard. Les 
policiers de I'O.CR.B., agissant sur 
commission rogatoire de M" 1 Patrie, 
intervenaient mardi soir 25 janvier 
dans la villa de Montmorency, où ils 
savaient que depuis quelque temps 
déjà séjournait régulièrement 
M. Youssef Hachent B est possible 
d'ailleurs, bien que les enquêteurs se 
refusen t à toute déclaration sur ce 
sujet, que l’opération de police n'ait 
été décidée qu'après le départ en 
Suisse de M. Ben Bella. 

Au moment de leur intervention 
tes ho mm es du commissaire Moréas, 
patron de l'O.CJLB., entrés dans la 
villa immédiatement après M. Ha- 
chent ne devaient rencontrer aucune 
résistance de la part des cinq per- 
sonnes présentes. M. Hachent devait 
être arrêté dans une pièce où tes po- 
liciers trouvèrent accroché à une 
poignée de porte un pistolet mitrail- 
leur. Par la suite, effectuant une per- 
quisition générale, les enquêteurs 
devaient découvrir dans la villa seize 
armes, des pistolets Beretta notam- 
ment, des munitions, des gilets pare- 
balles et des talkies-walkies. Ils pro- 


semble que parmi elles, outre uri- 
frère de M. Youssef Hachera, 

M. Mustapha Hachent, se trouve 
également M. Mohamed Ÿadï, 
cinquante-quatre ans, ancien direc- 
teur des douanes algériennes et an- 
cien directeur général de la sûreté 
algérienne en 1 964.- . 

Aucune de ces personnes ne dis- 
posait d’un permis de port d’arme ; " 
elles pourraient donc se v<& incul- 
per de détention illégale d'armes de - 
guerre. Sur ce sujet, M. Ben Bella. 
dans ses déclarations à P Agence 
France-Presse, a confirmé qu's déte- 
nait « pour assurer sa sécurité -per- 
sonnelle des armes à son domicile 
de Montmorency et que les auto- ', 
rités françaises en étaient parfaite- 
ment averties ». Concernant 
M. Youssef Hacbem, l’ancien prési- 
dent algérien affirme n'avoir jamais 
été au courant de ses antécédents : 

• Il apparaît qu'une des personnes 
affectées à ma sécurité était recher- 
chée par la police. C'est un acci- 
dent. mais je n’ai pas l'habitude de 
réclamer leur casier judiciaire aux 
gens. » 


" « Uns borne ùcashf*». Toi 
est» en substance, ta camman- 
tair a de divers responsables pofrv 
ciers- après l' opération, de ■ 
fO.C-FLB. Une affaira dont la 
prétexte est de droit .coaxnUrri 
mairqüï permet, jwrrfcochec.-de 
martre err hambee les activ ité s - 
politiques muftifonn&s defASaq 
Bette, ce qui ne aéra pas poyr dé- 
plaire eux autorités algériennes. _ : 

Les- pofcfars des renseigne-, 
mente généraux _SKVçâent, dei- 
’ puis- longtemps, une suriteSanCc' 
autour de' M. ■ Ben BeRa. Afin 
d'identifier ses contacte' poéti- 
ques, d'apprécier ses ' am bi ti on s 
internationales, de savoir si son 
activité JiuütantB était 1 ■uscepti- 
bte de déranger « Tanta pubfô * 
.français... .Os auraient, aine*. 
constaté quehL Ben. Bato; dtapo- " 
.sait de « fonds importants»; 
comptait « des appuis internatio- 
naux. Rbyens 1 surtout», ie tant 
pour ta cause e Matraque » qu ’a 
a désormais e mb ra s sée. 

Ces sûrvaâteccas avaient- ége- - 
leroent penn» d'étabtir que r en- 
tourage de M. Ben Balte était 
armé. H se cohfirmera cependant 
qu'aucune autori sa tion «'avait 
été accordée par tes autorités 
françrôes pour ces armes. La 
protection éventuelle de M. Ben 


Balte -per des poScfer* français 
notait pae du rassort du service 
• des voyages officiais-. et de la 
protection des hautes psraorm*- 
htés. qui n'a en charge que de» - 
-personrtBfités<7fhoeSas mprésan-, 
:«atjusff des gauvem^rwnts «ri 
. placé mais, diredbsaiérit.du pré- 
fBt de soh département de céâ= 
deoce. te Véj-tf Cfete. Or.* te pré- 
i. facture de Cwgy-Pontoise, on 
précise r> 'avoir «à aucun contact 
. avec M. Ben Befle -n# -reçu aucune 
consigne du nwiéstère de Tinte? 
rieur pour sa protection- ’1 
’: u - 'Surrarmehri ^ Stars/ dane -çe 
cfiroax. un hôïeFup; ITdentifiŒH. 

: tfon darTtn'de'ses awaura, ter" 
ma ndat d'arrêt et enfin, te' rapé»- 
rage par tes fLG. de-pet homme 
_ dar>s r emourage :de -M/ Bêrr 
Bette. - Lee RÆ'pt èttent tour 
teaips et c piloteront* ~ quelque 
.peu faction de Taure cctëègua» (te 
roxULB. L'objectif est «ample : 
attendra que M, Ben- Bella quitte ' 
tetoâb et sbftè Eétrangu. Coup- 
sdejwwôonca final donivàvgc I 'eb- 
; polr que c puisque M. Bon Baila 
est anSteesa, B pâmerait pas 
pfus rmf xfu'é -y reste*. ^ «Ce 
n'est pas fScheute que: ÿ» sa: 

. passe meiatenmt aù' .tejotrt®, ur>: 
■autre raaporwabte du nûnwtôre 
- de Pintérieur.-' . - . 


CXARTES ouvre le dialogue- 

Si vous êtes parmi les curieux, les 
chercheurs, passionnés par la vie, 
toujours avides de connaître, de 
comprendre... 

Si vous êtes parmi ceux qui, ayant 
terminé leurs études, ont, encore .ee 
toujours, envie d'apprendre... ou de 
retrouver, très vite, des choses 
qu’ils ont su et qu’ils ont oublié. 

Si vous êtes parmi ceux qui, par 
goût et par besoin, aimeraient 
avoir, sous la main, 24 heures sur 
24, un ensemble encyclopédique 
complet, sans cesse remis à jour, 
avec les derniers chiffres, les 
dernières données, ies dernières : 
analyses... 


Alors, CLARTES va vous 
passionner 

C’est une Encyclopédie de lecture et de 
consultation. Facile à lire, largement illustrée. 




Ut 


VA 


/ 


V' 


.-. .* Pévohirioh bouleverse notre vie : la ; 
^.cc»qu£re<tere^>^teina*xïsxn^ 

• ' . r iWbnnatique, etc Mais ausriX 
■ , vous appaaera un enrichissement 
unique dans la ctxinaissaâce de 
- ■ 'i*Homnieef cte là CrviHsarion : 

. ; v Fïfisrâîpe, te . Politique, 
;» > - ‘ ■ la Litt^ature, tes Arts-, . 

:"•* . : Elle wite pesrineOradesiri^ 
t chaque événement dans soit 

"e oate xce avéc ses origines, ses causes 
/ . et sesprotonge m ents. . 

Z2 - EQe sera, peaff vous, un moyen fiable ; 
- “ ii’acqtiêrir ou de àjafiimér une srtide 
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• 18 000 pages 

• 16 000 illustrations \ . 

• plus de 1 000 articles 
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EXPO LANGUES 
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ENSEIGNER, APPRENDRE 
PARLER 

DES LANGUES 
ÉTRANGÈRES 


Parler une langue étrangère est devenu une 
nécessité pour les citoyens du vingtième siècle. 
Au-delà des voyages, la vie professionnelle et cultu- 
relle oblige jeunes et adultes à maîtriser une ou plu- 
sieurs langues. L'acquisition de systèmes linguisti- 
ques différents favorisa la perception que les jeunes 
ont du monde qui les entoure. L'anglais est la pre- 
mière langue étrangère que les élèves apprennent. 
Ils sont plus de 83 % à suivre cet enseignement alors 
que 13 % choisissent de s'initier à l'allemand. En 
classe de qu atri è m e, au moment d'opter pour une 
seconde langue vivante. 43.1 % des élèves choisis- 
sent l'espagnol, et seulement 31,6 % l'aBemand. 


De la place des langues vivantes, de l'enjeu 
qu'elles constituent, de la façon de les apprendre aux 
jeunes et aux adultes, il va être question, lors du 
Salon Expo langues, organisé par le Centre de forma- 
tion et de recherche pour l’enseignement et remploi 
des langues (CIREEL). du vendredi 28 janvier au mardi 
l*' février, au Grand Palais, à Paris. Editeurs, organi- 
sateurs de séjours linguistiques, fabricants de maté- 
riel. instituts et associations vont présenter leurs 
programmes et leurs méthodes de travail é un 
moment où les formateurs s’interrogent et cherchent 
encore les moyens de mieux tra n sm e ttr e leur savoir, 
comme T explique ci-dessous une enseignante. 



Un professeur de lycée témoigne : 

« Faire aussi travailler la mémoire » 


E LLE enseigne Tcspagoot depuis une quin- 
zaine (Tannées. A partir de sou expérience 
dans des collèges et des lycées, une certi- 
fiée de province parie. Elfe évoque les différentes 
méthodes d’apprentissage des langues vivantes, 
fait part de ses difficultés, de ses espoirs. Mme le 


« De nombreuses camées de contact et de présence 
avec des élèves vous permettent-elles d’apprécier 
renseignement actuel des languesMvantes ? 

- Le bilan de ces dernières années est complexe. Tl 
peut paraître globalement négatif, car la plupart des 
flèves qtd sortent d’euxe terminale de lycée ne savent pas 
s'exprimer correctement (tans une langue usuelle et idio- 
matique. Maïs des exemples nombreux montrent que 
quantité de jeunes qui,* pour des raisons de loisirs ou de 
travail, vont à l’étranger « se débrouillent » et expri- 
ment aux enseignants le fait que les années d'apprentis- 
sage ont été profitables. Une réserve : ces jeunes sont 
peut-être plus motivés et se sont trouvés (tans une situa- 
tion qui les a contraints d'utiliser une langue étrangère. 

- Comment enseigner ? 

- Depuis vingt ans, tout a été expérimenté dans le 
domaine de L'enseignement des langues vivantes. Com- 
plexés par les exemples étrangers où l'on affirmait que 
tons ks jeunes pariaient couramment une seconde Tan- 
gue en dehors de la langue maternelle, les enseignants 
français n'ont pas été réticents & l'expérimentation. 
Encouragés parfois par les inspecteurs généraux ou 
régionaux, contre eux, d’autres fois. Us ont essayé 
« l’expression orale spontanée ». • les laboratoires de 
Langues ». » les méthodes audiovisuelles », «■ les 
méthodes issues desrecherches structuralistes 

— Que choisir ? 

- Enseigner une langue, c’est, dans l'éducation telle 
qu'elle est conçue, se placer à deux niveaux : le niveau 
de la langue elle-même, le niveau culturel. Les méthodes 
souvent p ré c o nisées par ceux qui ont le souci de Peffica- 


dté abandonnent le second aspect pour ne privilégier 
que le premier. Ce sont en particulier les méthodes 
employées dans les laboratoires de langues, audiovi- 
suelles-. Elles visent à apprendre une langue par la répé- 
tition de structures figées que l’enseigné répète inlassa- 
ble ment jusqu'à ce qu'ü tes ait assimilées. Ces méthodes 
peuvent avoir un intérêt pour des personnes extrême- 
ment motivées. Elles sont totalement inadaptées d ans 
l’école. D'une part, le travail en laboratoire est un travail 
individualisé, qui nécessite une forte motivation et que 
renseignant ne peut contrôler que partiellement, d’autre 
part, r ennui qui suinte de'ce genre de cours, avec des 
jeunes, est rite insupportable pour tous. Enfin, du point 
de vue de la compréhension de l'individu, 0 n’est pas sûr 
que le message passe. 

• L’efficacité de ces méthodes suppose que l'on n’ait 
recours que très exceptionnellement à la traduction. 
C’est pourquoi elles ont été abandonnées par la plupart 
des enseignants. 

— Par vous aussi ? 

- Dans l’enseignement de l’espagnol, une des der- 
nières méthodes en vue est celle de l'expression • orale 
spontanée ». Quelles raisons ont poussé les inspecteurs 
généraux à mettre en valeur cette méthode et à s'en 
faire tes ardents propagandistes auprès des ensei- 
gnants ? Les cours se réduisent bien souvent & un dialo- 
gue entre les bons élèves et le maître ; les mauvais ou les 
timides ne parlent pas. Q faut donc faire parler chacun, 
A partir de ce qui l’intéresse, avec le niveau de langue 
qu'il a, et, s'il n’en a pas, lui fournir au fur et A mesure 
les matériaux linguistiques dont il a besoin. Le profes- 
seur est un vrai dictionnaire ambulant. Le danger, c'est 
que les élèves se cantonnent dans une expression un peu 
trop pauvre. Alors, l'enseignant intervient en donnant 
des amorces de phrases qui doivent permettre d’enrichir 
vocabulaire, expression, idée, La spontanéité diminue. 
Cette méthode, qui n’est pas à rejeter en bloc, est diffi- 
cile A manier. En effet, elle a l'inconvénient de partir 
dans tous les sens et reste mystérieuse quant A la façon 


de fixer les connaissances acquises, puisqu’elle n’a prati- 
quement pas recours à l'écrit- Les élèves qui ont de la 
mémoire se souviendront peut-être des tournures mille 
fois employées et répétées en classe, mais beaucoup les 
oublieront quand même. 

— Faut-il revenir aux anciennes méthodes ? 

- L’apprentissage par cœur ? Peut-être pas, mais u 
s'agit de trouver des méthodes qui soient rigoureuses au 
niveau de la progression dans les acquisitions, qui 
essaient de fixer dans la mémoire des élèves des struc- 
tures. H s'agit alors de Taire aussi travailler la mémoire. 
On a vécu trop longtemps, dans I éducation, avec l’idée 
que le développement de l’intelligence, de la curiosité, 
allait de soi. 11 semble que la valorisation, la pratique, 
l'exercice quotidien de la mémoire en sont le fondement. 
La mémoire s’use si l’on ne s’en sert pas, et, bien déve- 
loppée. elle est un atout dans la luue contre les inéga- 
lités scolaires et culturelles. 

- Vous avez évoqué précédemment l'aspect cultu- 
rel _ 

- C'est le second aspect d'une langue, l’ouverture â 
une autre culture, à une autre civilisation. Il s'agit d’une 
chance extraordinaire pour l'enseignant de tangues 
vivantes, et il est indispensable pour l'élève que cette 
dimension soit toujours présente. Souvent, l'art, la musi- 
que, la politique, les coutumes, sont au cœur même de ce 
que les enseignants veulent transmettre aux jeunes. 

— Quelles sont les difficultés auxquelles sont 
confrontés les enseignants ? 

- Elles sont dues aux tâtonnements des enseignants 
quant anx objectifs qu'ils se fixent, au flou des objectifs 
qui leur sont fixés. Cela est sensible plus particulière- 
ment dans des classes comme les secondes, où sont 


qui ne traduisaient pas ; ceux qui savent surtout parler, 
ceux qui savent surtout écrire... 

» La coupure entre 1e second cycle et le premier n'a 
fait qu’aggraver ces différences. Que faire en seconde ? 
Tout reprendre ? C’est difficile, cela engendre l'ennui 
chez certains ; les disparités entre élèves ne se révèlent 
pas d’emblée, un moment assez long d’observation est 
indispensable. Pourtant, c’est souvent ce que chacun est 
contraint de faire avec ces méthodes. 

— K faut donc diminuer le nombre des élèves 
dans les classes de langue. 

— Le problème des effectifs ne doit pas être minimisé. 
maie ce n'est pas toujours une excuse. Au-delà d'un cer- 
tain seuil, U est pratiquement impossible de bien mener 
une classe de langue. Mais des classes à faible effectif 
«ms méthodes plus efficaces ne résoudront pas tout. 

> La formation des professeurs de lycée est en général 
suffisante. Les enseignants de langue ont souvent un 
niveau de langue très correct, des connaissances appro- 
fondies de la littérature, de la civilisation— Là où le bât 
blesse, c'est, bien sûr, le manque de temps de recherche 
sur les méthodes. Il serait indispensable de permettre à 
tous les enseignants de réfléchir à cette question, afin 
qu'une harmonisation soit possible. 

- Et le rôle des examens. S’agU-il d’une vérita- 
ble sanction ? 

- L’épreuve orale est nn exercice complètement figé 
oui consiste à faire le commentaire d’un texte étudié en 


accueillis des élèves provenant de collèges différents et 
ayant reçu un enseignement hétéroclite. Tous les cas de 
figura sont là ; ceux qui savent parier, ceux qui ne savent 
pas ; ceux qui ont appris des conjugaisons, ceux qui ne 
les ont pas apprises ; ceux qui n'ont jamais fait de gram- 
maire, ceux qui en ont fait ; ceux qui traduisaient, ceux 


rJacsi», choisi sur une liste d’une douzaine. Les élèves et 
les professeurs connaissent bien la règle du jeu. On pré- 
pare d’arrache-pied les commentaires, on les apprend 
plus ou moins par cœur, on les ressasse suffisamment 
pour que les élèves soient armés le jour du bac. Cela ne 
prouve pas pour autant qu’ils soient vraiment capables 
de comprendre ou de parler la langue. Mais, bien sûr, 
nnn modifi cation de repreuve demanderait une modifi- 
cation de l'enseignement dans son ensemble. » 

Propos recueillis par 
par SERGE BOLLOCH. 


; ■ î'f; 
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17 H -19 H 


2 LE FORUM QUOTIDIEN 

D'EXPOLANGUES. 

3 Durant les 5 jours que durera 

Expolangues, des réunions et évé- 
nements spectaculaires animeront 
|| un forum vivant ouvert au public. 

' IL Plus de 20 manifestations feront 

O se rencontrer des écrivains, 
des philosophes, des linguistes, 
des èconomistes.des représentants 
Il culturels, français et etrangers, 

IL et le grand public. 

VeWr~ÈD~I 2 8 JANVIER 

10 H 30 - 13 H ■ INSTITUT CULTUREL ITALIEN. 

- renseignement de (Italien langue 
étrangère. 

- langue et dialectes Italiens. 

14 H - 15 H 30 ■ MON ENFANT EST BILINGUE. 

Animé par 

Monsieur Pierre CHANTEFQRT. 

16 H - 17 H ■ HttFBSMATUOE, UU16^ 

ET CULTURE. 

Animé par Monsieur GIFFRA1N. 

17 H -19 H ■ U RICHESSE DE L'EUROPE: 
PLURALITÉ DES CULTURES - 
PLURALITÉ OES LANGUES: 

Avec la participation de 
; . représentants du-Bntish Council, 
du Goethe institut, du Haut Comité 
de la Langue Française, etc. 

2ÛH-22H ■ LA FRANCE ET LES 

UTTÉRATUMS D’EXPRESSION 
PORTUGAISE 

Tabte’roridB avec des traducteurs 
et dès écrivains portugais, 
brésiliens et africains. 

S A M E D f 2 9 J A N VJ.E R 

10 H 30 ' 12 H ■ Ii5 SÉJOURS DEJEUNES 
JUtntANGEH 

Aràné par Monsieur Jean-Marc 
MIGNON fit Monsieur Yves SIMON. 

12 H * 13 H 30 ■ RITEST-CE RUE 
LA LINGUISTIQUE? 

F8m avec la participation de 
Raymond DEVOS, présenté par 
Monsieur Paul CHAIX. 

13 H 30 - 15 H ■ ENSEIGNER L’ALLEMANO 

Amme par te CIREEL 

15 H -18 H ■ GOETHE INSTITUT 

L image du pays voisin dans les 
manuels de langues 

18 H “19 H ■ LE RUSSE DANS UE MONDE 

Conférence animée par le Professeur 


2QH-22H 


K0ST0MAR0V, Docteur de l'institut 
Pouchidneâ Moscou. 

DIMANCHE 3 0 JANVÏTr 

10 H 30 - 12 H ■ NOUVELLES RECETTES 
OU NOUVELLE PÉDAGOGIE? 

Ammê par Monsieur Francis DEBYSER. 

15 H *17 H ■ SAVONS-NOUS ENSEIGNER 
LES LANGUES HUANTES? 

Animé par Monsieur Pierre MOREAU. 

17 H -19 H ■ LES LAN6UES RÉGIONALES 
ET UNIVERSITAIRES: 

ESPERANCES OU NOSTALGIES ? 

Animé par Monsieur Henri GI0RDAN, 
auteur du rapport "Démocratie 
culturelle et droit à la différence’. 

LUNDI 31 J A N VTFR 

10 H 30 - 12 H ■ LES LANGUES BANS IA 
FORMATION CONTINUE 

Animé par Madame Agnès BONNOT 

13 H 30 - 15 H ■ LES TRADUCTEURS ET 
L’ENTREPRISE 

Animé par Monsieur Jean-Pierre 
van Detli, IC.LR-LE.U. 

15 H 30 - 17 H ■ LES LANGUES DANS LES 
RELATIONS ÉCOHOWOUB 
Animé par Monsieur Christian VULUE2 
17 H - 19 H ■ LES LANGUES EM INDONÉSIE 

MARDI V FEVRIER 

10 H 3G12 H «LANGUES NATIONALES, 

CRÉOLES ET LANGUE FRANÇAIS 

Animé par Monsieur 
Bernard CLERGERIE 

12 H -13 H ■ DE IA LANGUE 

AlACMUSATION: 

Débat animé par des enseignants 
de l'Institut national des langues 
et civilisations orientâtes 

13 H 30 - 15 H ■ 708 MUilONS D’HABITANTS, 

14 LANGUES: LTNDE 

Table-ronde animée par Madame 
DALGAUAN, Docteur en linguistique. 

15 H 30 - 17 H ■ LTNFORMATWUE 

AU &RVICE BE LA TRADUCTION : 

Nota . Las orgamsaieuTS se réservent a possibilté devoir A 
apporter a ce programme des niodibcauons de demere heure 

T SEMAINE 
INTERNATIONALE DES 
LANGUES ET DES 
CUUORES. GRAND PALAIS 
AV. WINSTON* CHURCHILL 
PARIS. 00 28 JANVIER 
AO r FÉVRIER 83. 


£t JïïtmSe sera présent à (a première Semaine 
internationale des langues et des cultures, au Grand-Palais, à 
Paris, du vendredi 28 janvier au mardi 1 w février. STAND A 39 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
DE PARIS 


Allez vivre les langues 
surplace! 

DEUTSCH 

Ktiln/Zürich 

ENGLISH 

London/ Bourncmouih 
Brjehton/Cambridgc 
Dublin/ Edmburgh 

ESPANOL 

M.idrid/ BarccJona 

FRANÇAIS 

Paris/ Lausanne/ Neuchâtel 
Cap d'Ail/Amboisc , 

ITAUANO^ 

Suites intensifs. 3. 4, 12 
semaines, taule J 'année. 
Jeunes, udulics, F. P. . 
Demandeurs d'emploi. 
Professeurs de langues. 
Programme culturel, 
excursions. 

Hébergement en famille 


âr 


LA C.C.I.P. C’EST AUSSI 


fono-Tto:( jaiü aux locftAim 
13 G. passage Dauphine. 
75006 Pans. tel. 325-81 -40 


L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 
DANS LEVE DIVERSITÉ 
AU SERVICE DES HOMMES 
ET DES ENTREPRISES 
D'AUJOURD'HUI ET DE DEMAIN 


Renseignements : 

BJ.OJ 5 . (Bureau pour n&forBiatxm, l'Orientation, 
ie Perfectionnement) 

TS. : 766-72-73 

D-F.G (Délégation & la Formation Continue) 
Tfl. : 766-01-42 

47, rue de Tocqueville - 75017 PARIS 

EXPO- LANGUES - 28-01/01-02-1983 
Stand GGLP.:B40 


r// 


enoiUh heme hdkfa 


tJstenL.) séjours linguistiques: 
^ EN GRANDE-BRETAGNE : I g 

a \/ : il 

Avec des d — 

spécialistes 'Mmm il •'Il 

de la langue ÊmmÊnm ^ Ml 
et du pays Èa^ÈÊÈËm '-il 


261 . 54 . 20 . 


144: s ss 
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EXPO LANGUES 





Réception des visiteurs 
français et étrangers 

Iexpolangues paris 

Grand Palais 
stand n° 6 
Allée B 


Méthode . s 
de, éatuiuM hhtharv 
Qié 9htmhatiotuxE 
l/fyi ïlîdhaH-: 
ktyiaieJk de &znûu&> 


CENTRE DE 
FORMATION CONTINUE 

Entraînement intensif en situation professionnelle 
ANGLAIS - AMÉRICAIN 


AAELP 


Niveau requis : Moyen - Fort 


Objectifs: 


•Spécialisation dans la langue des affaires 
•Maîtrise de la langue parlée, vitesse de compréhension et 
d'intervention: débats, discussions, négociations, relations 
téléphoniques... 

•Entraînement â différents types de situations : dialogues, réu- 
nions, colloques, congrès... 

Encadrement et suivi pédagogique assurés par des enseignants 
moniteurs anglais et américains, spécialistes de la langue éco- 
nomique et commerciale. 

Enseignement essentiellement basé sur les méthodes de simu- 
lation et d’animation. 


AJVELP me V*N ,ers q 745.17.90 

***** 92200 NEUILLY 


A b pointe de b technologie de Tenseignaaiant 

LES LABORATOIRES DE LARGUES LS.C. 

2 000 laboratoires installés dans 50 pays 

■ Simplicité de manipulation - Fiabilité 
Qualité du son - Très bon rapport qualité /prix 

<r A.S.C. etectronic », distribué en France par : 

LA SONOTHÈQUE. 7. impaaso Mord- Paria ïfr 
T AL : 223-15-53 


UN TRIMESTRE INTERCULTUREL 

CANADA, AUTRICHE, IRLANDE, ESPAGNE 

Échange pendant Vannée scolaire 


POUR ÉLÈVES DE QUATRIÈME OU DE SECONDE 

AFS VIVRE SANS FRONTIÈRES : 

Association reconnue d'utilité publique 


69, rue de Rochechouan, 
75009 PARIS - 285-04-64 


ITALIE - STAND 19 

Projections vidéo non-stop de nouvelles méthodes pour l'enseignement de l'italien 
Renseignements stages, cours, séjours linguistiques. 

Samedi 29 janvier à )0 b 30 dans la salte des conférences du Salon: 
Tibk-roode sur: 

Rôle des techniques et des pédagogies nouvelles dans la diffusion de l'italien langue 
étrangère. 

Aftc Va participation de : 

Madame V. D'ADDIO COLOS1MO (Université de Rome) 

Madame F. DECROISETTE (C.Ï.R.R.M.I.) 

Madame N. GALLl DE' PARATES! (Université de Rome) 

Madame C. PECCHIOLl IC.I.R.R.M.D 
Madame M. SOUFIR (C.I.R.R.M-U 
Monsieur U. VJGNUZZI ( Université de Rome) 

AmnaUcr : Monsieur P. NOARO de l'E-N.A. 


apprenez l'arabe 

Langue DE CULTURE 

langue DE 1 50 MILLIONS D'HOMMES 

Langue RÉVÉRÉE 

PAR 700 MILLIONS 
OE MUSULMANS 
Langue OFFICIELLE DE 22 ÉTATS 
Langue DES AFFAIRES 

Une brochure sur renseignement de Carabe 
est à votre disposition au stand N° D 1 8 
INSTITUT DU MONDE ARABE 



LANGUAGE STUDIES 


PARIS - LONDRES - BERKELEY 

COURS D'ANGLAIS INTENSIFS POUR HOMME 8 D'AFFAIRES 
COURS MDIVIDUEIS OU PETITS GROUPES 
Pour tous renseignements, veufflaz nous téléphoner an 280-63-70 
ou noua envoyer ce bon h redressa ci-dessous 

LANGUAGE STUDIES. 350. rus Saint-Honoré. 75001 PARIS 
Tél. : 260-53-70 Ta 513.535 ISF PAR. 


Nom. prénom 

Ao&profcSMM 

Adrws» 


tâ 


désire recevoir une dccunantazicn sur las cours 


COMMENCER A L'ÉCOLE MATERNELLE ET ÉLÉMENTAIRE 


Un atout qui reste un 



C 'EST une école coquette. 
Dans le bureau de son direc- 
teur, M. Henique, tes 
plantes vertes ont un air astiqué. Les 
jones roses de lady Di, la longue 
figure du prince Charles et le bébé 
sont sur tous les murs de cette classe 
de cours moyen deuxième année 
(CM 2) de r école des Raguidelles à 
Suresnes (Hauts-de-Seine) com- 
mune oè tous les écoliers de CM 1 et 
CM 2 font de l’anglais. 

En octobre 1 968, â la maternelle, 
tes enfants avaient commencé cet 
apprentissage en moyenne section. 
Ils ont continué l’année suivante, et 
ensemble au cours préparatoire. Les 
parents des élèves qui, à un an prfe. 
n’avaient pas eu la chance de bénéfi- 
cier de cet enseignement se sont 
alors émus : il y avait des privilégiés. 
Pour satisfaire tout te monde, sans 
pour autant élargir une expérience 
qui coûtait cher à la municipalité, 
les cours d'anglais ont été généra- 
lisés lorsque la « génération > expé- 
rimentale est arrivée au cours 
moyen, avec une enseignante diplô- 
mée d'anglais. 

Quinze ans ont passé. Et tout te 
monde se dit très satisfait. Du direc- 
teur aux parents, eu passant par 
l'institutrice qui regrette seulement 
que le lien se fasse si mal avec la 
pr em ière année de collège, où les 
professeurs d'anglais reprennent 
tout de zéro. - Comment, dans ces 
conditions, tirer un véritable 
bilan ? ». s’in terrage- t-cl le. 
• L'autre point noir, ce sont les 
méthodes. U en existe de bonnes, 
mais les maisons d'édition ont cessé 
d'en publier de nouvelles quand 
elles ont vu que les expériences 
entamées dans les années 60-70 m 
s’étendaient plus, après le coup 
d’arrêt de la circulaire Fontanet de 
1973.» 


Trop tOt 
ou trop tard 

~ On est un peu l’oiseau sur la 
branche ». dit M. Hénique. * Si 
nous avons pu continuer, c’est large- 
ment le fait du maire. » Tous Tes 
ans, accompagnés par leurs deux 
enseignantes, celle d'anglais, et l’ins- 
titutrice de la classe, tes enfants 
d'un CM 2 partent trois semaines 
dans l’Ohio, les petits Américains 
rendent la visite. D en coûte l 200 F 
aux familles. 

» On les voit, ceux qui vont par- 
tir. prendre une avance considérable 
sur les autres. Dans la cour, on les 
entend discuter avec leurs copains 
d’Amérique, comme s’ils avaient 
fait cela toute leur vie. Plus on est 
Jeune, moins on a d’inhibitions à 


L' enseignement des langues vivantes dut* tosrdcûJes mater- 
nelles et pré-âlémentaires publiques c oncerné i pëme 2;% «tes 
élèves. 29 Q00 en anglais, pr&s de-67 900 en aOeraand. Les .élèves 
d'allemand sont plus de 45 000 dsrnTacadémm >de Strasbourg atte 
département de la MosôHb. . . i. r . • - 

On ne peut plus guère parlai' d“ expérience, aprte vingt: ans. 
C'est en effet au début des années 60 que cet enseignement a 
connu son essor. Le nombre d'élèves concernés n'a pw j b o a ucou p 
évolué : 80 000 en 1374. près de. 100 000 mgoùrd'hui. EtJS débet 
n'est 1 pas terminé, entré partisans de rapprenttssage précéce der 
langues et tes autres. 


s’exprimer, même en jonglant avec 
la syntaxe, dans une tangue étran- 
gère ». dit Mme Morutier, l'institu- 
trice d'anglais. 

Un témoignage qui confirme les 
analyses de Mlle Abbadie. inspec- 
trice générale de l'éducation natio- 
nale, qui a suivi l’histoire chaotique 


Ces. découvertes» qui ont nourri- 
Teuthoasâasnae des ' enseignants 1 et. 
des inspecteurs qui pntporté à bout 
de bras .Tapprea ti ssagc précoce des 


ment contestées par d’autres neuro- 
pbyskriogues, cotmné M. Wheitaker, 
qui considéré' qu'à cinq ans l'enfant 
a acquis 90 % des pMkïbtBtfiK du dar- 



de P apprentissage précoce des Ian- : 
gués vivantes. • Précoce, c’est déjà, 
un jugement », dst-eDe. « Les Scan-- 
dinaves commencent V anglaisé huit 
ans. Et c'est déjà tard. Une étude de 
M. Penfield. aeurp-physlôlogue,' • 
parue en 1 959 au Ca n ada, montrait .. 
que les enfants ont les plus grandes 
capacités . audio-phonatoires , entre 
trois et huit ans. Un enfdnt au ber- > 
ceau entend tous les phonèmes, les 
sonorités de toutes tes. langues. 
Puis, il perd ■ cette souplesse et la 
langue maternelle imposé sa loi 




. , . . ,w— ... • ,• N? v-r- 

? . V / i j,. 

veau adulte' et que, S’IL existe une 
certaine corréktioacntre matin»-:, 
tkstcérébrale^et acquisition du Ian- 
gqge, cete m’hatèrrient guère pour 
l' a pprentissage. ■ d’une seconder oe 
d’une troisième lasgbe, 


« Mais ce débat qui resté. ouvert,. 
dit M. Denis Girard, inspecteur 
généré ■ d’aq glai-% ne change rien a 
V essentiel, sur quol tow lcs spécI&-_ 
listes sont d’accord r. les 
sont aptes et disponible^ & F appren- 
tissage des langues tris tôL Toutes., 
les études montrent que cela ne nuit 


en rien- à leur formation générale, 

. au jù on t jaù 'c ! One autre .langue-, 

. c’est l'ouverture sur dautres sys- 
tèmes linguistiques, sur d’autres 
cultures, Ceta élargh la perception 
du mondede l'cttfanL » . . .. v 

« En 1974. dans un rapport pour 
le ministre , de fcdjtcarion nationale, 
dit M. Girard, fat établi uti bilan. 
J’y faisais, en conclusion, trois pro- 
positions chiffrées. Soir on générali- 
sait; c’était l’hypothèse lourde. Soit 
mi maintenait résistant, soir on sto- 
-, billsmt au ntveâu C~M- 1. C M.2. 
Aucune de ces 1 propositions n’a été 
retenue. On n’a rien fait, lés choses 
ancstqrt leurs cours naturel » - ' 

. Lés.materndks. ontpartout cédé 
’ le pas mût OLTet C M, 2,1’anglais 
a étédapassé per rallemanddepais 
qn’unedroulaire régterncaltè Petisei- 
gnement de TaDeinjaiKi, alors que 
TaBÿate dépend du boa rouloir des 
ttHmktipaht& et de l'enthousiasme 
de telcra teL~ 

1978. =M- Girard a mené une 
nouvelle enquêté, visitant avec -les 
ïaspectenn pédagogiques d'anglais 
toutes tes tasses co nc erné es. :» \Nous 
avons trouvé le pire etle ‘meilleur, 

- 6ML fit tnlaVcoaflrme . mon idée 
qu’un tel enseignement, pour être 
efficace, et il est t unirent qu’il ne le 
soh'pas. doti fêpondre à tut certain 

nûnïbté de capiitUms. » A saveur, 

imefornmrionâdéquatcdes maîtres, 
dcshorâires adaptés, "une continuité, 
au, sein duprimairc et avcc le sccon- 
’daire, dês_ métbodêaT processives. 

- « Jl jatiàrait que quelqu’un ait le- 
epurage et la volonté de prendre des 

: décisions administratives; dît 

- M. Girard MaûHl-yia toufimrs des 
urgences plus urgcnics.et rienrtese 

’ fidL. L‘;.l ■")' 

.-.-« L'apprentissage précoce des 
tangua, c’est le serpent de mer. On 
te ressort :a chaque fois, qu’appa- 
nâsseat des uaujfimncès dans- les 
résultats obt enus dans ie seeon- 
~ daim *. Ce, constat de rinspecieur 
général d’anglais est 1 largement par- 
tagE Les pdssîbTJîlés . sont à févi- 
7deoçeé^n«s. r i^raisKwfin^ 
cjères^mvQqwéCR pcau;^ ne .pas les 
,japtçeeç *mi. déterminantes, mais 
des rajsons jdüs obscures semblent 
jouer; -Lés habitudes^ la manque 
<f h a W^ .Ie SBMàtnent que c’en «du 
luxe -, * Qu 'ils apprennent d'abord 
-OtÙTédement ■" le français *, dit . un 
parent <f élève. 

\ D’un côté. la. mènance,. de loutre 
deux cosvicticm» plus on sait .de 
Tangues, pins on peut en apprendre; . 
jdas on commence , tôt, , plus, c'est 
feàte.. ' 

. Un atout qui reste encore tin pri- 
vilège- . . ‘ >' 


g. a 
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(Méthode de langues vivantes) 


Sera heureux de vous accueillir . 


“EX PO LANGUES” 

du 28.01 .83 au 01.02.83 - Grand Palâüs, à Paris. 


En vente chez votre libraire-disquaire . T ’ 
ou grand magasin : ‘ 

Cerrtre de démonstration : 

11, rue des Pyramides - 75001 Paris Tél.-: 260.40,66 ^ 


EDITIOMS 

DE 

MOSCOU 


ÉTUDE OEULANGUE RUSSE 




48 F 
240. F 


0UUN4. MBUCOULOV1. -T£FÎUSS£VIVANT - U Cota* auSovW. 

Livra dBl’éAvs-Cactonpè, 282 t»g«E .-ü .." î -.i..',. .. 

Uvra du mdn otrdcrvutodidùcra. AsraeSxmtutras. . . ,v. . ...U. 

STTB’ANOVAE. ~IÈ RUSSE AiA TORlfe DE TOUS 1 ■; - \ . . . 

Mfiial at SBvrgçt. Ayc ZSd b q u w y «Oup*W 100 F 

VAHEEVAV. — MftRUB.pElA8OÆfttBŒ)iLlis*fiEife,fflAiicbW0NKu 
Pow- (Ubutants.' Al&pagam. ; .'.j .......... 

DteqotKB dbqùte Ta l amCr^fhft .- ... ... ; .y.".., ........ 


. 40 -F 
100. F 


viatuttævm. t la langue fUJ^Ccw-udwbwl 

"1*jnnb. Uvrti d» fAfcv»" ■. . ,-^vJ viiimpaiÉn 

.2f.*nnéteUvm'd* k 6 rittgo— «oopieg 

. 3>anD4a. Uvra d« T B (&K)u«l«at(}toK . . . . . . ; . . . . . . . 

:-CHTCHBiaAL. -IMcthayvdraBU w à F f treaii tBO 000 mots) 

-GÂNOWM jL — DlcCnnn«ira Fmapâ > nuarâiSrBdtiinotei . . ; ..... 

POT02XAIAV. >- DicâonnalraRusau-Fàncsb t2S 000 mon) . . .... .. . 

PGTOZKAIAV. - CTcdocinaira fiwyüv-RuiMrv gS OCfO mot») . ; .... . 


BS F 
-56’ F 

75 f: 
86 F 
30 F 
30 F 


ÙBRÀHWê PU Q-OBE. 2. rüe üd Bùci ^75006 PARIS 
CATÀlCtGuiÈoMTUn'SOHpBMAtiûE'' 
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ECOLE EUROPÉENNE 
DE VACANCES SERA 
PRÉSENTE A LA PREMIÈRE 
SEMAINE INTERNATIONALE 
DES LANGUES ET DES . 
CULTURES, à Paris au 
Grand Palais du 28 janvier 
au 1‘- lévrier, stand n" D46 ■ 


SÉJOURS UNGUtSTWUES . 

A PARUES ET EN ÉTÉ” , 

Pour faunes doit à i8 ans 
(Angleterre, Allemagne, USA y . .. .. • 

— Accueil en famille. . 

— 3 coUTs par jour pendant 2, 3 

ou ^semaine*. -• •• 

— Sports, voile, tennis, équitation. . ...... 

CBUBSBAMUUSTOUTÎ LAHWÉL 

Pour adultes à partir de 18 ans. 

En Angleterre et aux Etats-Unis 7 . 

(Universités dé.Ne» York et San Diegol 

— Début Oe session chaque lundi, 

l à 50 semaines. • 

— Tous mvéiâux d'ensetgnémait 
20 à 40 cours par semaine!'. 

— Hébergement en famille . i ■ ' 

ou résidence umvercirâire. -• ' ■ 


IME ANNÉE SCfflJUBE - 

AUX ETATS-UNIS- : • r V: ; 

Pour jeunes <fcJ5 à 17 anL : - 
•^ Scolarité dans uns bigh schoof’ - - ■' 

•fiwricaint. ï’ - - .->-v 

— Hébergement er bunilte. ' 

jpkf? BON At)6CdUP®'ETAf^Ol^*®PA^ 

- WttMm-ïi «• DÛphof. ZSoOfftxil iÏL- ajf«22‘ 



'l 'is iÿfcrè raéeyborgrâinwijim 

tsétûutS tmgurstxtuva:- ... _• ■ - ' ' ' 'i ' 

»■*■"■ -O (wfauoéàVO-rs amj ■ • Q-patr êdimefsdsq*. tijt Jênnaj . . ' ^ ■ 
J -. y y - »• D on» année atâr.Etats-iSxs ( tS-i? ura) 

.{.Adressa ^ . 
f Code postal-' _ . ^ 'J : ÿWkt v V M..-'- . •' 1' • • • 
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SEJOURS LINGUISTIQUES 

TROIS SEMAINES DE MOTS ET DE MUSIQUE 
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U NE leçon de piano sensation- 
. nelle ! Les Elèves sont 
confortablement installés 
sons les poutres séculaires de la 
hante charpente de ce bâtiment du 
NCW College à OxfordL Pas on An- 
glais parmi eux, mais des Fiançais, 
des Suisses, des Allemands, des lta- 
tiess, qui écoutent Paul Roberts gui- 
der nue jeune interprète de Brahms. 
Elle jonc fort bien, mais se montre 
un peu trop forte en thème.. Le pro- 
fesseur Jui décrit l’arrondi quelle 
-doit donner à son morceau et à son 
je a: « Imaginez que vous avez un 
gros ventre et jouez avec vos 
épaules. » D’ailleurs, ça vient : le 
toucher est plus souple, lès notes de- 
viennent magiques. 

Voilà Euterpe, k muse de kmu- 
sique mise-an service de l’apprentis- 
sage de la langue de Shakespeare, 
mais aussi de la découverte de la 
culture britannique. Car ce n'est pas 
rien, pour un jeune Français, de fré- 
quenter Oxford, ses robes d’étudiant 
et ses murs tout noirs, ses massifs et 
ses gazons tout verts. Apprendre 
l'anglais cotre Cbexwcll et Tamise, 


an milieu de la fine ilenr întellec- 
tuefle britannique, c’est f occasion 
rêvée d’attraper l’accent le {dus snob 
d’outre-Mancbe ; c’est aussi, peut- 
être, la possi b ilité de comprendre 
pourquoi la moitié de ses habitants y 
vit engoncée dans nn blazer- 
cravate-tradition, pondant que r au- 
tre s’épanouit dans de vieux pulls- 
jeans-godasseséGmés! 

New College est un petit écrin 
d'histoire et de beauté. Fondé en 
1379, per l’évêque William of 
Wykeham, il servît, dans un premier 
temps, de pépinière pour reconsti- 
tuer le clergé local dérimé par la 
peste noire. C’est là que frit inaugu- 
rée la méthode de cours individuels 
chers aux grandes public schools an- 
glaises. Le cloître et la chapelle da- 
tent du quatorzième siècle ; les bâti- 
ments du dix-septième et du 
dix-huitième, le gothique et un dé- 
dale d’escalier débouchent sur l’un 
des phis beaux, jardins de l'univer- 
sité : sur fond de remparts gris der- 
gyman, les roses trënuères et les 
myosotis font la sarabande sur 


Où choisir un séjour ? 


( L n'est pas aisé d« trouver 
l'organisme de. confiance 
spécialisé dans le séjour lin- 
guistique. La bonne adresse 
communiquée par un ami ou les 
suggestions du professeur tf a Be- 
rna nd par exemple peuvent se ré- 
vâsr catastrophiques. 

C'est pourquoi, les parents 
doivent s'attacher, dans, un pre- 
mier temps,, à obtenir un maxi- 
mum de cataloguas d'orga- 
nismes concurrents afin d'avoir 
le choix. Ha p ou rro nt demander 
des listes d'associations et 
<f agences de voyages sélection- 
nées aux offices de tourisme sui- 
vants : 

’’ Office de tourisme de 
Grande-Bretagne. 6. place Ven- 
dfime, 750 01 Paris. téT. : (1) 
296-47-60. 

. — Office de tourisme d'Ir- 
lande^ 9, boulevard de la Made- 
leine. 75001 Paris, tél. : 
-(1)261-84-26. 

— Office dé totxfeme d'ABe- 
magne. 4, plaça de l'Opéra. 
75002 Paris. teL :{1) 742- 
04-38. 

D'autre part; B existe une as- 
sociation, l'Union nationale des 
organisateurs de séjours linguis- 
tiques (UNOSEL). qui rassemble 
vingt-quatre sociétés ou associa- 
tions. Premier avantage .de 
f UNOSEL: toute demande de 
renseignements qui lui est adres- 
sée est transmise aux vingt- 
quatre organismes membres qui 


font directement p arvenir leurs 
programmes- 

Deuxîème avantage: certes, 
K UNOSEL ne représente pas une 
garantie absolue, mais elle exige 
de ses membres le respect 1 da 
normes précises, ce qui limite les 
occasions de désillusions : 

— Permanence assurée en 
France pendant les séjours ; 

- Présence à l'étranger d'un 
responsable général et de res- 
ponsables locaux : 

— Encadrement assuré par un 
personnel compétent ; 

■ — Un seul élève francophone 
par famille ; 

— Cotas par groupes de ni- 
veaux n'excédant pas quinze 
élèves ; 

— Activités culturelles et 
sportives sous la responsabilité 
«firecte de r organisateur ; 

— Enfin, le programme pré- 
senté . dans les brochures dort 
être contractuel. 

L’UNOSEL renforce, cette an- 
née, la (fisdpfine dans ses rangs 
en demandant â un visiteur, 
membre de l'Association' des 
professeurs de langues vivantes 
de- renseignement public, de 
s'assurer sur place que ses mem- 
bres respectent cette charte et 
qu’ils tiennent les promesses de 
leurs brochures. 

* Pour toui renseignement, écrire 
à UNOSEL. 69, avenue du Maine, 
75014 Paris, i£L : (1) 321-29-74. 
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Pherbe la plus domestiquée du 
anode. 

C’est dans ce cadre que Robert 
Southam, andea Elève de New Col- 
lege comme 3 se doit, abrite son 
Ecole d’été des arts et des langues. 
« Je suis acteur, j'aime la musique 
et j'ai toujours enseigné, explique- 
t-fl. Les cours que nous avons inau- 
gurés, en 1979, ont été, pour moi, 
l'occasion de concilier toutes mes 
activités.» 

Les séjours linguistiques qu'il or- 
ganise durent trois semaines. Ils 
s'adressent aux jeunes âgés de seize 
à vingt-cinq ans désireux d’appren- 
dre P anglais tout en pratiquant la 
musique, l’an dramatique, la pein- 
ture et le cinéma. 

Chaque matinée est consacrée & 
fétnde de la langue par classe de 
douze élèves. L'étude o’oeuvres litté- 
raires est à la base de cet enseigne- 
ment, où Ton finit par discuter, par 
exemple, de la place du troisième 
âge dans la société occidentale. 

L’après-midi, sous la boulette de 
professionnels, ils s’adonnent à l’art 
de leur c h oi x 'k uns montent de 


petits films; d'autres répètent une 
pièce de théâtre et en confection- 
nent les décors ; certains préfèrent le 
piano ou le violoncelle, ou l'aqua- 
relle. 

Tous regagnent, le soir, la famille 
qui leur a été choisie. Ils sont sûrs de 
s'y retrouver en compagnie d'en- 
fants de leur âge et dans une am- 
biance favorable aux beanx-arts. 
Pour ceux qui en voudraient nn peu 
pins, il y a des excursions & Strat- 
ford, à Windsor, & Londres, et des 
cours de tennis ou d’aviron, bien sûr. 

An crans d’une soirée de clôture, 
les jeunes étrangers font admirer à 
leur famille d'accueil les chefs-d'œu- 
vre qu’ils ont tenté de réaliser. H en 
est, paraît-il. de remarquables et de 
remarqués. 

Un début d’après-midi parmi 
d’autres de l’été 1982 ; Ann elle s’en 
va bras dessus, bras dessous avec son 
professeur pour travailler, chez 
celle-ci, la flûte traversièrt ; dans la 
classe de théâtre, on peaufine 
l'Ours , de Tchékhov, avec une dic- 
tion parfaite ; là, c’est Paul qui agite 


BONNES IDEES 


Éctages fraco-allemæüs 

Il coûte beaucoup moins cher 
d’envoyer son enfant en Allemagne, 
puis d’accueillir pour une durée 
identique nn jeune Allemand. L’As- 
sociation culturelle franco- 
allemande pour la jeunesse 
(ACFAJ) organise des séjours sur 
la ha% de l'échange. Exemple : les 
Français partent pour Lübeck le 
23 mars au soir et reviennent le 
10 avril an matin ; les Allemands ar- 
riveront le 2 octobre au matin et re- 
partiront le 15 octobre au soir. 
Coût : I 250 F, co m pr ena nt les frais 
administratifs, l'encadrement, F as- 
surance et k voyage aller-retour en 
chemin de fer (couchettes 
2"* classe). 

* ACFAJ, 22 bi*. rue da Pont Louis- 
Philippe, 75004 Paris. TéL : (1) 
2712260. 

Février inteKif 

Le comité d’accueil de renseigne- 
ment oublie, fondation du ministère 
de l’éducation nationale, propose, 
pendant les vacances de février, un 
accueil en famille i Richmond 
(Grande-Bretagne), avec vingt-cinq 
heures de cours, une excursion d’une 
journée et une autre d'une demi- 
journée. Le prix de I 870 F com- 
prend k séjour en demi-penskm, 
mais pas k transport. Du 18 au 
28 février. 

* Comité d’aecusfl. Tour Palatmo, 
17, a venue de Chotsy, 75013 Paris. 
Ta.: (1) 584.12J5. 


El coq sets 


La Ligue française de renseigne- 
ment et de l’éducation permanente 
offre, sous la marque « Vacances 
pour tous », des séjours de Pâques 
en Grande-Bretagne, combinant 
l’accueil en famille, douze heures de 
cours, une excursiou et douze heures 
de tennis encadrées par des moni- 
teurs anglais. Du 28 mars au 9 avril 
et du 4 au 16 avril. 2 715 F de Paris 
à Paris. Transport en train ou car et 
bateau. 


Le BAIN LINGUISTIQUE 
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plonge les jeunes <3 ff|| 
dans la vie de p 

la langue choisie 

Uaftipfes fermâtes de séjours ea : i 

Aegbtem , Allemagne, Espagae. Irlande, 

Ecossa, Autriche, Italie. Malte. Japon, USA, 

Mexique, Turquie. Coylae. Corée, Finlande. 


L’ Association “ Séjours Internationaux 
Linguistiques et Culturels” (S-I.L.C), 
sans but lucratif, agréée par le Secré- 
tariat de la' Jeunesse et des Sports 
Çn° 16.64) et le Com m i s sariat au 
Tourisme (n* 70U327), offre toutes 
possibilités de “Bain Linguistique " 
de tontes durées et- fc toutes époques 
de l’année : Séjours en famille; Séjours 
scolaires encadrés ; Séjours indépen- 
dants avec appui local ; Séjours 
“Entente cordiale” avec pratique de 
sports es Angleterre ; Séjours au pair ; 
Echanges individuels, etc., pour jeunes 
scolaires, étudiants et adultes (recy- 


clage). Possibilité cours Duel- Licence. 
Spécial initiation ou perfectionnement 
informatique en Grande Bretagne 
1500 correspondants locaux dans 
toute la France, les D.O.M., les 
TX)Jd. et l’Afrique. 

Pour tout connaître sur cette 
Association qui présente toutes 
garanties de sécurité, de sérieux 
et d’efficacité, et choisir la for- 
mule de Bain Linguistique qui 1 
correspond à vos désirs, de ma n - 
de 2 - tout de suite • la docu- I 
mectation complète et gratuite. , 


| S.I.LJC. (Service 204)16022 ANGOULEME CEDEX - TU. : <451 95.83.58 J 
Bureaux : 

1 PARIS (1) 260.71 20 : Mme Beinse - 11) 58335.1 1 : M. Davase [ 

1 11} 253.49.66 : M. Vauzalle - NORD 127} 86.302) - EST (8) 396.11.74 
! RHONE (7| BBOjBI .16 - ALPES (76) 42.74.76 - SUD -EST (42) 2788.42 I 
* (66) 64.56.71 - 1901 25.40.00 - SUD -OUEST (59} 2483.17 - (56) 71 51 1 
I (53) 65J51.51 -BRETAGNE (40) 70/46.71 - (43) 822489 -NORMANDIE I 
1 (36) 8883.70 - TOULOUSE 161) 21 £8.17 - LANGUEDOC (68) 3883.19 
| CENTRE (55) 7621.47 | 



• Vacances pour tous, 7, boulevard 
Saim-Dems, 75141 Par» Cedex 03, 
m: (1)2712920. 

La Rhénane en famille 

L’O-S.F.B. place, danc une ville 
de Rhénanie, un enfant par famille. 
Celui-ci est vraiment l’hôte unique. 
On membre de l’encadrement le ren- 
contre chaque semaine pour s’assu- 
rer que le séjour se déroule bien et 
pour corriger « le journal • que ren- 
iant rédige eu allemand. Une excur- 
sion collective hebdomadaire est 
prévue. Du 26 mars au 9 avril et du 
2 an 16 avriL 1 920 francs ne com- 
prenant pas k transport. 

• 05J.B, 43 rue de Provence, 
75009 Paris. TéL : (1) 5266*49. 

France-Angleterre 

M. et M** John Robertson ont mis 
sur pied des échanges entre familles 
françaises et anglaises. Pas de cours 
donc, maw une immersion totale à 
Pâques qui peut être difficile pour 
les plus jeunes. Une formule imbat- 
table au point de vue du prix : 1 150 
francs comprenant le voyage aller et 
retour Pans-Londres, la T. Y -A. et 
les frais d'organisation. 

• Robertson E.T.S., 51, rue de la 
Harpe, 75005 Paris. TS. : (1) 633- 
12-89. 

Avec u Magnéto 

English Home Holidays a conçu, 
pour les enfants dont la maîtrise de 
l’anglais et la connaissance des habi- 
tudes britanniques sont encore limi- 
tées, un programme classique 
(cours, famille, loisirs, excursion). 
L’originalité pédagogique de ce sé- 
jour tient à l’utilisation d’un magné- 
tophone, qui permet & chaque élève 
de corriger sa prononciation. Va- 
cances de Pâques : 3 438 francs de 
Paris à Paris en train, bateau et car. 
Tout compris. 

• English Home Holidays, 30, rne 
N otrc-Damc-dcs- Victoires, 75002 Paris, 
m : (1) 261-54-20. 


son archet, et l'antique fenêtre go- 
thique & guillotine se révèle incapa- 
ble de contenir les miaulements qu’il 
en tire ; 1e groupe de peinture sup- 
pute, dans le jardin, les nuances de 
la lumière ; François et Francisca es- 
saient de trouver le ton de leur say- 
nète amoureuse ; le pensionnaire du 
Royal Shakespeare Théâtre vient 
d’arriver et 1e groupe cinéma s’ap- 
prête à mettre les moteurs en route... 

Ce régime ne conviendra pas à 
tous les potaches sans distinction, et 
fi vaut mieux réfléchir à deux fois 
avant d'y envoyer des élèves, 
fussent-ils brillants. Pour que les 
participants à cette université d’été 
bras du commun profitent pleine- 
ment des avantages du bain culturel, 
il est préférable qu'ils aient atteint 
une certaine maturité, non pas tant 


fuusu^ 


(Dessin dePLAJHV.) 

r |=»ns le domaine technique, mais 
bien du point de vue du caractère. 
En effet, le libéralisme d'outre- 
Mancbe passe parfois pour de la fai- 
blesse aux yeux de Français trop 
jeunes ou trop peu motivés pour 
faire la distinction entre l'autonomie 
et l'anarchie... 

Réservez New College aux pas- 
sionnés et k ceux qui, selon l’apho- 
risme britannique, savent « à Rome 
être comme les Romains ». 

ALAIN FAUJAS. 

* Du 10 au 31 juillet et du 3) juillet 
an 20 août. 5 280 francs. Train et ba- 
teau aller-retour. Association linguisti- 
que et culturelle franco-britannique 
(AJLC.F.B.), 25, rue Gambetta, 78200 
Mantes-la-Jolie. Téi : (3) 477 59 28. 


» Séjours linguistiques pour collégiens et lycéens pendant les 
vacances scolaires; 

■ Stages intensifs pour étudiants toute Tannée'. BACCALAURÉAT, 
PREPA HEC. PREPA SCIENCES-PO. CAPES, DEUG, AGREGA- 
TION, LICENCE ; 

- Stages pour adultes toute Tannée, toute durée, dans le cadre 
' de la formation continue. 

* OXFORD INTENSIVE SCHOOL OF ENGLISH 

|U 1 O ll»I| 13-15 H.qh S'reel - Û*«cw<J - England - ic ;»i ,7 

~ fi Agi*.*.- d-ii le Brillé Co-nCi» - Uamne <lv i l'NOSÈL 5 

X 21. rue Théophraste Renaud ot 75015 Paris - Tél. : (1) 533.13.02 ? 


— RUSSE — 

EXP0LANGUES ALLÉE D 
ÉCHANGES INTERNATIONAUX 
ÉDUCATIFS et CULTURELS 
2, rue de l'Éperon. 
75006 PARIS 
634-27-35, entre 17 h et 19 h. 


VACANCES-JEUNES 

Ass. Ag. C. Tour & Jeu- Sp. 
Jeunes 10/20 ans 
Séjours linguistiques 
Piques -été 

Anglais Allemand Espagnol 
Hôte payent au hôt. pey. evec/as cours 
Ski : La Platine 

67. rue de Rome. 75008 Paris 
Tél.: (1)293-29-29 


O P E L E M 

seul constructeur français 
30 ans d'expérience 

LABORATOIRES DE LANGUES 

à microprocesseur et cassettes 

MALLETTES AUDIOCLASSE 

7 83. rue Lecourbe. 750 15 PARIS - Tél. 533- 16-64. 

EXPOLANGUfS - Stand C 10 


e VOYAGES VACANCES TOURISME - WT - LYON : (7) 837.83.90 WT • g 


I 






INFORMATIONS : Tél. 320.12.88 ; 

• VOYAGES VACANCES TOURISME 38 Bld Edgar Quinet 75014 PARIS 
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VACANCES 


CHANTIERS DE JEUNES 


mains 


PARTIR 


L ES chantiers de jeunes ont 
moins la cote que dans les 
années 60. Même les chan- 
tiers internationaux, et même les 
chantiers « écolos ». Il n'en demeure 
pas moins un style de vacances qui 
conserve des adeptes enthousiastes : 
ouy travaille de ses mains et on y est 
ensemble. L’association Études et 
Chantiers les a d’ailleurs baptisés 
« espaces de vie » , car Us prouvent 
que * Ton peut intervenir, même 
modestement, sur les espaces que 
nous fréquentons et travailler en- 
semble pour que la nature et les 
hommes reconquièrent leurs 
droits 

Fondée en 1962. Études et Chan- 
tiers reste l'association française de 
chantiers la plus importante par 2e 
nombre dejeunes qu’elle accueille — 
quatre mille «aviron — et par la va- 
riété des travaux qu’elle propose. 
L’évolution de ses conceptions et de 
ses réalisations est significative des 
désirs et des hésitations du petit 
monde do travail volontaire. 

«■ Le chantier de jeunes était, à 
/'origine, une possibilité pour les as- 
sociations de profiter d'une main- 
d'œuvre bénévole dont l'emploi don- 
nait accès à des subventions, raconte 
José Jacquemart, ancien président 
et trésorier de l’association. Certains 
responsables qui venaient du scou- 
tisme ont aimé la région où Us œu- 
vraient. Ils sont tombés amoureux 
des Civemes, par exempte, et du 
patrimoine architectural rural. La 
première dominante de notre action 
fut donc immobilière. - 

Arriva la vague un brin gauchiste 
et très écologiste. EUe se préoccu- 
pait de la désertification en marche 
dans les campagnes. Elle voulait 
protéger les châtaigneraies et les res- 
tanques. Elle ambitionnait de res- 
sourcer les eaux des rivières. Sa do- 
minante. à elle, fut l’ environnement. 

« A partir de 1975. les anciens 
marginaux qui avaient cheminé à 
nos côtés se sont agglomérés à l'as- 
sociation. Ils ont ouvert Études et 
Chantiers aux objecteurs de 
conscience, aux routards et au pro- 


blème général de T insertion des 
jeunes dans la société. Notre troi- 
sième dominante est devenue l'ac- 
tion socio-éducative. » 

On retrouve ces trois motivations» 
immobilière, écologique et sociale, 
dans les chantiers que programme 
l’association & travers la France. Il y 
a des chantiers restauration, par 
exemple l’aménagement d’une 
ferme désaffectée à Tbiézac en 
Haute-Auvergne; des chantiers ri- 
vières. par exemple le curage de la 
Sédelle dans le département de la 
Creuse ; des chantiers terrains de 
jeux, des chantiers sentiers; des 
chantiers écologiques, par exemple 
Fins lallation de capteurs solaires h 
Copain ville, dans 1a Mayenne, où la 
mise en valeur de la dune de Berck. 
dans le Pas-de- Calais. 

- Nous choisissons les lieux et 
les thèmes de chantiers de façon à 
satisfaire d’une part le bailleur 
d'ouvrage, en général une collecti- 
vité locale ou une association, et 
d'autre part, bien sûr. nos jeunes, 
explique Patrice Branger, secrétaire 
général. Nous n'acceptons pas n'im- 
porte quoi comme travail, car le 
temps est fini où l'on voulait faire 
pour faire, où l'on construisait une 
mosquée sans fidèles dans la 
Creuse . Tris peu pour nous de creu- 
ser 20 mètres de canalisations 
qu'une pelleteuse réaliserait en une 
demi-journée ou de démonter une 
barraque préfabriquée pour l'as- 
sembler un peu plus loin f Notre 
chantier-type de 1985, ce sera de ré- 
habiliter une maison du centre 
d'y erres (Essonne) pour ta trans- 
■ former à la fols en centre d'héberge- 
ment pour les jeunes en difficulté et 
en maison communale pour les as- 
sociations. Tous les corps de métier, 
toutes les nationalités, sont appelés 
à y travailler. » 

C’est sur ce modèle que l’associa- 
tion a réussi la ferme-nord, à Zuyd- 
coote (Pas-de-Calais), en six an- 
nées. Construite en 1910 pour les 
besoins de ravitaillement du sanato- 
rium Vancauwenberghe, cette ferme 
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USA - Angleterre - RFA 

Garantie : 

un nombre limité de Français 

Ac/u/fes ; Sé/ours intensifs en Universités. 
Juniors ; Vacances en Collèges. 

Association VELA - 36, rue de Chézy 
92200 Neuîlly - TéL : tfl 637.35.88 
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COMITE 

D’ACCUEIL 1 ^ 

FONDATION DU MINISTÈRE 
DE L'EDUCATION NATIONALE 

17 lu «CN4f 7S6U PARIS 

SEJOURS 

linguistique 

et 

sportifs 


FORMATIONS ET DIPLOMES 
DELANOOES 


r 


Tous HU qui ont ètudM un* tangua 
(anglais, aflemand. itsHtti. aspsgnoi. 
russe), quai qu* sait leur Agi ou taw ré- 
traau <f étude*. ont i n t ér ê t à com plé te r 
leur quafifiestion par une fonnatioa en 


n*Mo. Cette fom mi on peut être confir- 
mAa per an dM dlplfinta* «évent* : 

— Chambre* do commerce étran- 
gère*. compléments I n rftep e ra eble* pour 
«ou* les emplois ; 

- B.T.S. traducteur comnorcmL at- 
testant une t orm e ôon de s péc i a li ste de 
As traduction d'entreprise i 

- U n i ver si té de Ca mb ridge (anglais), 
carrières de r inf ormat i on. édMon. tou- 
risme. hfitsfierta. etc. 

Examens chaque année dan* las prè*- 
opetes vOes de France. 

Etuttonta. cadres co mmerciaux et ad- 
m i ni stratif* . ingénieurs, technic i en*, se- 
crétaires, repré s e n tants, comptables, 
etc., p rofiter o nt de cette opport u nit é 
pour méftofK tour çonpéttncê ut tom 


ration •* tos déboucMi do eus ifipJorntft, 
U r demande è : Langues et Affairas, 
service 2896, 3S. rua Collange, 
92303 ParietavaBais. tél. 270-81-88 
(étafaL privé édteanoa]. 


ANGLETERRE 

Cours I w te ue W» pour Adeptes. 
Pour combiner un stage d’étude 
mtensit m de vacances agréables 
(3. S ou 10 heures de cours 

Londres, 
Oxford ou Poole 

. Formule analogue A 

^ pour étudanls si élèves : Æ 
2 semâmes è partir 

2050 F ef~ 
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VSt*nr, I éiiKbams ék-wes 


a été restaurée par des volontaires : 
vingt jeunes environ, par chantier ; 
trois animateurs qui se partagent b 
gestion, b technique et l’animation ; 
un projet de nettoyage ou de pein- 
ture bien expliqué dès le départ. Les 
adolescents (quatorze/ dix-sep t ans) 
travaillent vingt-cinq heures par se- 
maine; les jeunes (dix-sqn vingt- 
sept ans), trente-cinq heures. Cet 
emploi du temps préserve des loisira 
suffisants pour les sports, les soirées 
et le reportage photographique sur 
le pays, permettant d’approfondir b 
connaissance que Ton peut en avoir 
en quinze jours ou trois semaines. 

Grâce aux chantiers et aux « vo- 
lontaires à long terme », b ferme- 
nord est devenue un haut lieu de vie 
culturelle et sociale, un de ces par- 
cours où l’on croise les enfants des 
centres aérés, des chercheurs en ma- 
tière d’écologie littorale, des 
apprentis-jardiniers, des fanas du ci- 
néma, des marginaux à b recherche 
d’eax-fnémes. 

La ferme a essaimé des chantiers 
dans toute cette portion de Flandre. 
Ceux-ci taillent les pierres de l'église 
de Saint-Gearges-sur-i’Aa, restau- 
rent les fortifications de Vauban â 
Dunkerque ou â Gravelines, reta- 
pent les chapelles qui veillent aux 
carrefours. Etudes et Chantiers fait 
preuve dans le Nord d'une belle vi- 
talité. 

Un peu Conférence Saint- 
Vincent-de-Paul, un peu groupe de 
routards, on de scouts, un peu ate- 
liers nationaux, un peu universités 
d’été du bricolage, ces « espaces de 
vie » continuent de satisfaire tous les 
jeunes qui souhaitent, pêle-mêle, se 
rendre utiles, s'initier a des techni- 
ques et, surtout, — par-dessus 
tout ! - rencontrer les autres dans 
un cadre reconnu par les adultes. 

Le chantier a encore de beaux 
jours devant lui. 


* Etudes et Chantiers, 33, rue 
Campagne-Première, 75014 Pâtis. TéL : 
(1) 322-15-61. 


VACANCES SPORTIVES 
AH PRINTEMPS 

En mars et avril, stages de ski de 
fond (905 F tout compris), de ran- 
damées équestres. Randonnées 
, pédestres en Cévannea. 

• Brochum sur demanda à 
LABURLE 

07610 USCLADES - (751 38-80-19 


Saint-Véron est Fun t des monta- 
gnes françaises encore préservées. 
L’Union nationale des. centres spor- 
tifs de plein air (U.C.P.A-) - utilise 
ce village, le plus haut d’Europe, 
comme base, de départ pour des 
raids â ski s'adressant â des skieurs 
de bon niveau puisqu'il s'agit de par- 
cours de 15 à 20 kilomètres par jour. 
Soleil et beauté garantis dans ce 
Queyras déjà méditerranéen. ' Sept 
jours : 1.185 francs sans transport. 
Départ le 20 février et te 27 mais. - 

* U.C.P.A., 62. rue de b Gteôère, 
75013 Paris. Tfl : (1) 336-05-20. - 


Cfeevaacfeées Ssoagges 


A Bujabuf (Haute-Vienne), les 
jeunes de 9 à 13 ans peuvent s’initier 
en manège, ou, pour les plus cava- 
liers d’entre eux, chevaucha longue- 
ment sur les contreforts du plateau 
de Millevaches. An cceur du Limou- 
sin, le comité d’accueil s’est installé 
dans ce centre équestre environné de 
lacs et de forêts. Du 4 au 13 février 
(2.040 francs de Paris à Paris) et du 
27 mars au 10 avril (3:015 francs de 
Paris à Paris). 

★ Comité d’accceCL Tour Pâlamw. 
17 avenue de Choïsy, 75023 Paris. 
Tfl .(1)584-12-55. 


ta tracte lie placte 


A 500 mètres dn.port .de Bandol 
(Var), est ancrée une petite tk : 
Beador. Les stagiaires de 14-17 ans 
logent en bétel et prennent leur 
repas an restaurant. Le reste du 
temps, 3s sont sur Fean on dans 
l’eau. Cela dépend de leurs compé- 
tences de véliplanchistes. Enseigne- 
ment par des- moniteurs diplômés. 
Les combinaisons isotberntiques et 
les pbncbrô à voüe sont fourmes. 
Trois heures d'équilibre par jour. 
Surtout si le mistral souffle. Du 
27 mars an 5 avril. (2320 francs 
sans transport) et du 6 an- 15 avril 
(2260 fianessans transport). - 

*■ Accueil des jeunes en Fiancé. 
(AJ J 7 .), plateau Beauboàrgv 119, me 
Saint-Martin, 7S004 Paris. Tfl : (1) 
278-04-82. 



AP MONDE 

CONCEPT - LOISIRS 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 
12 - 18 ANS 

ANGLETERRE - ÉTATS-UNIS 


Mueras» rUNOSa. 


M- 


CAP MONDE - 65, avenue de Colmar 1 

92500 RUEIL-MALMAfSON - Tél. (1) 749-33-24 


- 6 raWrttip!-Wafc-ilIA.-ltfl- — — 

L'A.UC.F.B.. association nrfturstte agréés par le mi- 
1 1 1 . '/TMffTl I nhrtr* chargé du tourisme sous le n» 80120, nwmbH 

-~^MfTTW 1 fi. d>7 fon da t e ur da rU.N.O.S-E.1 reppaBs la* pœribftftés 

qu'oUo pr o p os e è tou» Iso étirvm et» I» 9» è le tarmi - • 
'ST V 7 rwla. durant les congés scolaires d* Péoue* strfExé t ' 

- Formula A : cours + «coursions st vWtm : • 

— Formute B : cours + a ctivités sportives ; . 

— Formute C : doura intensif» ; 

— Formule D : séjour Ubro : 

— Formule E : cour* + eotivftéa artistique* : 

— Formute F : voesnose à te uo mpeg ne ; 

DE PLUS : axs* Intens i f» pour adultes, toute r an n ée. 

A.L.C.F.B.. 26, rue Gambette. 78200 MANTES-LA-JOUE. Tél. (3) «77-69-28. 
LYON. Tél. (7) 824-90-42. MARSEILLE. T*. (911 70-42-9*. 

UULE. TéL : (201 54-69-80. NIORT. TéL : (49) 28- 73-13. ' 



£ SÉJOURS D'ÉTUDES ET DE VACANCES 

Angleterre Séjour Rnguistiquea pour élèvee de 10 à 20 âne 

Allemagne Cours quotidiens - Sports - Animation effective 

Rjgp per professeurs - Voyage accompagné. 
U&A. 21‘ ANNIVERSAIRE ' 

SÜ-Qdb NOËL - PAQUES - ÉTÉ Agr.B-74.W9 

ESTO 14. ne Clément Marot. PARIS 18^ - Tél : 723-70-58; 


-Crast-Volant est un petit vfltege 
perâté du Beaufortain, (Savoie) sur 
b route du.ool des Sairiro. Les plus 

• jeunes de 8-10 us y pratiquent iin 
ski alftiij sans, difficulté et' peuvent 
même lâter Au dd nordique. Nogct 
souple sur ce contrefort de'lâ. chaîna 
du Mont-Blanc. Du 27 mars «n 
8 avril : 2 45&frascs de Paris à Paris 
tout compris sauf b location des skis 
et des chaussures-^ 

'* Oub'das 4 vents, l, rue Gcwîm, 
75006 Paris, iH: : (1) 329^20. ; ■' 

BietoweaBefT} 

D’abord, il faut s’occuper .des 

• poules et des mes. J/bcrbe pour les 
lapins. Puis traire les chèvres et ap- 
prendre. à réussir les fromages. Faire 
b litière. Pétrir le pain. Conduire ja. 
carriole de TSne et - comble de bon- 
heur — monter, tm poney. D'après le 
programme, les 7"12 ansqui ne vou- 
draient pas' devenir fermiers, àu sor- 
tir d’un stage an/ chSteau.de b Ro- 
che, en Berry .-souffriraient dé 
chromosomes incurablement cita- 
dins ! Du 4 au 13 février, du 19 au ’ 
28 février :'l 500 francs (de Paris à 
Paris tout compris) et du 27 nsâro 
au TO avril (2450 francs du Paris A 
Paris tout compris). 

* Château .dq b Roche, Axgouln. 
36210 Chabris, ta i £54) .4fc63 XS. V- ; 

le p tes béa donato^AtAte . 

. ;; tfefmce~ 

- Ce n’est p as b xnont&goe des 
cartes prôtaies et tes immeubles y 
sont bien la id s, maïs Tignes et- sa 
vmsine, Val-d’Iscre, dont tes remou 
tées mécaniques ont été couplées, of- 
frent le pins beau et te pfts varié des 
, domaines skiabies de Ftanœ_Soia- 
met à 4 000 mètres. Ptiadrenses. 
Pistes noires. Pour les plus de 
16 ans. Dû 26- mais au 4 avril. 

, 2 180 francs de Paris 4 Paris mat 
compris. ’ 1 • 

*. O.VJS.È^, 46,:avBODe des Ternes, 
75017 Paria téL : (J) 574-23^23. 


programmé :■ pb^pcmgrbtbo^botos, 
■ minirgolf. randonnées dans lés 
landes, cycloionrisme, mût# lé tennis 
-reste racthïté principale sous b 
houlette d’un animatcnc compétent 
.Du .27; mars an 10 . avril (2 085 
.francs de -Paris à Para pmtr les 
ornas dé 12 ans, .2 167 francs pour 

- feslplus de 4 12 âw).. Du 27 mars. au 
'3 «Vrir.et .an ^ as LO avril 
(1 116 francs de Paris à Para pour 

Ter moins de' 12 ans. 1 198' francs 
pour tes plus de-12 ans) . 

. * Centre de coepératiqa cuhnielte et 
sociale; 26. ,roe ' NtxreTJame-des- Vic- 
toires, 75002 Para, tfi. : (1) 261-53-84. 

BcncMtmtesDasws 

Loc«nred’imnnationet deloisim 
. (C.A.E.L.) rwàercbe des familles- 
habitant Nogen t-sar-Qise, Creil, 
Sentis et leurs environs qui accepte- 
raient d'accueillir ua(e). étu- 
diant (e) chaque soir de b semaine 
-du 6.-au_13 février 1983. À b lia du 

- s^our, tine -sotrée ' « cabaret » - téu- 
'uira les Danois ctleuis hôtes. Ceux- 
.ct ae verront rendre la monnaie de 

- tour pièce, s’Bsl pren n ent le chemin 

de Copenhague. ■ 

- - : .boa|!raid Branly, 

60100 Nogeat-surOise. lâ. t (4) 471- 

49-5a- ' 

: Ets^erSwfflc 

. JLe Tcumng cootinuc. Il organise, 

- au printemps, dés stages d’équita- 
tion , à. Ribemont-Méricourt 
(Somme) "de dix ou onze jours. 
Denx heures d’équitation per jour, 
initiation au tennis, ping-pong pour 
les .8-13 ans.'Du 27 mars an 6 avril 
. (2^9(1 francs rie .-Paris à Paris tout 
co m p ris ), du 7^.16 avril (2 190 
francs de Paris â Paris trait com- 

•’pri»)::'V-r- : - ■■ -■ 

érTcraruig CfahiJeFrancc* 6-8, ree 
fïrniin Offlot,- 75737 Pana codex 15. 
«fl. :;<!>' S3T-22-24:' . : ' . 


PAYS DE GALLES 
ECOSSE 


L’arr est boérié d’iode.JLa baiedo 
Saint-Brieuc s’ouyre devant le parc 
de là vffla qui aocueâlte inic quaraD- 
taine de jeunes de 11. à 13 ans. An 


RÛQUES 

AUX USA 


Dans le New Jersey, 

1 5 jours en femifle' 7 " 
hôtesse arnéricaîne, . - 
Cours, visites, excursions. 
Tout compris : F 6 130“ 
du 26 mais au. 09 avril-83 
du 02 avril au 16 avril 83 



place Tabareeu, £9004 LYON 
; ; T«. : (7J. 830-8 1 -75 ' 
Permanence ite S h. i 12 h. 



à Horace et drtu. 


9 ComlemàtîftV 
è -Conférancea - eodo-aAueNM 

PanrAe ■■■</* ■ 

é'VUMgwÂs. 

HfiMrasnwat en fwnSte d'accueil 

ouè : V • 
éreatmia » etransoighè me nts : . 

CENTREKOINE 

' " Z7. vUPafnMfini 
V ^ 50122 FLORENCE 
Tél. 19 39 (060-266098 
et LPARIS 1377-87-55 


ASSOCIATION CULTURELLE POUR LE TOURISME 
CT LÉS ÉCHANGES (ACTE International) 
1*i nir : d* . Gfeoillt. . 7B007-PASIS 
_ Agrément de Touriam* N* 79.106. 

SÉJOURS LINGUISTIQUES : an Grande-Bretagne (en famille ou on 
résidence] ; aux . Etats-Unis (an famiHe ou en « Campus » ùniyersi- 
tairss). '. ' ... • ’’ . Y.'*’;', ' ; 

SÉJOURS EN FAMILLE : en Thaïlande, au Japon, an^ Corée, '.-à J-tong- 
Kong et au Meiôque t -étudiants de TB. à 37 ans ; jeunes de 18 à 
26ahs-" ~ ■. ' ■ - . - •• : 

VACANCES A LA EBIMÉ AAI QÜÉBEC : pltis dfi18 ans. '! 
VACANCES EN GRÈCE ET EN YOUGOSLAVIE i pTus da TB ans. . . 
TRANSPOfiTS AfeOfô A T A«F flÉDUTf ; Jaunês, .étudtauts et aduÉtos. 


FORMATION CONTINUE 

JAPONAIS - RUSSE - ARABE 
CHINOIS - HÉBREU - INDONÉSIEN 

et routa tangua du domehm dm Languea'O 
Stages de 50 et 100 heures 

- H wé jM W» et i w Mdpt i BBaaupriaifa : 
FORMATION CONTINUE DES LANÇUES'O 
104-106, quai de pichy- 92110 CUCHY . 
Téi. : 270-70-40 (poste 227),. de 14 à 1 7 heures 


Des ouvragés cànçud 
- et utilisés por .. 



Coamdnliéal-AtHvn 


3».- rue de la Victoire -, 
75009 PARIS 

• . Tél .'i (1) 52^12.-13, . ; ; 
Morve- Jeanne DAjâ)E ' 


Reproduction jxlèrdiie de ttw Vtietn , . 
sauf accord avec l' administrât ton. 
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Une semaine avec Borges 



Imité par le présideat de ta Sépabliqne et 
par le ministre de la cahure, P écrivain argen- 
tin Jorge Lois Borges Tient de passer ifix jours 
à Paris. Au cours de son séjour, 3 a donné une 
« <eçoa-conférence~£alogBe » au Collège de 
France, pois 3 a été reçu à F Institut, au titre 
d'associé étranger de PAcadémie des sctances 


morales et politiques. A l’Elysée, M. François 
Mitterrand hn a remis 1a cravate de comman- 
deur de ta Légion d'honneur (voir le Monde 
des 15 et 19 janvier). François-Marie Banier, 
qui Ta accompagné dans ses promenades, évo- 
que pour nous quelques instantanés de ce 
Borgès parisien. 


Dessin de DA VID LE VI SE 
© Copyrigh New-York Review-Opera Mundi 


«C 


’ EST le seul homme 
que je voudrais 
avoir toujours à 
côté de moi », a dit Vues Bonnefoy 
de Borgès en l'accueillant au Col- 
lège de France. Borgès se tient droit, 
un bâton noir & la main qu’on lui a 
donné d Dubfin, où Ü s'est rendu il y 
a quelques m p»* pour le centenaire ' 
de Joyce. La tète nn peu en arriéré, 
ses yeux -irnwignsen ne cherchent 
plus la lumière. Quand il bouge la 
léie, il ne trouve pas des visages, il 
trouve des voix. 11 tend la main, on 
sent aussitôt la douceur de l'être. A 
cûté de lui. Maria Kodama, sa coQa- 
; boratrice, une amie. Elle est jeune, 
très belle; il l'a connue enfant Elle a 
tes cheveux poivre et sel, son père 
est japonais, sa mère argentine, elle 
parie mieux la tangue des Saxons 
que le fiançais. 

Avant la «leçon* an Collège de 
France, dans un salon, viennent sa- 
luer Borgès. s'asseoir pris de lui 
quelques écrivains rares et^ secrets ; 
Henri Michaux, emmitouflé dans un 
manteau-cape long à carreaux mar- 
ron, lunettes de soleil & la main, le 
crâne chauve, brillant, un «seau de 
lune. Es évoquent un écrivain persé- 
cuté eu Argentine ; Michaux de- 
mandé à Borgès s’il peut encore tra- 
vailler là-bas. « J'existe peu. dit-il, 
j'ai moins de réalité qu'un chanteur 
locaL Je ne suis qu’un écrivain. — 
C'est utile, répond Michaux. - Oui. 
sinon je ne serais pas ici. dh Borgès 
en souriant Que voulez-vous qu'ils 
fassent contre moi ? Peut-on me 
mettre en prison ? Autrefois, quand 
c'était un pays cultivé, peut-être, 
mais maintenant je ne cours aucun 
risque. Je ne suis qu'un poète, 
vieux, aveugle, je ne suis donc que 
pittoresque. » 

D se tourne vers une autre voix : 

» J’ai la conviction d'être plus une 
superstition que' quelqu’un. On me 
parle beaucoup du suicide en ce mo- 
ment Les gens pensent peut-être 
que je devrais me suicider... Il y a 
des exemples : Sénèque. Pétrone, 
Virginia Woolf. J’ai traduit Or- 
lando comme j’ai traduit les Pal- 
miers sauvages. Quand fêtais direc- 
teur de la Bibliothèque de 
Buenos-Aires et qu’on volait les li- 
vres, fêtais ravi : ça prouvait qu’on 
voulait les lire. Ordonner une bi- 
bliothèque est une façon silencieuse 
d'exercer l’art de la critique. » 

Oman, le visage facétieux, vient 
à son tour s’asseoir à côté de Borgès. 
B lui dit tout de gû qu'il a une pas- 
sion pour l’impératrice d’Autriche : 

« Celle qui a été assassinée. J’ai lu 
vingt livres sur. elle. Ce qu’elle ai- 
mait Heine ! Quel grand poète ! » 
Borgès récite alors en allemand un 
poème de Heine. Cioran et Borgès 
comparent Heine à Goethe, qu’ils 
n 'apprécient guère. • Là où l’on voit 
que l’allemand est une langue mer- 
veilleuse, , poursuit Cioran, c’est que 
les textes en hindou rendent très 
bien ; en anglais, zéro. » Quelqu’un 
vient s’asseoir à la place de Cioran 
et relance l'étonnant -monologue, 
cette voix sombre, voilée, légère- 
ment argentine : - Pour écrire des 
poèmes, il fous être naïf et fias très 
intelligent. Ce qui compte surtout. 


c’est l’émotion. La 
prose est plus diffi- 
cile. Dans la poésie, il 
y a une certaine inno- 
cence et on obéit à des 
règles.’ Je décasyl- 
labe. l'alexandrin. » 
« LE MOMENT OU 
JE PARLE EST 
DÉJÀ LOIN DE 
MOI... » Peut-être 
savez-vous de qui est 
ce vers ? Personne ne 
le sait généralement 
Boileau ! Tout le 
monde méprise Boi- 
leau et tout le monde 
le sait par coeur. C'est 
une vertu d’être inou- 
bliable. Le moment 
où je parle est déjà 
loin de mol... » 
Borgès répète ce vers 
sur nn autre ton, il le 
. murmure : - C’est 
trop beau pour être 
de Boileau , U a dû le 
prendre chez les La- 
tins ! Ça devrait être 
de Verlaine. La poé- 
sie c’est Verlaine, et 
Virgile. La douceur 
c’est si important, si 
rare de nos jours. » 

Avant sa conférence, 0 avoue 
avoir le trac et demande un introu- 
vable verre de vin. « Je ne m’atten- 
dais pas à être si connu. J’ai été in- 
venté par Roger Caillots et ça 
continue. Tous ces gens qui me 
connaissent, ça me parait inconceva- 
ble. Tous ces amis visibles et invisi- 
bles... Je vis une seconde enfance. » 

« Je suis 
un Européen 
né en exil » 

Après avoir parlé pendant trots 
quarts d'heure et répondu du tac an 
tac de la façon la plus impertinente 
aux questions les plus disparates, 
Borgès retrouve d’autres amis : » Je 
Suis un Européen né en exil, j’ai une 
goutte de sang Indien dont je ne suis 
pas particulièrement fier, une 
goutte de sang portugais, des ascen- 
dances françaises. Bett encourt, très 
lointain sang français, peut-être 
apocryphe, et une goutte de sang 
juif, comme tout le monde. 

» Mon pire était professeur de 
psychologie. Il a écrit quelques 
poèmes, un drame qu'il a détruit, 
unroman. Dans le fond, je suis écri- 
vain un peu parce qu'il avait une 
destinée littéraire qu’il ne pouvait 
pas atteindre. C'est lui qui m’a ap- 
pris que chaque langue était une 
musique, un instrument. En mime 
temps, chaque langue est une façon 
dépenser. * 

Une foule dense, dans la nuit, l’at- 
tend dans la cour du Collège de 
France. Borgès apparaît dans son 
manteau à chevrons gris et noir. D 
ressemble à ces diplomates élégants 
d’autrefois. 11 monte en voiture, la 
foule s’écarte en silence et regarde 
partir te poète avec une émotion, un 
respect infinis. 

Tous les matins, Borgès prend son 
petit déjeuner dans le jardin d'hiver 
de son hôteL En passant devant la 
cage du perroquet de rendrait, ü 
s’arrête : » Dons l’avion, en venant, 
j’ai beaucoup pensé à lui II était 
malade, il était à la clinique la der- 
nière fois que je suis venu à Paris. 
Est-ce qu'il me regarde? Comme 
regardent les oiseaux... de côté. • 
Borgès s’asseoit et attend intermina- 
blement mais ««« marquer la moin- 
dre impatience les croissants de 
Paris. - On passe la frontière, deux 
cents mètres plus loin, les croissants 
ne sont plus les mimes. » Un café 
au lait brûlant. Un grand verre 
d’eau pour finir. - Cette nuit, fai 
bien dormi. La nuit m'a même fait 
cadeau d’un cauchemar. Mainte- 
nant je ne me réveille plus pour 
eux : je les connais. Il y a celui du 
miroir, celui des livres dont les li- 
gnes oscillent, ondulent, vasrillent 
et s’emmêlent. Dans mes rêves, je 
suis toujours à la Bibliothèque na- 
tionale de Buenos-Aires, ou à Mon- 
tevideo. toujours dans le patelin- 
patelin. c'est un mot que je tiens de 
Genève, je suis un vieil étudiant ge- 
nevois. Ces mots familiers, chaque 
famille, chaque pays a ses mots, son 
ambiance L’amitié est faite d’un 
même langage, de ces petits mots. 


souvenirs partagés, allusions, c’est 
ça qui fait une patrie n'est-ce pas ? 

• Max Jacob est devenu catholi- 
que. je crois qu ' alors il était un peu 
fotu- Qu'esi-ce que la Trinité ? Ce 
monstre théologique dépasse en 
monstruosité le dragon et la licorne. 
Dans mon pays, on demande â 
quelqu’un s’il est catholique ? Il ré- 
pond: oui. On lui dit : alors vous 
croyez à la Trinité ? Non, mais je 
suis catholique ! Alors vous croyez 
â l’absolution ? Non, mais je suis 
catholique ! Vous croyez à l'imma- 
culée conception ? Non, mais je suis 
catholique ! Ma mère était catholi- 
que : elle ne croyait pas à l’enfer. 

Un œil bien 
l’antre doré 

» On admire le pape, c'est un po- 
liticien comme un autre. H va au 
Mexique, ii se fait photographier 
avec un sombrera. Drôle de religion, 
avec sa police, son autorité, ses 
fonctionnaires. On me dit : vous qui 
êtes angoissé, ne vous Inquiétez 
pas : vous allez rencontrer Dieu. Ils 
vous- lapent gentiment sur l’épaule, 
mais il y a tout à craindre de 
Dieu ! » La tète de Borgès se trans- 
forme selon qu'il écoute ou qu’il en- 
chante, on dirait qu’elle se déplie. 
Quand ii parie le visage se détend, 
s’abandonne. Peut-on dire qu'un si] 
est bleu, l'autre doré ? il dodeline de 
la tète pour vous accompagner, puis- 
que son regard est occupé ailleurs. 
Ses lèvres remuent comme s^U vous 
soufflait ce qùç .vous hn dites.'.'- 


' Un poème inédit 

LES JUSTES 

Celui qui cultive son jardin. 

[comme voulait Voltaire. 
Celui qui rend grâces parce qu'il 
[y a la musique. 
Ce ko qui découvre avec plaisir 

[une étymologie, 
□eux employés dans un faubourg 
du Sud jouant une modeste 
[partie cf échecs. 
Le céramiste qui prémédite une 
[couleur et une forme. 
Le typographe qui compose avec 
soin cette page qui peut-être 
[lui déplaît. 

Une femme et un homme qui li- 
sent les derniers tercets d’un 
[certain chant. 
Celui qui caresse une bête . 

[endormie. 

Celui qui justifie ou essaie de 
[justifier le mal qu'on lia fait. 
Celui qui rend grâces parce qu'il 
[y a Stevenson. 
Celui qui préfère que les autres 
[aient raison. 

Ces gens, qui s'ignorent, sont 
[en train de sauver le monde. 

. JORGE LUIS BORGÈS. 
traduit par Hector BiancioilL 

* Extrait du dernier recueil de 
Borgès, la Cifra (* Chiffre »). 


• Ce qui compte le plus dans la 
littérature, dit-il & propos de Gide, 
de Lêautaud, de Bloy. c'est la sincé- 
rité, du moins de faire croire à la 
sincérité, peu importe si elle est 
feinte du moment que le lecteur y 
croit. » 

Enfin arrive Hector Bianciotti, ar- 
gentin comme lui. Spirituellement, 
c'est peut-être ('homme te plus pro- 
che de lui. Ils travaillent ensemble 
au volume Borgès qui entrera bien- 
tôt dans la bibliothèque de la 
Pléiade. « J’ai tout de même passé 
toute ma vie à lire et à écrire, s 'il ne 
doit rester qu’une seule page, qu’on 
puisse la trouver ! « 

Plutôt que de travailler à l’hôtel, 
Borgès tient à se rendre chez Galli- 
maro. Là, B se met immédiatement 
eu bras de chemise : » Comme ça. 
dit-il, si quelqu’un pousse la porte, 
ii aura vraiment l’impression que 
nous travaillons sérieusement ». 
Bianciotti lit le poème en espagnol, 
Borgès écoute, la tête renversée lé- 
gèrement en arrière, ses petites 
mains blanches et rondes posées sur 
la canne noire. Par moments, 0 sou- 
rit, surpris peut-être. Bianciotti lit 
une ou plusieurs traductions. Ils dis- 
cutent d'un mot, d’une note. Borgès 
conteste une majuscule qu’un tra- 
ducteur a mise à - autre ». comme si 
c’était de Dieu qu'il s’agissait. 


Borgès corrige : » Le seul autre jeu 
étemel auquel Je faisais allusion, 
c’était: faire l'amour. Minuscule ! 
Dieu n'est pas un jeu : c'est une sa- 
tisfaction. - Bianciotti lit une autre 
page... » Je n aime pas ce poème. dit 
froidement Borgès, prenez la plus 
mauvaise traduction, il la mérite. ■ 

« Le premier poète qui a écrit un 
sonnet devait être considéré comme 
un hérésiarque. Il ne se doutait pas 
qu'il inventait une forme éternelle. 
Mettre des poèmes en musique, c’est 
une « blasphémie ! Si ce sont des 
poèmes, ils sont déjà en musique. 
Toute personne qui vient me visiter 
court le risque que je lui dicte un 
sonnet. » 

Borgès, costume noir, manteau 
noir, cravate bleu nuit ornée de 
fleurs de lys, on le complimente sur 
son chic, sur ses façons de gentle- 
man. » Trop de chic, c'est un roman 
de Gyp. » Il cite un bout de dialogue 
de ce livre qu’il a dû (ire ii y a plus 
de cinquante ans, il ajoute : • Pein- 
dre de chic, c'est une expression 
française, je crois, pour dire qu ‘on 
peint sans modèle Littré pense que 
c’est un mot allemand. - il sourit et 
demande comment étaient écrits les 
psaumes hébreux, il compare te sué- 
dois au chinois. Quelqu'un qni passe 
dit soudain, devant lui un mot » plein 
de perspectives ». Borgès se penche, 
ravi: - Vous voyez, chacun peut 
être Shakespeare à un moment de 
sa vie. » • Quand je dictais à ma 
mère - elle est morte à quatre- 
vingt-dix neuf ans, elle a eu peur de 
la décimale, et puis sa mémoire res- 
semblait plutôt à l'oubli. — elle me 
disait quand çtrne lui plaisait pas. 
Un jour que je lui racontais un rêve, 
elle me dit : notons-Je tout de suite, 
sinon lu vas le transformer. • 

Quand j’étais petit, ma grand- 
mère m'appelle : • Je veux t'ensei- 
gner les mathématiques des Indiens. 
— Mais je ne vais y comprendre 
goutte ». Elle lève la main devant 
elle, montre son petit doigt, et com- 
mence à compter: un. -deux, trois, 
quatre, elle s'arrête, il n'y avait pas 
de suite: l'infini commençait au 
pouce. » 


« Deux chauves 
qui se disputent 
un peigne » 

■ Autrefois, j'étais très inquiet 
pour mon pays, maintenant je suis 
désespéré. Les militaires qui nous 
gouvernent sont si incompétents, si 
ignorants... Us se disputent toujours 
entre eux. Pendant la guerre des 
Malouines, ils étaient arrivés à ne 
plus se parler. Us se sont tout de 
mime entendus pour faire la 
guerre ! Personne ne connaissait ces 
iles. U a fallu que nos militaires les 
dénichent pour faire la guerre: les 
militaires chez nous sont beaucoup 
plus dangereux pour nos compa- 
triotes que pour l'ennemi. Les Ma- 
louines. c'est la guerre de deux 
chauves qui se disputent un peigne. 

» Le jour où Monsieur Mitter- 
rand m'a remis la cravate de com- 
mandeur de ta Légion d'honneur, un 
journaliste argentin s'est exclamé : 

• Que dira para Argentins ! » (Quel 
jour pour l'Argentine !) Il leur faut 

• des grands jours » maintenant I 
Comme nous n’avons plus personne, 
pas d'acteur, pas de chanteur, pas 
de cosmonaute, plus de gagneur de 
football, on s'est rabattu sur moi 
Pourtant chez nous, tout le monde 
écrit : on publie n’importe quoi ! des 
livres sans queue ni tête : Mémoires 
d'un cuisinier mort, Merdolan, Mer- 
doline. * 

A la sortie de PÊlysée, les télévi- 
sions ('attendent. C’est te nuit. De sa 
canne noire, Borgès cherche le re- 
bord des marches. H commence â 
descendre l’escalier tout à coup, les 
projecteurs se dressent devant lui. 
Dans te lumière brûlante, les ques- 
tions fusent : » Que vous a dit le 
président de la République ? 
Comptez-vous vous rendre en Espa- 
gne et. si vous y allez, dans quelle 
ville ? Que pensez-vous de la litté- 
rature mondiale ?< — Je ne la 
connais pas ». répond-il, détaché, 
comme ai ce n’était pas lui Borgès. 

On sent pourtant, dans la voiture, 
qu’il est touché par l’accueil de la 
France : » Décoré par la Ville Lu- 
mière »... 

FRANÇOIS-MARIE BANIER. 
f Lire la suite page 19. ) 


— la feuilleton 


HENRI OU L’ÉDUCATION NATIONALE, 
de Jean Dutourd 

VOS ENFANTS NE M’INTÉRESSENT 
PLUS, de Maurice Maschino 

La faillite du siècle 

U N peuple peut-il perdre en peu de temps « l’originalité de 
son caractère » ? Cette question posée par Stendhal à la 
fin de Henry Brulard. les années 80 y répondent par l’affir- 
mative, pathétiquement. Notre génie propre, notre foi en lui, notre 
vocabulaire, nos concepts, notre pétillement atavique, s’appauvris- 
sent à vue d'œil. Une étape vient d'être franchie ces jour-ci dans 
l'histoire de l'abêtissement français : « Vroom-vroom. pas glou- 
glou I » claironne sur nos murs — ces nouveaux livres — la publicité 
pour une bagnole nationale. Les onomatopées de Tarzan, à côté, 
c’était Descartes I Le pays le plus intelligent du globe < La patrie de 
Diderot et de Valéry I... 

Cette crétinisation a des causes extra-scolaires : notre affaiblis- 
sement économique, l’invasion d'autres civilisations et langages, la 
dictature de la technique, l'éclatement du savoir, le son et l'image à 
tout va, l'indigence délibérée des discours politiques et mar- 
chands... Mais l’éducation ne fait plus obstacle, et subit le phéno- 
mène de plein fouet. L'école, qui fut la grande réussite du siècle 
dernier, sera-t-elie la faillite majeure du nôtre ? Deux livres dissem- 
blables mais étonnamment convergents aident à réfléchir sur cette 
question décisive. 

J EAN DUTOURD se défend d'avoir écrit, avec Henri ou /'éduca- 
tion nationale, un pamphlet par roman interposé. Il faut tou- 
jours croire un écrivain quand ii jure ses grands dieux que ses 
personnages et lui, ça fait deux. Bien que les opinions et le style du 
narrateur ressemblent, crachés, à ceux de l'auteur, que ce dernier 
laisse échapper des anachronismes — s Si tu continues à maigrir, 
tu finiras au sana ». — qu’on reconnaisse sa. nostalgie des jeu- 
nesses napoléoniennes, et qu'il paraisse bel et bien régler un 
compte personnel avec notre époque, notamment avec l’esprit 
sotxante-huitard tel qu’à ses yeux il a gangrené familles bour- 
geoises et lycées, le lecteur doit faire comme si un jeune homme de 
vingt ans dressait & la première personne, en 1974, le bilan de son 
époque. 

Par Bertrand Poirot-Delpech 

Cette convention correspond d’ailleurs à une réalité dont je peux 
témoigner personnellement, et qu’atteste i’ enseignant du style 
honni par Dutourd qu’est Maschino : nombre de lycéens d’après 
mai, généralement (es têtes de classe, ont soupe des singeries 
libertaires des années 70 et ont retrouvé goût au sérieux à 
l’ancienne. 

L’action d'un tel roman compte pour peu. Elle se réduit à une 
fausse-couche de la sœur du narrateur et à une saloperie de son 
professeur de terminale, l'immonde Barragaud. Henri Chèdeville n'a 
pas la chance ds son idole Beyle-Bhriard de vivre au temps où l’on 
conquérait un destin d'exception à la pointe de l’épée. Quittant son 
Dauphiné, Passy, il émigre non à Milan mais... dans un hôtel credo 
de Vaugirard. L'écriture fui* tient lieu d'aventure, et, faute de singu- 
larité fracassante, il cultive la conscience hautaine de son étrangeté 
dans un milieu, une époque, qu'il exècre: 

A part la grand-mère, la famille Chèdeville lui paraît globale- 
ment incompréhensible et méprisable. Le père, un H.E.C. 
amateur de poules et de polards, croit chic, depuis la 
chienlit de 68 où H s'ébrouait comme poisson dans l'eau, de n'exer- 
cer aucune prérogative, d'avoir l’air dans le coup, alors que son fils 
rêve d’une autorité façon dix-neuvième siècle et de cette preuve 
suprême d’amour paternel : l'incompréhension. La mère bavarde, 
se moque d'être trompée, oriente bénévolement des incapables 
vers des métiers inutiles dont elle ne sait rien et emmène gaiement 
sa fille se faire avorter en Hollande. 

La fille, trotskiste flottant dans ses tricots sales et ses ambitions 
d'actrice, considère le sacrifice de l' c âme t qu'elle porte en elle 
comme un embêtement parmi d'autres, incapable qu'elle est de 
sentiments élevés, de respect de soi. d’exigence brûlante. Même la 
bonne espagnole a des c grâces de vachère » ! 

Au lycée, c’est le même aplatissement. Quatre-vingt-dix pour 
cent d*andouilies, de flemmards et d; irresponsables analphabètes 
exertent leur tyrannie politicarde sur une poignée d’aristocrates, 
dont le narrateur. Ms ont des excuses. Leur professeur de philo. 
l'infect Barragaud, cumula toutes les tares-: ce « minus as' appelle 
Jean-Loup (la honte î), il a un cou de poulet, une peau de gre-. 
nouille, une voix de curé, il abuse des mots * praxis » et « pul- 
sion » . Il est marxiste, cela va sans dire. Et torve. avec ça 1 Les 
élèves qui. tel le narrateur, portent cravate, se lavent au savon de 
Marseille, lisent la Chartreuse, refusent de toucher aux filles et de 
signer pour les grévistes de Renault, il les dénonce comme bour- 
geois humanistes, donc fascistes, au proviseur, lequel a tenu tête 
en 68. mais couvre lâchement Barragaud au nom de l'opinion — ce 
désordre... 

( Lire la suite page J 9. 1 


DIEUDONNÉ SOLEIL 


On sort de ce roman 
le souffle coupé, 
ému, ravi, riant et 
pleurant à la fois. 

Jean Raspail 

Un roman d'aventures 
mirobolantes. Grandes 
rasades d'allégresse! 

Patrick Grainville 

un roman de 
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ROBERT LAFFONT 
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Bernard Waller 

L’ASCENSEUR 

roman - — .. 


LE MONDE DES ÜVRE8 


i 


'• 'Ascenseur 

P° ur succès— Bernard 
^ Waller esf magnifiquement doué et 

son roman, parfait^ Claire Gallois, Le Figaro 

'Un auteur au talent singulier! Un roman envoûtant, 
mené de main de maître.' 

Jean-Claude Perrier, Le Quotidien de Paris 
'Nous mesurons 6 notre plaisir troublé 6 quel point 
Bernard Waller a su nous envoûter avec des moyens, un 
style dune grande limpidité^ 

Jean-Didier Wolfromm, L'Express 
'Un de nos meilleurs romanciers d'aujourd'hui. C'est 
très rare, un roman que domine ainsi la douceur...* 

Jean-Jacques Broc hier. Le Magazine Littéraire 
'Bernard Waller chemine sur des chemins peu fré- 
quentés. les lecteurs qui voudront bien l’y rejoindre ne 
seront pas déçus.* Bernard Geniès, Le Monde 

*Une histoire d'amour tout a fait originale et merveilleuse.' 

Eric OJHvier, Nice-Matin 
'Une inspiration ensorcelante.’ 

Jean -Claude Lamy, France-Soir 


MERCURE DE FRANCE 

Une fantastique 
course au honneur 



Un Paradis sur mesure 


roman 


“Tension, suspense, émotion 
à Pimage même de la vie revue 
et corrigée par Hitchcock et 
Stanley Donen, auxquels 
Christine Amochy aurait 
prêté sa gravité, son huma- 
nité, sa fragilité renaissant 
de ses cendres...” 

Françoise Ducout/EÏfe ^ 


GRASSET 



NICOLET 

L’idée républicaine 
en France 

"1789-1924- 

Essai 

cf histoire critique 

: - '-'Une histoire qui se propose de suivre l'évolution 
delà République dans les discours, les théories 
et les représentations..; Passionnant:’; 

■ . - - • Libération 

ÿv : ^ Bibliothèque des Histoires . 

GALLIMARD ïm 



« Des travaux » au Seuil 

Aux Editions du SeuS, une nôuvefla collec- 
tion est créés, à t'tntàativo de Michel Foucault, 
de Paul Vayne et de François Wahl, qui la diri- 
geront collectivement. Elle s'intitule « Des tra- 
vaux » et se propose de publier trois sortes de 
textes : 1 Pas travaux de longue haleine, de- 
vant lesquels le s éditeurs souvent reculent 
Des travaux brefs qui scandent en quelques 
dizaines de pages, une rechercha, et kl i per- 
mettent de se développer an série. Des traduc- 
tions d’ouvrages étrangers dont nous avons 
besoin pour désenclaver le recherche en 
France. » s En effet estimant tes créateurs de 
la collection, récStian française ne redite pas. 
actuellement de leçon adéquate le travaü qui 
peut se foire -dans les œwecsités et dans les 
différents lieux de recherche. » 

Le premier Bvre de carte collection. Les 
Grecs croyaient-ils à leurs mythes 7, de Paul 
Veyne, paraîtra le 4 février. Celui de Charles 
Mâa, la Heine et le Graal. sera publié en mai. 
Michel Foucault publiera A F automne h Maî- 
trise de soi 'Toutefois, les deux derniers tomes 
de son Histoire de la sexualité paraferont, 
comme te premier, chez Gallimard. 


Les priorités du C.N.L. 

On distingue dans te budget 1983 du Cen- 
tre national des lettres (89 millions de francs} 
trois priorités : 

• L'animation en région (+ 79 961 est 
développée. Dans cet esprit sera aidée la créa- 
tion de structures régionales, à l'exemple des 
offices culturels. 

• Les publications « difficiles » seront 
encouragées 1+ 65 %), notamment les revues 
littéraires et culturelles, dont la dotation a été 
doublée. 

• Le soutien aux auteurs (+ 53 96). 
dont la dotation a plus que doublé en deux 
ans, est accentué. Cent cinquante bourses de 
création et au moins autant d'allocations & ca- 
ractère social seront ainsi attribuées. 

La C.N.L entreprendra en 1983 une série 
cf. innovations. Aux onze commissions spéciali- 
sées qui donnent leur avis pour l'attribution de 
crédits et qui regroupent une centaine de per- 
sonnalités des lettres et de l'écfition, s'en ajou- 
tent deux nouvelles, l'une concernant la littéra- 
ture scientifique, présidée par M. Jean-Marc 
Lévy-Leblond, l'autre la littérature pour la jeu- 
nesse, présidée par M 1 ** Geneviève Patte. No- 
tons que M. Yves Navarre succède à la prési- 
dence de la commission « création litt é r ai r e a 
à M. Hervé Bazin, qui, fatigué, a demandé à 
être déchargé de cette fonction. 

Des bourses de recherche seront créées 
pour aider des spécialistes i sa vouer pleine- 
ment à la préparation d'un projet éditorial, no- 
tamment en littérature, sciences sociales; phh 
- 'tosophte, etc. w '" ■ • *- Vr 

La diffusion d'ouvragés poétiques sera aidée 
en incitant financièrement les bibliothèques à 
acquérir ce type de livres. 

Quatre allocations d'année sabbatiquf se- 
ront attribuées à des créateurs résidants. Deux 
d’entre eux séjourneront, dès octobre pro- 

vian) da paraîtra 


la via littéraire 


chaïn, è ta chartreuse de ViHeneuve- 
lôs-Avignon où ils participeront aux activités 
d'arénation, et les deux autres seront ac- 
cueillis dans des éta M ssements ou faux eufeu- " 
rais qui voudront s'attacha ta coUaboratkaY 
d'un auteur durant six mois ou un an. 

Enfin, M. Le Nhat Binh. chef de la dv&oh 
da la diffusion du Svre. de l'értitioti er de. l'ex- 
portation è ta direction du livra etde te lecture, 
succède à M. Jacques Charpfflon au poste de 
secrétaire général du Centre national 4es -1et- 
tres. M. CharpiUon étant appelé A d'aubes 
fonctions à ta direction du patrimoine au mfriié- 
tère de la culture. , 

tCN.L, 6, rue Dofrénoy. 751 16 Paris. TS.': . 
504-86-00 et 504-56-71. 


1984 : l’année Diderot 

1984 sera l'année Diderot. A l'occasion du 
bicentenaire de la mort da Diderot, de nom- 
breuses manifestations auront Itau tout au long 
de l'armée tant è Paria qu’on province, notant 
ment à Langres {Haute-Marne), sa vBlè natale. 
Les principaux projets, qui pour ta plupart sont 
en cours de réalisation, ont été présentés mer- 
credi 19 janvier au minèstèré de la curium par 
M“ Madeleine Rèbérîoux, présidante de t'As- 
socîatson française pour tas délAxations natio- 


ces grandes «ÇToârîtonsP qui sc font dons ta 
monde dapns-joM centaine cramé» et qw 
cowrent tams Ja sphère, des madères mises en 

r fbrrnë par' ffioqiriîta' s’êtfi -toujours, «tarer . 
tas deux cbs,: àla fais d'un bSàn er d'un upac- 


A Paris, un cofloque International t Dide- 
rot a sa réunira du 4 au 8 juillet 1984. Sa 
séance Inaugurale doit se dérouter dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne sous le pa- 
tronage effectif du président de la RépubBtpie. 
Huit thèmes seront abordés, i raison d'un par 
demi-joumée : Diderot et l’art ; Diderot et l'En- 
cyclopédie : Diderot et l‘ étranger ; Diderot et 
rimrention Crténrire ; Diderot et ta politique ; 
Diderot et ta sçîençe ; Diderot et tas femmes ; 
Diderot philosophe. Ce colloque sera suivi, du 
9 au 1 1 juüfet. d’un voyage à Langres' et à . 
Reims. 

A Langres, de multiples célébrations seront 
organisées : une ex p o siti o n , des concerts, des 
spectacles, un congrès, , des publications. A 
Reims, an février. Jacques Kreemer doit pré- 
senter une pièce de théâtre Inédite ^.Diderot 
dont le manuscrit. a .. été récemment trouvé- à- 
Langres. 

Plusieurs autres man i festations sont pré- . 
vues, parmT lesquelles une exposition c L'En- 
cyclopédie vivante 1984-1985 »;.** une « ta- 
lée ronde » è Paris eh juillet 1984 sur l’édition - 
des couvres compteras de Diderot. En outre, 
dès cette armée, une décade de Corny- 
(a-Saffe, du 1 1 au 21 juiltat 1983, sous te dê 
rection cTEKsabéth de Fontenay et de Jacques 
Proust, sure pour thème « in terpréter Diderot 
aujourd'hui » 

s Notre objectif ast de fai rade T annéo Dide- 
rot non une fin ai? soi mais un point de départ, 
ont expliqué tes organisateurs de cette célébra- 
tion. Og a tout dit où presque si* 
tueta qui on t uni les encydopétèsies'im révo^ 
kttkxwieires de 1789. II semble impartant art 
ce sens que 1384 puisse être ondes méfiions 
de la pràparatkm des commémoration^ en 
1389, du bicentenaire de la Révolution fran 
çmse. » L'Encyclopédie n'ast-efle pas; selon 
l'expression de Roland fiaiihes. t Vandétre de 


Jeân Gepêtà Chatüa 

U.-n'y a pas IbnetismpR ta révoJûtiàn ira- 
ritonoB, mmenes mutons et ans nspéretscoa. ter 
cita. Affiche! Fouçaufr è afler, sur le terrain. Dé-, 
puis, tas témoignages sur fes carnages 
quotidiens, id ét IÂ, laissent la plupart des écri- 
vante peutétre pas kxÉférerite mais en retrait. 
Japn Geoet n'est pas de ceux-là. As toujours 
. été prêt pour le départ, ri était parti vivre et 
. soutenir tes Black Panthère aux états-Unîs, les 
Zenkakuren ao Japon, tas Palestiniens an' Jor- 
danie et-auUban.. 

Cet ét& 3 est reparti éu Lfeori pour voir, 
•’ pour témoigner; pour «fins avec ses jnnStîqns,. 
sa ’sénsQxttcâ-, sa ragé, ta meurtre de popula- 
itens civTtes'&jwtaises ét palestiniennes. Il sa 
. trôdvarHS -Beyrouth te jour rié' fassassmat de r 

- Becrér Gwnêÿei et pendant tas massacres de 
Sabra tft de ChatSa. Qumcf è apprit ce qui - 
S'était passé entre le jeudT.16 et te. samedi .18 
septwnbre dans tas camps pal e s ti ni a ns, îi des- - 

" cencfit et dta arpenter tes rues étroites .de Cha- 
tita. Il aréamba-daseédayras noirs et gonflés et 
- constata qu' « un enfant mort pouvait quélque- 
fois bloquer tes rues». II vh. de ses yeux tant 

- de vïetîmes torturées que; • Son esprit ne put 
se défaire de dette vision invisible * . Il compta 
tes cadavrès; et porta aux rares survivants, sur- 
tout des femmes. R évoqué aujourd'hui dans * 
un texte d'une beauté étouffante raflfence de 

. l'amour et de la mort : * L'amour er la- mon. 
Ces datée termes s 'a ssocie nt tràfc vite quand 
run est écrit il m’a feHo JtUar S Ctertito pour 
percevoir l'obscénité de riamrêir êt Tobscémté 
de la mort Les cçrp*. dans les deux cas, . n ’ont 
plus rien à cacher: postures, contorsions, ■ 
gestes, séances , jnêmës appertianneat à un 
. monda et è meubre * r " 7 . '• 

. . . " ’ En sortant de fa 'mafeont 3'eüt-cœnme un 
accès de eoiidabta-flï légère fofta :jr J» n» dis 
qu'on n’aurart jamais «ssez de planches m de 
mentésfars pour fàirv ' dës cërvùeila. Et pois, 
pourquoi des cercùaBs ?■ Lee morts at las 
mortes étaient- tous musulmans, qu'on coud 
dans dés Briceufè; Quais métrages jl faudririt 
. pour ensavèSr taré ~de morts l Et combien de 
prières. Ce qui manquait, en ce Beû. je. m'en 
rendis compte, c'était ta scansion des 
prières.*' ]■ : -y . 

V t» texte dé Jean Gpnet w su^dalè du simpta 
témoigpafis pu de renqùê» jourhaBstiqüe. 0 
parie de ta réyolutiàn ir qui fart-tomber. das vi- 
sagœat dds aprpG ta peau morte qui. le s 'avi 
. cfiësaic j. 9^ ^ ai^ jxiurquoi il sê sent aoü- ■ 
;.dJ»re dasPalestimaRs ; é Je sui& françmà. mais' 
endèramant, sans juf/emeTjt, je défends tas Pa- 
ta rfrprf gour eux puisque je 
Jes aime. Mate tes aûnerais-je si Fagust&e n’en 
faisait pas qn peuple \agabçnd?~e 

r - rTAHAB œN JELLOtlN. 


^ * Menu* d'études 
skWksfidrikâïsdfiM 


liisnfrénMâiï'ï'ii* }i rriïffi** 
rit; 274 pages; 40 F. 




Romans 

BOUHBON-BUS8ET : ta Berger des 
nuages. — Un agent secret mégalo- 
mane s ' i m agi n e qu’il est devenu ta 
vent, maître de l’espace et du 
temps. Au cours de ses pérégrina- 
tions k travers les siècles, il ren- 
contre une fe m me aussi étrange 
que lui— (Gallimard, 220 page», 
67 F.) 

RENE SED ILLOT r la France de 
Babel-Welche. - Un récit 
■ à "économie-fiction qui évoque ta 
France du vingt et unième siècle, 
devenue ta Wddtie, pays cosmopo- 
lite par l'action conjuguée de ta dé- 


fetnrne accède à la sagesse, è ta 
tarse et è ta beauté en empruntant 
des voies originales par rapport à 
Ilniriatum masculine. (Editions 
Friant, 96, boulevard Augont»- 
Blanqui, 75013 Paria, 142 pages, 
29 francs.) 


l'un des fondateurs de La Vie fran. 
f aise. (Calmann-Lévy, 240 pages, 
59 francs.) 

Poésie 

CEORCES - EMMANUEL CLAN- 
CXER : ta Pointe hanté. — Un nou- 
veau recueil de poèmes parcourt» 
d'une • parole antérieure et ai- 
mée a. Par l'auteur du Pain noir. 
(Gallimard, 126 pages, 62 francs.) 

MARCEL MAiUEN r la Marche par 
lihre. — Va reeœü. de textes en 
prose et de poèmes d'inspiration 
surréaliste. Par l'aotetir des Fan- 
tômes du château de cartes. (Le 
Temps qu’il fait, J, rue Lentee, 
16100 Cognac. 92 pages, 
39 francs.) 

Correspondance 

STEPHANE MALLARME : Carras. 
pondante (tome VH1). - Ce hui- 
tième tome de ta correspondance 
recueillie, classée et annotée par 
Henri Mondor et Lloyd James Ans- 
tin, couvre l'année 1896, année oà 
la mort de Verlaine inspira è Mal- 
larmé un de su plus beaux son- 
nets. (Gallimard, 378 pages, 
150 francs.) 

Journal 

MARCEL JOUHANDEAU : Dans 
l’épouvante le sourire aux lèpres. 
— Le dernier volume de ce grand 
roman éclaté que sont les Journa- 
liers couvre ta période allant de dé 
«mire 1973 i Noël 1974. (Calli- 
nuu-d, 198 pages, 82 francs.) 

Esotérisme 

FRANCINE CUCUERO : l'Initiation 
féminine. — De l'Egypte antique 
aux sociétés contemporaines, ta 


WOLFGANG LEONARD : Un mfrmt 
perdu da la révolution. — L’auteur 
raconte sa vie pendant les dix' an- 
nées passées en Union soviétique, 
de 1935 A 1945, et les quatre an- 
nées, de 1945 A 1949, durant les- 
quelles U fut fonctionnaire du 
parti socialiste unitaire d'Allema- 
gne de l'Est (SJLD.). Un témoi- 
gnage sur le stal i nisme. Traduit de 
l'allemand par Paul OUagnùr 
(Editions France-Empire, 
322 pages, 72 francs). 

MARIE-MADELEINE FOURCADE : 
r Arche de Noê. — Le réseau Al- 
liance fut « l'un des premiers ec 
plus importante services derenset- 
Çnemems sous roocupatian », se- 
lon le général de Gaulle. L’auteur, 
qui participa A ta création de « ré- 
seau de résistance dès 1940 et de- 
meura A sa tête jusqu'à ta fin des 
hostilités, en raconte l'histoire à 
partir d’archives inédites. (Plon, 
646 pages, 100 francs.) 


JEANNINE JALLAS : Introduction 
aux figures salérjrenms. — Etude 
deta double polarité da ta géomé- 


trie et dé ta. figure .humaine dans 
l’oeuvra de Valéry. (Paani Edirore, 
via delta Faggtota, 17, Pi se, 
421 pages.) 

Histoire ' • 

MAURICE LEVER : ta Sceptre et ta 
Marotte ; Histoirt des fous de cour. 
— Mythes et réalités d'une Initiat- 
tion tuée par l'absolutisme Louis- 
quatorzième. (Fayard, ^350 page*, 

JEAN-PAUL BESTAUD : la Vie qw- 
tùiùuute en Fnuke au temps de la 
Révolution (1789.1795) . - U Ré- 
volution vue d'en bas, par un spé- 
cialiste de ta vie militaire sou» ta 
République et l'Empire. (Hachette, . 
350 pages, 72 francs-) 

ROBERT PHILIPPE ; Agnès Serai - ■ 
Une biographie de ta première fa- 
vorite de l'histoire de France. (Ha- 
chette, Î60 pagm, 79 francs.) . 


i « LE GRAND PRIX ANNCÆL 
DE LITTÉRATURE WJ CONSEIL 
NORDIQUE, d’n «KM**** <f environ 
60006 francs, a fat décerné pour 
1983. À Fécrimte daaota Pecsr Seo> 

ffaasçuvterixioaÊrxBbàsenmtûs 
fers de h proebaiae sessfea da 
cookR nottHque qd aura Bar fin fh-~ 
nier h Ctato. 

• ■ Lé grand prix de Httfntne da 
«onseff oonfiqK crt atirâné par tat 
- comité qui choisit le lanréatda niilK- 
«hw pani. dx OUKfidate déjà- sélee- 
tioûte par I» eteq jnys ammbres du 
consefl (c'est-A-dïre decoc par pays}- 
Né en 1925, Peter Seeberg,qai est - 
xooserratenrde msée<l ce titreR a 
participé è dre fiariBes ârebéofogi- 
«pire aa Onsada et ms Komffi) et di- 
rigé la amteon d'édition A ram, a der- 
rière ini une oeuvre aboadante 
'(romans, noawBes, pièces dé tfrfft- 
tre)- On fad doit égalâneat le wuu- 
critdu Sm' tiré deia Abu, 4aNorvé~- 

• : gtelraRtena >•’ 

• V&‘ 'NAIPAUL «te le taarént 

du prix de Mrnmlcu 1983 ponr sre 
écrits qte ctaèteete .là Dbreté d* 
F l adi tl dadana la société ... 

. i* prix, dW rakar de 3 000 dte- 
hn, tel sam restes.par ternaire de ' 
tamrita, M. Teddy Kollefc, ta 
27 anflw fera ite te praiebabw Foiré da 
RvradeJéniMlem. , . 

• LE PRKX^pbïJX LÙC4S 

* 1983 de Frehento : Æteegfeae de 
IWMiwré; à feédéemaé è 
M- téopoW Sedar Seadré marias ; 
présidait réafgate i s , ponr sm.'ians r 

S^^aS&^«S5: 

TOU 78 §00 F), est sâîfasrcè cba^e- 
’ aisrée*:an autear pemr see éoite. 
iWofegifBaa, p»Cc«opUqnre oa. de- 
K Seecas baon tew 1 «gteront 
i bné f;me at e llkmt .cotBpr éb iàs s ieB 
entra irê hommes et ltt >aple)/. l| 
r.sara frètes antearéai^te 27. né pro- 
c tetaiXte^v.: : 7" . ' ' 

ta. L'HI STORIeW JEANr. 
BAPTISTE DUROQ52XE reçolt^ce 
-jmtei 23 jaorier.l Rome le prix Bte- 
» 1982 des matas *1 prÉstdeat dê 
te Bépn bBqde itx fiên a e, M. Ste»dro 
-PcrtiaL D partage oetaà;£stiaetion 
aréc le Btetaaaiqiie Korèteh V. KH- 
man et avec mailea Massiu» Paï- 
lotiao. Les . prix, : aiàiwfftt . 

.d’âne, boarse.de 250000 F saines, 
orateur W prectenite ré mvietabrel. 

MBa . La^F ond atioa ^^afeau- récoas- • 
pease dès prèstntaiM * AtuâméiObs * 

lettres, de ; . 


« LE PRIX DES QUATRE 
JURYS a été attribué & Mooftoc 

. Laafe (an mnnn tas CUtaes «te . 
bâta (GeMmaid). Ce prix ata destiaé 
à donner uaê cbaace supplémentaire 
à ,■ auteur ayant e* des voix aux - 
paUphUtteAudlnHaiac. 

ta LE VINGT-TROISIÈME; 
- PRIX HERMES - a tôt décente a' 
Bcvaard. Matidas poar son premier 
roman lesCoadergesde Dieu (Gw 
*et). Le jury da prix Bmag, orge* T 
■te pr te dèm de ffirér BpÉ- 
■ ri eax« de' commerce de Psrlï' 
(ESLCJ’.J.regroc^riré^jtma^ 
lès lauréats des grands prix de 
Fanée précédente. 

LE PWXDEinTÉRATURE 
FANTtenqUE, , te ensi au.com 
(te Festival da fltm Cantastiqse «TAvo- ■ 
riax,aété attr&qé an. roman de.Plf- 
«rick Tristan, ta Cendre eMs JFW- 
tetv(EdrBaBsnd). 

• -L’ÉÈRIVAIN.ET PEINTRE 
S UD-AF RICAIN BREYTEN - 
BREYTENBACH a déclaré à^Là , : 
Baye qu’a ne wta asm it plus ja- 
mt î dans sou pays, mais qaH eswue- = 
raR «Ty taire puldkrsc^ramvs. 

M. Breytefdiach s £ait cette décfa^ 
ration a Foceàsù» 4e te roOse dâ- 
prix de 9 000 Sortais (23 000 freins) ■ 
que ha a attribué la Fondation Jaa- 
Cwatpret, da oom d*an écrivain néer- 
lanclais fusillé dmut h- deuxième' " 
garère mondiale par (es nateâ.' . • 

: M. Breyteuhacb est -entré en - . 
Frouce H y a sia aciuafaMS après que ' 
te. gra p w ns fi oirn t de Paris ant ateen 
sa BMratioô. D avait fat crudunnéA 7 

te prisou paor SeS.' activités contre 
Papardradeu Afrfene doSuA 

. ; ta LE CENTRÉ ' FRÀN^AIST ' ■ 
DtDÏHON Er UE 5»EFUSlON - 
ÇEËpb > filtete spécialisée dans te 
eomtafSHifa» Robm tat.. ■ 

faréLri Vt itf pari* an a l cemtape das 
Editions RombuldL fllIàlF'dSrr- 
La Sréoarér awaprout. co^otete- 
■wat te vente de rracydopéÆe tiré 


Bré pas les Éfiticos Roteqt Laffont, 
1e Gnmd<2nid IDutré eü dix -nerf 
rotemea, ;rer d^r mh dépota faux 
ans'aaÿréa de- ceàt mffle ^oeserfe-. 


, . ^^rapprochement - chaque 
-sodfaè otmaenaut sa^ penoonaUte 
feppte; -. permettra, tnnt an Grand 
Qfai ÏBvsai qu’à (Fautrés colfactfôré : 
aïftdh«rè- denrées partes, fjfi- , 
rions RomtmlÜi ou les TÊaStfetui 
Robart LsdXooL de-.mltfpBicr tepr 

detax réseawjfdtr * ' 
ptesdestacents 








LE MONDE DOUVRES 
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écrits intimes 


Matzneff, l’aristocrate 


• Entre le plaisir et la religion 


O N connaît le goût de Gabriel MatzncfT 
pour les écrits intimes depuis qu’il 
publie ses Carnets noirs commencés à 
r&ge de seize ans. Avec ("Archange aux pieds 
fourchus (1963-1964) qui paraît, il relie les deux 
voilées précédents : Cette camisole de flammes 
(1953-1962) et Vénus et Junon (1965-1969) 

» Vous appartenez à une génération, qui peut 
tout dire*, lui répétait Montherlant. Du cdté du 
prêt-à-porter de la pensée, on ne s’est pas gêné, en 
effet, pour dire n'importe quoi & défaut de dire 
quelque , chose. Pour un journal intime, U n'est 
pas sûr que Montherlant ait raison car, à. le 
publier de son vivant, on s'expose à la vindicte de 
ses contemporains. La mort,, au contraire, prive 
tes plaignants de recours, émousse te tranchan t 
au jugement et de la confidence. Alors pourquoi 
donc Matzneff s'étonne-t-il quand il écrit : . Moi. 
quand on m’attaque, personne ne se sent Insulté 
personne ne prend ma défense ? Doté d’un 
* tempérament de mousquetaire et de fron- 
deur *. il dispose d’une plume affûtée qui invite 
tes plus proches & s’écarter, 

; Déjà. Montherlant loi conseillait la prudence 
dans l’expression de ses « pensées personnelles > : 
■*11. veux en cuira ». Mais la volonté de Gabriel 
Matzneff de donner .un tour «personnel» à sa 
pensée n’est pas toujours couronnée de succès. U 
cohabite avec tout un chacun dans la société et 


n échappe pas plus que d'autres aux effets de 
ïuode.. Et s’il refuse de mêler sa voix dyi y y»c 
ouvrages ou ses chroniques à celle des « procu- 
reurs », ce qui l’honoré, Ù n'est pas juste nécessai- 
rement à tout coup. 

Au cours (tes deux années que son journal évo- 
que, nous suivons un homme jeune qui se fait, 
s'impose une esthétique de l’existence et mène 
une intense •activité d'ordre ecclésial ». U 
revendique hautement son appartenance à 
l’Eglise orthodoxe, » suppliciée en Union soviéti- 
que », pour laquelle il ferraillera rW ses chroni- 
ques de Combat, ce qui lui vaudra une escarmou- 
che avec François Mauriac. Dans sa préface, 
Matzneff avoue que son • zèle - pour la religion 
est à présent loin de lui. Je confesse A mon tour 
que je me suis égaré dans les volutes d’encens et 
les digressions scolastiques. De même, les consi- 
dérations sur l'Europe gréco-romaine et le monde 
antique cher à Montherlant rebutent-elles, quand 
on s'estime plus proche de la plèbe que de l'aris- 
tocratie. Tant pis si, dlxïi Matzneff, ■ ce sont les 
serfs qui font les tyrans ». 

Cet *■ émigré de l’intérieur * voyage beau- 
coup, à la manière de Byran, qu’il porte aux nues, 
en Italie et en Tchécoslovaquie, ce qui nous vaut 
révocation d'une savoureuse poignée de 
entre Khrouchtchev et le jeune Français d’ori- 
gine russe blanche. Cependant, l’essentiel du 
journal tient dans la chronique discrète maie 


éclairante des amours de ce curieux « libertin » 
qui^ prétend - réconcilier Dionysos et le Ressus- 
cité ». » L’archange aux pieds fourchus ». 
comme l’a nommé un journaliste, aime les très 
jeunes filles et les bons petits diables. Ces liaisons 
font toutefois souffrir comme tes autres. * Goe- 
the souffre de la même manière que son valet de 
chambre. » Il y a là quelque chose d'effective- 
ment scandaleux... 

Certes, l’ambition de Matzneff de se concevoir 
on destin d’homme libre non conforme, cela dut- 
il lui valoir la solitude, paraît respectable parce 
que courageuse. Et il dit vrai aussi lorsqu’il écrit 
que « se tuer (...) c'est se montrer affreusement 
mal élevé », mais le narcissisme qui parcourt ce 
journal au fil d'une prose limpide irrite et je ne 
suis pas convaincu que la réaction soit - sédui- 
sante » même • dans l'anarchisme aristocrati- 
que ». 

Sans doute est-ce pour tromper la mort qu'il 
perçoit dans te reflet de son miroir, que Narcisse 
se réfugie parmi les jeunes vies? Mais il est 
outrecuidant d’imaginer que les « masses » et les 
« bourgeois » anonymes n’entendent pas, comme 
les êtres d'exception, la camarde qui agite scs 
grelots dans leurs pas. 

BERNARD ALUOT. 

* L'ARCHANGE AUX PIEDS FOURCHUS, 
joanaü 1963-1964, de Gabriel Matzneff, La TaWe 
ronde, 234 pages, 72 F. 


la feuilleton 


La faillite du siècle 


(Suite de h page 17. ) 

_ ME.no voudras pas avoir r air de parti pris », a soin d’éidi- 

Ë que r He nri. C’est fait e Je me prends sans cesse à 
„ " v çaricatur&r». avoue-t-il encore. On s'en était aperçu. 
En bon lecteur, de Stendhal, il sait que les créatures de fiction exi- 
Hont prair vivre, un minimum d'ambiguïté et de pitié de la part de 
r auteur. Si ce dernier refusa l’une et l'autre i ses personnages, au 
ppint d'en faire des pantins-repoussoirs, c’est bien la preuve qu'a 
.vise, moins à partager des incertitudes de romancier que des certi- 
tudes de potémtstô, mis hors de lui par lès sottises de son temps. 

Parmi ces certitudes assénées rageusement : 68 fut une histoire 
de gâteux en fofie ; la sonate dé Vinteuil vaut Althusser, Barthes et 
Foucault réunis ; 3 eût faite avoir vingt ans en 1 792 ou en 1830 ; (a 
pilule, ta mixité, la liberté sexuelle et la mini-jupe ont saccagé 
l'amour ; Légalité entre l'homme (chasseur) et la femme (proie) est 
une foutaise ; le travail de I* esprit suppose une chasteté balza- 
cienne, et le ‘bonheur famffialun retour draconien aux préjugés. 
L'humanisme, au nom duquel notre époque est condamnée en bloc, 
veut que les hommes ne changent jamais, que tout passe, que l'his- 
toire n'ait pas de sens, que les idéologies ne soient que des mas- 
ques et des passions sans intérêt. Et gare à qui qualifierait ce credo 
<te politique I C'est celui qui le dit qui Test, comme on chantonne à 
Y école. Henri, lui. sa contente d'être intelligent et noble, face à un 
ramassis de nigauds, raseurs, salauds et doctrinaires i 

Imparable, en effet. C'est mon avis, et je te partage ! Après cela, 
te narrateur est maf venu d'invoquer le modèle de Stendhal, qui 
e abhorrait d'exagérer s. et de refuser cehû de Sartre, parce que 
les êtres y seraient condamnés sans appel. Pour ce qui est de forcer 
le trait et d* exclure le rachat de l'adversaire, il ne craint personne. 
Mais tout te charma de l'auteur et le juteux de sa belle prose de 
moraliste viennent de cette conviction paradante de monopoliser 1e 
bon sens, d’avoir raison contre tous, 

C ONTRE tous ? Ce n'est pas sûr, La faillite de ('éducation ne 
s'observe pas seulement du dehors et du haut des valeurs 
du aède dernier décrétées universelles et immuables. Des 
esprits plus progressistes et immergés dans le monde scolaire font 
des constatations voisines. - - 

Maurice Maschino est T enseignant-type : trente ans de classes 
de philo au Maghreb puis en France, plusieurs terminales dans la 
banlieue parisienne, des livres sur son action pro-F.l_N.ai sur la 
psychanalyse, des articles dans la presse de gauche... Il se réfère 
volontiers à Marx et à Freud, il écrit « sur le plan de », « réaliser 
que», «décryptage», «structures de concertation». Bref, une 
espèce de Banragaud, mais inversé, comme il semble que soient 
devenus tes Barragaud ; le contraire d'un marxiste sectaire, fourbe 
et haineux : un libéral éclectique, ouvert, désemparé. 

Vos enfants ne m'intéressent phts n'est pas une déclaration uni- 
latérale de désamour, mais l'aveu d'un désarroi collectif. Sans sta- 
tistiques ni sociologie, Maschino confessa simplement son malaise 
et celui de ses collègues et de ses élèves. A leur avis, le lycée est 
devenu un sinistre lieu de passage qui produit ignorance et gâchis. 
La plupart des enfants y viennent par convenance, indifférents, pas 
« concernés », è la fois dépendants et blasés, convaincus d'agacer, 
incapables de Ere, d'écrire, de concevoir une idée, un idéal. Les pro- 
fesseurs, de leur côté, ont l'impression débilitante que leur ensei- 
gnement glisse six la classe comme l’eau sur une tuile, qu'ils 
sèment dans (e sabla Ils se sentent déclassés, pitoyables, 'mutiles, 
condamnés à une imposture morbide... 

C E malaise provient d’une crise de dvi/tsation qui le dépassa et 
que le seul lycée ne peut enrayer. Maschino en est si 
conscient qu'il ne propose aucun remède. 

Tout au plus cet homme de gauche rejoint-il, sur la fameuse 
« égalité des chances », des positions élitistes qu’il eût réprouvées 
: voâà dix ans. Par réalisme et honnêteté, O admet qu'il est absurde 
de réunir dans une même classe un élève qui dévore Hegel et un 
autre qui sait à peine lire. Contre l'égalitarisme verbal naguère en 
vogue dans sa génération, il ne craint pas d'affirmer que « routes 
tas inégalités ne sont pas des injustices », qu'« on ne combat pas 
rinégaBté en mettant sur le même banc un imbécile et un sur- 
doué a, et que, si le lycée veut être autre chose qu'une garderie, la 
sélection, dont on espérait faire récàwmte. s'impose. 

Une autre explication corrige ce que cefte-ci semble avoir de 
réactionnaire. S les élèves se demandent ce qu’üs font au lycée, 
n'est-ce p** parce qu'ils y votent une simple antichambre à 
. rA.NJ\£. ? S'ils n'ont rien à dire, n'est-ce pas parce que, contrai- 
: rement èieurs aînes, ils se savent sans prise sur. te monde et sur 
leur propre destin ? 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

• ’ * HENRI OU L’ÉDUCATION' NATIONALE, «te Jean Ortourd. 
F tem ima ii oa, 316 pu 65 F. 

ie VOS ENFANTS NE M'INTÉRESSENT PLUS, de Maurice Mas- 
4&>o, Hachette, 282 pi, 69 F. 


rencontre 


Une semaine avec Borgès 




{ Suite de la page 17. ) 

Borgès se promène à Fontaine- 
bleau dans les jardins, visite le châ- 
teau ; » Beaucoup plus beau que 
Versailles. Versailles est une folie, 
c’est ta vanité, l'égoïsme, mauvaises 
proportions. Louis XIV. Tout cela 
laisse une impression de démence. » 

D’on mot, ou peut-être d’un son, 
d’une couleur, il passe à une autre 
idée, à une autre image, à an autre 
vers, un antre souvenir. 

« 1983. il y a donc un siècle et 
trois arts que le tango est néon bor- 
del. Les instruments étaient le 
piano, le violon, la flûte. Les çluuh 
sons étaient' obscènes, truffées de 
vantardise.' Une musique d'apachcs, 
pas du tout une musique populaire. 
C'est en passant par la France que 
le tango est devenu sentimental et 
mondain. Mon oncle, qui était capi- 
taine maritime, me parlait des prix 
qu'on payait au bordel autrefois. 
Une Française : cinq pesos, une Po- 
lonaise : trois pesos, une Argentine : 
un peso. Une Française vieillis- 
sante: le prix d'une Polonaise ou 
d’une créole. » 


Sa bibliothèque 
dans la tête 

Comme Montaigne, Borgès n’est 
jamais sorti de sa bibliothèque, i 
ceci près que Borgès l'emporte avec 
lui dans sa mémoire. Il se souvient 
de tout. Quand il est heureux - et 
c’est souvent à Paris, semble-t-il, - 
fl vous demande : • Préférez-vous la 
poésie épique ou lyrique ? » Aussi- 
tôt; fl récite cinquante vers de Tune, 
puis cinquante de l’antre. Des 'ques- 
tions, encore des questions ? 

« Proust ?» U se tait longuement, 
il est en France, il préférerait qu’on 
lui parle d’Henry. James. Il s’en tire 
par : * J'ai le goût de l'épique, on ne 
trouve guère de l’épique chez 
Proust Quand je pense au roman, 
je pense à Conrad. Il était polonais, 
il aurait pu écrire en français, il a 
choisi l'anglais à cause du vocabu- 
laire maritime, plus vaste. Wells di- 
sait que Conrad parlait mal l'an- 
glais. pourtant il l’écrivait mieux 
que lui. — Il y a dés tournures très 
peu anglaises chez Conrad, lui 
objecte-t-on. - Tant pis pour l'an- 
glais. 

- Alfred Jarry ? un Imbécile. 
Pourquoi est-ce un classique fran- 
çais ? A côté de Diderot.. 

» Beckett ? Je suis resté en de- 
hors. Mon père disait que les livres 
n‘ étaient pas faits pour ennuyer. 

» Rabelais, c'est très espagnol. 
Les Espagnols parlent très mal l’es- 
pagnol. ils ne savent pas le pronon- 
cer. C’est . peut-être pour ça qu'ils 
aiment tellement l'espagnol : pour 
. eux. c’est une langue étrangère. 

» L’Emile de Rousseau ? Intolé- 
rable A-t-on idée de faire un roman 
sur !’ éducation d’un enfant ? * 

On lui. dit qne Finnegans Wake 
vient enfin d’ëtre publié en français. 

« Dix-sep t ans pour l'écrire, vingt 
ans pour le traduire El le lecteur a 
une éternité pour ne pas le lire 
J’aime Gens de Dublin, et les 
poèmes. » 

« Maupassant ? Un journaliste 
qui racontait des anecdotes. Il a frai 
fou, il avait commencé bête 

- Apollinaire ? Très joli, sauf 
quand il faisait des calligrammes. 
Ecoutez Walt Whitman en français. 


en espagnol, en allemand, vous te 
reconnaissez toujours. • 

Borgès voudrait aller maintenant 
en Chine, et au Pakistan, à cause de 
Kipling. Il parlera longtemps de Ki- 
pling, du père de Kipling et des 
peintres préraphaélites. 

Evoquer sa vie privée... Il vous 
dira qu’il a été marié pendant deux 
ans. » Il y a à peu près une quin- 
zaine d’années de cela. Je ne sais 
plus exactement quand... J’ai des 
amis intimes, on ne s'est jamais fait 
de confidences. J’ai des amis mariés 
qui font vie conjugale le jeudi et le 
dimanche: entre-temps, ils ne se 
voient pas. ils ne se parlent pas au 
téléphone. Comme ça. ça a l'air de 
très bien marcher. Le mariage de- 
vient une habitude, et peut-être une 
mauvaise habitude. 

» Quand on atteint mon âge. on 
est ail leurs, tes contemporains sont 
morts, *■ pusfaing up the dai- 
sies» (i) comme on dit en an- 
glais. » 

L'année passée en Californie, Ma- 
ria Kodama feuillette un annuaire, 
elle aperçoit sur une page des mont- 
golfières, elle en parle à Borgès. 
» Trois compagnies s'occupaient de 
ces voyages en ballon, racontc-t-iL 
Nous appelons l’une d'elles. «Si 
vous voulez vous envoler, nous dit- 
on, il y a un départ demain. * Le len- 
demain à 5 heures du matin, après 
un long trajet en camion, nous 
étions sur le terrain. On a gonflé le 
ballon , quelques minutes plus tard 
nous nous sommes élevés dans la 
nuit, au-dessus d’une vallée 
concave. Doucement, nous sommes 
arrivés dans la clarté du matin. 
Cinq personnes à bord, du champa- 
gne. les bruits amplifiés de la terre 

r i se réveillait , la chaleur des gaz. 

glacé des vents selon lesquels 
nous dérivions, une impression 
inoubliable. — Vous êtes prêt pour 
tous les départs. - Oui et pour tous 
les retours, surtout s’il s'agit de 
Paris. » 

FRANÇOIS-MARIE BANIER 

(I) Littéralement: «Pousser les 
marguerites vers le haut ». En français : 

• Manger les pissenlits par la racine ». 



Viens rencontrer Mitterrand, Walasa et Gengis Kahn ; 

Viens boire l'eau des torrents de montagne dans les bistrots 
parisiens, faire la guerre i l'Amérique, aimer Marie... 

VIENS LIRE DES CONTES SUR TA VIE 

« TES VOILES ! » 

CLAUDE COURANT 

Ed. La Pansée univsreofla. En vente en Obratrle. 


Important Editeur Parisien 

x. 

recherche pour ses differentes collections 

m anuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit ec C.V. à la Pensée Universelle 
4 nie Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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Thomas BERNHARD 

La cave - Un retrait 

Traduit de fafismand par Albert Kohn 

Vladimir MAXIMOV 

La ballade de Sawa et 
autres nouvelles 

Tradüii du russe psr VVIadunir Bérèlowitch 
Préface ce' Nataiya Gorbanevskaya 

Iris MURDOCH 

La mer, la mer 

Rcrr.an - Traduit .de l'anglais .par Suzanne Mayoux 

Pavel REZNICEK 

Le plafond 
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La grande tradition du roman 
indiscret se perpétue avec 

LES SOIRÉES T 
DU GÉNÉRAL 

PHILIPPE DE JONAS # 

A LA MANIÈRE DE... 

• Les 11 000 verges d'Apollinaire .// 

• Aphrodite de Pierre Louÿs 
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« UN CHARME insidieux et élégant 
Gilles Costaz/LE MATIN 
<< UN ROMAN délicieusement 
libertin, d’une drôlerie irrésistible. 
Gilles Pudio wski/ PARIS- MA TC H 
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Tous les mois, 
un dossier 

consacré à un auteur 
ou à un mouvement 

d'idées 


février 


CENT ANS 

DE 

critique littéraire 

Sainte-Beuve. Proust, Gide. 
Paulhan. Bachelard, 
Haedens. Béguin, 
Sartre, Lévi-Strauss, 
Barthes, Girard. 
Breton, Foucault, Deleuze, 
Serres. Lukacs, 
Macherey. Gracq. Genette, 
Blanchot, Marthe Robert, 
Starobinski. 



Ces prodigieuses dames 

. ^ », de choc M- 



Entretien : 
Thomas Bemhard 


En vente en kiosque : 1 5 F 


D faut tout tae. 

Austen à Rowmo»! 
Absolument. Et sans «que ' J* 
saturation. Car ces cinq rwmms 
ancULs ont la séduction de r»n- 

V* M 3S 

Gantes du convensMe- Uy <« 
question d’amour, 
conventions, de mariage, 
surtout, sourdement, de ce qu» 

gGsse sous les mots et les rai- 
sons : le désir 


L 


'Emma, de Jane Awtcnn'«* 
«as seulement charmante, 
piquante. Elle est jeune, 

. . . — ..^Kirment nresomp- 


Si roo OC souhaite pas de choc 
brutal, on peut quitter Jane pw 
Nancy, et la bonne bourgeoisie feo- 
L^Tiur tes gentüsbommes campa- 
^iSTÆn^Mitford «tp£ 
O reste, plus leste, moins déhewnse- 
uSmiétante. Elle conte l his- 
toire d’une fille perdue j e . f J*P at *' 
une demoiselle de boune 
fa pii lie qui, mal mariée, se retrouve 
SSewnue par un jeune Français 
chTsesy « méprisant. La voilà 
donc déshonorée» mais 
Elle a de l'argent, et seedtanjort 
satisfaits. La famille homfiée se 


entre la 
Entretenue, oh ! Quelle 
ah! Quand la jeune f«nme mcurL 
» cousine, si convenable, ««g*® 
sa mère, petit oiseau sifRewi 
s’amuse Il a été le grand amour 
de sa vie, tu sais. - • 
fit-elle avec tristesse. ^ le 
toujours ! Chaque fotsqu 
on croit que c'est le I 

Nancy Mitford est sans pmc. Eue 
eaEatent démettre «s ******* 
côté des cœurs froids, car son roma- 
nesque est méchamment anti- 
sentimentaL Elle possède!» 


muuiuihw- — 7 

bcUt, riche « 


OFFRE SPÉCIALE 
6 numéros : 54 F 
Cochez sur te Piste 
ci-après les numéros 
que voua choisissez 

□ Cetté science humaine, la 
guerre. 

□ Théories du terrorisme, 
de Hébert àBaader. 

O Maupassent. 

□ J.-L. Borges. 

□ Jacques Prévert. 

□ La Beat Génération : Bur- 
roughs, Ginsberg, Kerouac. 

□ James Joyce 1+ dossier 
supplém. : Suisse romande). 

□ Littérature italienne 11960- 

1980). 

□ Mtshima. 

O u littérature espagnole an 
liberté. 

D Les enjeux de la science. 

D Valéry Larbaud. 

O Jean Genet par lui-même. 

O Autour de la folia. 

□ Figures de Sartre. 

Cl Les romancières anglaisas. 

□ Gabriel Garcia Marquez. 

D Julien Gracq- . . 

□ Femmes, uns autre ecn- 
ture ? 

Le réveil de l'islam. 

Boris Vian. 

L'intellacîuel et le pouvoir. 
Muail. 

Les écrivains de Montmar- 
tre. 

Écrivains du Brésil. 


neiic. ntub ■ • _ 

meusc. Dans le vülage propre 
veiller louies nos nostalgies dEo 
gland. - merry old England- . où 
elle vit entre son père et quelques 
SSsEiïma s’ennuie. Elle ne «sent 
pas douée pour - tomber 
reuse . comme n importe quu et. 
dans son petit monde, il y a très peu 
de gens de son milieu soaal avec qm 
se Uer. Alors eUe rêve. Elle MtitdK 
intrigues dans sa tete. où sa petit* 
protégée du moment doit, absolu- 
ment se faire épouser par tel jejme 
homme de bonne famille. Et EmjM 
va de catastrophe en catas H t31 ?^; 
EUe, pour qui compte avamW 
l'éléaance, qui s acharne a respecter 

| ‘'^“ronces.. * cofuh 

une écolière, coincée entre ses fan- 
taisies entremetteuses et son sens 
des hiérarchies. EUe manipule les 
gens. Et se retrouve manipulée. 

Cette Emma, qui se croit si forte- 
ment maîtresse de sa raison, com- 
prend tout de travers : les derm- 
mots les regards, les allusions 
propres au discours amoureux auto- 
^ ton époque C’est musique 
sa pauvre protégée dérape de peine 

de cœur en chagrin d amour. 

Contre Emma, Jane Aiteten 
triompher le sens des mots , à l'aide 
de toutes ces conversations entortü- 
SL em“lics d’échos, de ri^tiota, 
de déformations, elle ™e W‘ 
saee mental de ce petit univers 
étouffant du début du 
aimable, ironique, 
cruel, et nous donne à entendre, par 
r discours indéfiniment repns du 
texte d’autrui, ce que parier veut 
dire. 


sentiments de 1» Vie commune. - ?r f veràon de Rai- 

SaaMi btemant les incertitudes du cœur. 

En • 10/ 1 8 - : /« MUS Filles. . - 

Le Jour enseveli daie de 1 953. _ 

En * 10/18 » : L'Invitation & la valse. Intempéries. 


d’un classicisme de-, salon, cynique* 
cru et indifférent. '■ ~L . 

Avec EBzabeth Bowen, °n passe 
JS'tkSe o* nnteffige^ 
défait pour se montrer 

est' souvent : une' tentative éperdue 

^y «t question dargOTt =t “ 
convenances, c’est pour reû*«Pj®- 
sensibles tes perverahés de lamwr- 

dS Un monde 

fraies d’âge mûr, kun <*“**££ 

rades der la 

mobiles dans une iefa«»: de la«a- 
SSo réciproque. Btes 

Sa5S orgat^fogr^ 

l?*?^gS3S5a 

SSe limpide. Lesscnnn^*^ 

actes comme autant de sympttog- 
Semblablement, dans tes C^rs d 
triais. E. Bowen met en «Ane, m*- 


' A* mots pouf fe dïre.'H"^ I do °® 

Sîtier.a tout pnx, contenance e t co * 
gSSÎL Quand te tensico «' 


En * 10/18 - : L invitant*. » 7 ^ 

En - 10/18 •: L Amour dans un dlmat froid, le Cher Ange. 


Nom : 


Adresse: 


STi-Sj; Æ tiSTmaa •> * 

mnt l (!■ édition iGaffimaid 1954). 


H" édition :uaumiai» 

KATHERINE MANSHELD (1888-1923). ür Voyage Indiscret. 17.— 
v«ll« («élection die naît te 14 octobre 18884 

06 "* vr “ "°?LÏï5ÎS^d^ASÊ S études au Qneeo’s CoUege 

WeUington, en Nourell^Zaindfc vtetoncdlisie puis se 

de Londres, eDe envisage d abord #* ooovdtes : Félicité 

"EL RSi bbÆÎ. R*«* » 1“ 


iruits. t. bowcu !»'■ , 

peccablement, une 
ferert terrible : la mise à mort de 


et publie des recuous w ; - - - . 


Tenseignetneiu de wure»; ^ 

quatre ans à Avon (Sem«t-Mame). datmette bilingue 

Un choix de Pointes est paru rtcemmeol dans nne plaqnetie 

chez Arfuyen (distribution Distique). ^ 


liére et «miw . la mise à mort de 
rSLcence. Une jeune ^e vj 
impitoyablemeni meurt*.. PJ* 1 g 
monde qui n’est pas J e . suat ,2-« 
monde doré, codé. 
s’exaspèrent de. ne pouvoir «W rt* 
Usés, car tout doit rester en 
Sd on est bien inané, qu on uni* 
& Anna, te beifcMjjr A.lj 
Cane Pertte, a trente ans , eUca 
et hé peut * P® 18 ^ ' 

des relations tendu» * 
aW c des hommes quelle démre et 

méprise. Elle se sent 

portia, son sacnce, ses regards.^Bte 

va l'écraher -avec .nne- fureur txan- 

^ Toutes ces femmes adultes de Bo-.' 
wen parlent avec dâice 
pourtifcnrirç. Car teins désos sont . 
ambigus, qui erbieatse porter suri an 

i même qu’ils, s’actenwnt 
femme à anéantir. Ete 
roïnes de passions quelbraw ^ • 
vent supporter, m leur - monÿ tolé- 
rer Alors «Des se consacrent a un 
sadcHnasochisme â^anti, sournois 
et carnassier. 


«te ses désira contradictoires.. 
Ce livre admirable d’excès «, 
awîcte riîence. Un homme mané dé- 
couvre Qu’il est amoureux do U sosur 

Sa faon* H* «* ^ 

jeta fSaoKeiic brât, a àes amante. 

« Sn^SdWnt- De rintngue, on 

ce sont tes dérapages, tes 
^gccjMie^ tes syncopes des désire cm- 

“Lehvre se défait, pour fc'rdair^ 
nom se redéfaire. A nous de nous re* 
dScèoo histœre hue, qu on 
Sera banale. et quide^Ll^ 

qui ne peut désormais P Ius , 
ce ûu’cîtes disent, m son propre *- 
. SwL De Jane Ansteaà 

Uslmuum, nous ^"^jjf^désir 
*’ raison troublée au uouih_ 

, sans voix autre que tes cts. à*** ■» 
malien sociale comme 
. amours possibtea au déçtegngR. 
comme effet des amours 
btes. du tei^J^o 

sont, magnifique- 
ment, écriture du risque. 

EyB-VPflê WBLLER. 
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L’impitoyable miroir de May Sinclair 

m*» mt f iin bref cheminement vers 
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A U début de ce siècle, te ro- 
mancière anglaise May Sin- 
clair remporta un vif succès 
dans son pays natal ainsi qu aux 
Etats-Unis. Lorsqu’elle s éteignit en 
1946, à l’âge de quatre-vingt-trois 
ans, elle avait publié vingt-quatre ro- 
mans, six recueils de nouvelles, trois 
de poésies, à quoi il convientd ajou- 
ter des études sur Platon, Descarres 
et surtout sur les sœurs Brome. En 
1912, elle signa également un 
pamphlet, intitulé Femimsm. dans 
lequel elle prenait fait et cause pour 
te vote des femmes. May Sinclair 
fut un personnage important de la 
scène littéraire anglaise « ses anus 
n’étaient pas des moindres : nions 
Ezra Pound, Doroihy Richardson. 
Henry James et John Galsworthy. 


premiers romans - qu’elle rente par 
b suite - toit par trop 
que d’une époque. Vers te fin de sa 
carrière, May Sinclair çhwjgM 
pourtant complètcnwnt 
Des romans comme Far End ou T ne 
Rector ofthe Wyck traduisent cette 
évolution qui voit te romancière op- 
ter pour le resserrement de la 

phrase, l’ellipse et te dépouiUcinenL 
Le récit le plus significatif de : «me 
veine est Vie et Mort de Harrlett 
fréon dont tes éditions Flammarion 
viennent de publier te traduction. 


qu’un bref cheminement vers 1a 
vieillesse. Longtemps Hairiett a cru 
réaliser son idéal de perfection oo 
sacrifiant son bonheur a celui des 
autres. Au seuil de b mort, elle dé- 
couvrira cependant que «T* 
tendu altruisme n est que te forme 
déguisée d’un égoïsme sans borne. 


TomShàrpe 


et sa 



40. rue des Saints-Pères 
75007 Paris (France) 


Un idéal de perfection 
perverti 


Quatre de ses romems furent tra- 
duits en français entre î ® 1 " e \ 1 ^. 
(1). Mais ici, tout comme en Angle- 
terre, son nom n’a guère dépassé le 
cercle de ses lecteurs contempo- 
rains. Il esi vrai que te style de ses 



En un peu plus d’une centaine de 

pages, May Sinclair entreprena œ 
dépeindre les soixante-huit anrwes 
de l’existence d’une femme. Le récit 
s’ouvre sur une vision 'dyllique^ 
l’enfance de Hamett Frean. Ç b '“ y6c 
par ses parents modèles. Hamett su- 
bUjne à ce point leur image qu elle 
n’aspire plus qu’à la perfection, 
jeune fille, elle refusera d épouser 
l’homme qu’elle aime sous le pré- 
texte que celui-ci doit se maner avec 
sa meilleure amie. Elle !****.*«* 

noblement, mais sa décision ruinera 
en fait le destin de ce couple. 

U vie de Harriett s'arrête quel- 
que part ici. Le reste nest plus 


Contrairement à bon nombre «Je 
ses prédécesseurs. May Sinclair 
n’invoque pas le poids du destm- 
Êïle rend son. héroïne ..entièrement 
responsable de ses actes. Mieux, elte 
la condamne. Ce portrait sévira est 
d'autant plus émouvant que te ro- 
mancière joue du décalage existant 
entre 1e moi idéal de Hamett et une 
réalité beaucoup -moins rose. Lors- 
Que celle-ci comprendra 1a situation, 

U sera bien trop tard te douce 
faut sera devenue une wefllc_ CDe 
acariâtre qul .au nom du bien, ran » 
mal. Le style de May Sinclair prend- 
ici toute sa valeur qui -permet de res- 
tituer te course du temps, Icnniude 
b vie. De plus, en laissant de côté 
l'aspect anecdotique de cette 
tence pour privilégier «s moments 
déterminante, te romancière u en 
souligne que davantage te dimension 
à la fois tragique et dénsoiré. 
Certes, on pourrait dire que réduire 
la destinée d’un personnage a un 
simple échec sentimental est exa- 
géré. May Sinclair ne nous donne 
pourtant pas une leçon. Elle noos 
un mir oir impitoyable- 


BERNARD GÉNIÈS. 
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L’Auteur et autres textes 
Discussion 
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(1) D s’agit de : l'Inunonel Moment 
(Tallandier, 1912). Un romanesque 
mon. 1922), les Trois Sœurs ( Rûn ^ t - 
1933). Marie Olivier (Nouvelles Edi- 
tions latines. 1948). 


* VŒETMOCTDEHARMCTT 
FREAN, de May Stac *E£j^ a fJ.? 

traduit de rnngja» P» Dta* deM«- 
gerie. CoO. BiWtetheque anglaise, 
Flammarion, 144 p*.4S francs. 


L Eromanctar Thom^Sharpua 

cartainamart-dO t»*» se 
retournât dan» 
tombes, quantité • 

anglais. AVeclui* c’en artM« - 

oflté pince sans nre. «te;J g JJ* . 
plaisanterie en demi-teinte. 
e-EitelŸn 

house msniaientla rapière, moi je 

travailla au coupe-coupe». atrra>- 

t-ü àprédsar^pijLon .en erp* son 
éditeur français. WHt Wl jxe- . 
mier roman traduit en tranças, 
nous livre ^ « • 

lent de cet ooaeti déhiré. Et ce 
n'est pas triste 1 - . • 

Sharpe nous raconte les oe- 
reSés d’un modes» ensagnant 
avec son épouse 

la police qui l'arxuw rfavœr tué - 
célle-cL Chia s'est-a passe ? Le 
tome Henry- WPt. à te. surfe d'une 
soir* 

débarrassé d'une^pouP^ ^W; 
bte qu'on lui a jeté sur tes 

ne trouvé rien da -mieux A. ta*® 

que de la précipiter dww un trou, 
sur un chantier stué à proximité 
de l’ université, . Entre-temps, 

comme sa femtrié l'a quitté pour 
aller passer quelques jours i à la 
campagne, le pauvre vyHt est ac- 
cusé d’homicide. L'aventure 
commence.- : • •• ='•* • 

Tom Sharpe ne fait pas de dé- 
tail. Il se Pvre à une viotema sa- 
tire de te petite . bourgeoisie are 
glaise (oo devrait, dire apres 
ravoir hi : de la mintewàite bowr 
oeoisie) et surtout de sa 'gant fe-, 
min'me qui ne ce»a 
à la méditation,-^ Fart flo ral, à. la 
poterie, aiix ventes de chante, 
etc.- En face, te couple américain 


n'astrpaa mieux loti - la 
eottriuSm, qui, sousoouyert de 
touch therapy,, entreprend m 
convertir Eva^ aux chamyesAi 
lesbianisme. Tou», à part Wflt, 
parient te langage dee autres : 
celui des théoriciens,- des revues 
spécialisées, des Ite 

n'ont qu'un mot à la boucha . fr- 
béretion. En fait, fl* ne font 
qu'étalar: au grand jour teurfnte- 
tratiori etteuir étroitesse daspnt-* 
Ces- «ne-iè sont des saïgas. 
En 1970, ils partaient de sexua- 
lité ; en 1981, . de joggwfl î 
. en , 1982. Bs feront de te ctense et 
hé jureront que par E.T. Comme 
tes autres. . . • 

Seul le héros. Wih. éçhaPP^ 
ce vent de folie, lui qui prêtera 
ses- pantoufles, son chien et sa 
maison. Céte ne signifia pas pour 
autant qu’B échappe aux sar- 
casmes de r auteur. '. Au -.paswge. 
Tom Sharpe en profite pour s at- 
• taquer à Vhyétériqi» Améncam 
moyen qw. vient dâjaugwrjta 

braves . Anglais engonoés da» 

leur quotiœen- Ctest de .borate 
guarra- Mais a n'y a chez I auteur 
aucune trace d’amertume ra d ai- 
greur r c'est un joyeux qui jatte 
sur notre monde un regard 
«misé: et cynique- ; Inutile de 
chercher dans* son .roman- une 
morale. Ori n'y trouve que du 
rira f . : 


B.6.; 

, , . * witT, de Ton Sharpe (très 
bien) traduit de l’aurffte- par 
Freaoois Daptdgreaet’Desrous- 
ao. ‘SA da Sorttov 322 page», 
. 69 francs. 
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• Peuî-on guérir 
Vkomm e- de la moder- 
nité, en lui enseignant 
le détachement ? Un es- 
sai important de Véeo- 
nomisté français Serge- 
Christophe Kolm, 


A défaut d'être né bouddhiste. 
Jtm peut, toujours tenter de 
le devenir. Surtout si l’on se 
flatté d’être un esprit libre, rebelle à 
toute mystique, écœuré par les idéo- 
logies moribondes qui se disputent lé 
« supplément d’âme » que nous ac- 
cordent, comme un misérable pour- 
boire, nos sociétés techno- 
- bureaucratiques. 

École de lucidité él de sérénité. Je 
bouddhisme afüche un athéisme à 
toute épreuve ; 3 n’offre aucune 
c on sola n o n , ne promet aucun au- 
delà, se moque des révélations, des 
dogmes, des ïûérareïnes et se garde 
bien d’accabler les humains, avec les 
sordides notions de « péché » ou de 
« culpabilité » . Pratiquement, 3 n’a 
qu'un objectif : faire reculer (un 
peu) tes bornes de là souffrance et 
du malheur. Comme c’est effective- 
ment le seul objectif qui importai] 
c’est peut-être pas inutile de prendre 
Je booddhisme au sérieux. C’est ce 
qu’a fait tm économiste français ré- 
puté, Serge-Christopbè Kolm, dam 
fa somme qu’il publie au P.U.F. sous 
1e titre : le Bonheur-Liberté ; boud- 
dhisme profond et modernité. 

Avec l’ardeur d'un néophyte, 
Serge-Christophe Kolm entend 
prouver que, six siècles avant Jésus-, 
Christ, le bouddhisme a inventé les 
concept s d*bomme, de liberté, de 
bonheur, ainsi que la philosophie et 
f esprit scientifique. De quoi atterrer 
des générations d'hellénistes! On 
ima gine leur stupeur lorsqu’ils fi- 
rent, sous la plmne de Kohn, que le 
fameux « miracle grec » est d’abord 
géographique. - Le premier miracle 
grec de la Grèce, écrit-il, c'est d'être 


la porte de l'Asie sur l'Europe, le 
seuil entre l'Est et l'Ouest. Quant 
au non moins célèbre » génie grec », 
c êst d'abord celui de l'imitation, de 
l adaptation et de l'entremise. » 

Les hellénistes ne serrait pas seuls 

dans leur perplexité. Les philoso- 
phes et Je psychanalystes, s'Os lisent 
Kolm (et ils auraient tort de négli- 
ger son ouvrage, broufflon certes, 
mais, aussi brillamment original et 
promis dé ce fait à d'innombrables 
polémiques) , découvriront au fU des 
chapitres quels penseurs s'accordent 
le mieux à la sensibilité bouddhiste. 
Le s no ms dé Schopenhauer et de 
Nietzsche sont, bien évidemment, 
tes premiers qui viennent i l'esprit : 
fun et l’autre ont explicitement joué 
le bouddhisme contre le jndéo- 
christiamsme. 

En revanche, dans la Este des 
« bouddhistes incognito », on 
s’étonne de rencontrer Spinoza, 
Hume, Hegel, Maix, Husserl, Rus- 
sell, Wittgenstein et, « number 
one », Jean-Paul Sartre. Passe en- 
core pour Wittgenstein dont râoge 
du silence et la défiance à l’égard de 
toute métaphysique ont un parfum 
très Zen. Mus Sartre ? C’est le plus 
bouddhiste des bouddhistes, répond 
Kolm, car pour lui, à chaque instant, 
l’homme recrée 1e inonde eu inven- 
tant sa liberté. 


Ni dieu, m maître, 

niego 

Si fauteur ménage les psychana- 
lystes, 9 ne les traite pas moins avec 
condescendance ce sont des ama- 
teurs, des bouddhistes du dîmanche , 
D’une part. Freud a de l’inconscient 
une conception bien étriquée et, 
d’autre part, Jung; qui a pourtant 
pris la peine de faire un long séjour 
en Inde, eu a ramené une riche mois- 
son d'idées fausses. Reste que la psy- 
chanalyse, en expliquant que te bon- 
heur ou la détresse d’un individu 
sont d’abord les résultantes de ses 
expériences et actions passées, re- 


noue avec l'essence de la pédagogie 
bouddhiste, exprimée métaphori- 
quement par la notion de métempsy- 
cose. 


Est bouddhiste, nous dit Kolm, 
celui qui arrive à' diminuer efGcace- 


tières : la création, la révélation, la' 
foi, l’âme, le sacré, la salut, le bla- 
sphème, le sacrilège, la transgres- 
sion, le moi. » JVt dieu, ni maître, ni 
ego -, pourrait être sa devise. Le 
bouddhisme, à sa manière, est un 



ment son insatisfaction. Les meil- 
leures pages de son essai sont celles 
où 3 explique comment le boud- 
dhisme échappe à toutes les catégo- 
ries mentales qui nous sont faxni- 
• . i* •«.>*- i. >- 


histoire 


« A moi, comte, deux mots... » 


• Une histoire des 
duels sous V Ancien 
Régime . 

L E duel ? c’est cfArtagnau, 
c’est Lagardère, c’est la 
botte de Nevers ou le coup 
de Jaroac. Un grand moment dtr ro- 
man ou du fïhn historiques. Ah! ces 
gnOards d’autrefois toujours prêts à. 
es découdre ! 

Le fivre de Michèle Cuémn fera 
découvrir à beaucoup que te duel, 
c’était bien {dus que l’anecdote. 
D’abord parce qu’on y laissait vrai- 
ment sa peau, te pba souvent pour 
des futilités : il est peu de fasxiUes 
nobles qui n’aient été endeuillées 
par des duels à mort entre voisins, 
cousins ou même beaux-frères. 

Ensuite et surtout, parce que 
cette rage de s'entre-tuer «pour 
l'honneur», qui a tenu en haleÛK 
durant trois bons aèdes toute la so- 
ciété noble du pays, bravait de front 
tes pouvoirs du ira, de l’Eglise, du 
ftrietneac, qtd tons trahi n’ont cessé 
dé condamner, de réprimer, de com- 
battre te duel par tous tes moyens en 
hmr'possesnoa. Ries n’y a fait ; m 
tes édits, ni tes excommunications, 
ni tes ordoraoaiKxs pa rlemen ta ir es, 
tu mime tes condamnations à mort 
et les exécutions de duellistes trop 
pmmocams- 

Qa petit attribuer te soocès du 
duel entre gentilshommes, à partir 
des années nulle, à deux facteurs 
c oaac a -; un certain «pa te e m eut de 
la Çf-siacé^ autour d*im pouvoir royal 
dendus ès jdns ^absolu. Dans cette ; 
p er s pe c ti ve, tes . duels auraient 
*> complété » des guerres civiles ou 

te^^^rde^xtre-mer *- Et, paraî- 
tekanoztt, rêugboemrât en quelque 
sorte - qxutif «. ponr te noble «t de 


l'escrime, importé d'Italie en même 
temps que les épées légères. 

A ces raisons de mode s’ajoutait 
le consensus de l’opinion, à laquelle 
ces combats fournissaient une chro- 
nique quotidiennement fertile en 
drames et en rebondissements, et 
l'aliment d’une fronde sans danger 
contre les pouvoirs. Le triomphe du 
Cid est fait pour une bonne part de 
ce consensus, et râùsode du rac- 
commodement d'Alceste et 
<rOrdnte par les maréchaux du roi, 
dans le Misanthrope, était parfaite- 
ment compris drâ contemporains 
comme la mise en scène des mien- 
rions de Louis XIV de mettre fin pa- 
cifiquement aux querelles d'hon- 
neur. 


Le destin 
d’Evariste Galois 

A travers nue documentation pas- 
sionnante, c’est donc à une remise en 
cause de nos idées toutes faites sur 
te duel à l’époque classique que nous 
invite te livre de M. Cuénin. Elle le» 
fait moitié en historienne de profes- 
sion, moitié en romancière. Le récit 
est enlevé et, ri Ton peut dire, vivant 
d’un bout à l’antre ; Ira analyses, so- 
lides san s èae pesantes. Universi- 
taire, rameur a 1e bon goût et la 
bonne grâce d’écrire 1e fiançais de 
tout le monde. Pas de notes en bas 
de page (merci !), mais une biblio- 
graphie et un index, exeâients. Un 
souhait : que Fauteur ne tarde pas 
trop à nous donner tes deux livres 
quteUe doit as public après celui-ci. 
D'abord une continuation (le duel 
de la Révohixioa à nos jours), puis, 
quoi pas, une réflexion sur le 
et tes mentalités amoureuses ! 


pourquoi 
duel et ks 

- Du duel à la vie d’Evariste Galois, 
la transition est trop fac3e a : Galois, 


tenu à vingt ans par ses contempo- 
rains les plus perspicaces pour une 
intelligence mathématique excep- 
tionnelle, mourut à cet âge, en 1 832, 
d’un duel dont la genèse est encore à 
peu pris inconnue. On ne sait pas de 
façon certaine quel fut son adver- 
saire; sans doute un très jeune 
homme, un ami, et comme lui un 
« républicain », ce qui rend F affaire 
bien étrange. On ne comprend pas 
ce qui poussa Ira jeunes gens à s’en 
remettre i un procédé particulière- 
ment barbare, et qui devait faire né- 
cessairement un mort et un assassin : 
un pistolet chargé à balle, l’antre à 
blanc, et un seul coup de feu, i bout 
portant. On ne sait rien de la « co- 
quette » (?) qui brouilla Ira deux 
amis (?) jusqn’â les amener à ce 
point de démence. Mais, un peu ou 
tout à fait complice, te police de 
Louis-Philippe avait fait lâ une 
bonne affaire. 

On ne récrit pas l’histoire. Mais 
on imagine avec un éblouissement 
l’homme extraordinaire qu’aurait pu 
devenir Evariste Galois sans ce 
duel : au moins un Einstein, doublé, 
qui sait ? d’un Lénine. En tout cas, 
une intelligence très au-dessus du 
commun. 

Réédition complétée du texte de 
1956, le livre d’André Dalmas re- 
groupe et présente intelligemment 
tes documents relativement nom- 
breux qui nous restent de cette ful- 
gurante carrière. C’est un bon livre 
de fond. 

JACQUES CELLARD. 

★ LE DUEL SOUS L’ANCIEN 
RÉGIME, de Mkbetoe Cufarfn. MbKo- 
grapUe, index, Presses de la Renais- 
sance, 343 pages, 85 E. 

* EVARISTE GALOIS, RÉVO- 
LUTIONNAIRE ET GÉOMÈTRE, 
d’André Datons, Nouveau Commerce, 
182 mises. 73 F. 
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Dessin de Bérénice CLE EVE. 


anarchisme ; mai» un anarchisme 
pacifié, car te non-violence seule, 
ainsi que le respect accordé à tout ce 
qui rit, peuvent empêcher que les 
contraintes aboüe&ne soient rempte- 


-■ Jr . 


s-L\'.ù 


cées par d’autres, plus inexorables 
encore. 

A cet égard, 3 ne faut jamais ou- 
blier que le bouddhisme est né 
comme révolte contre la société la 
plus inégalitaire et la plus oppressive 
qui soit, celle des castes du brahma- 
nisme. Contre cette société com- 
plètement régulée par la tradition et 
le sacré, note Kolm. il instaure l’in- 
dividu comme centre d’autonomie, 
comme fin évidente et souhaitable 
pour son bonheur. » En ce sens, 
c’est un individualisme forcené, qui 
ne considère pas l’ego comme un 
donné, mais comme une réalité ne 
pouvant se conquérir qu'en se dé- 
truisant ; c’est-à-dire en prenant 
conscience que « l’identité que nous 
assignons à l’esprit de l'homme n’est 
que fictive», comme l'affirmait un 
autre bouddhiste d’honneur, le phi- 
losophe anglais David Hume, en 
1739, dans son Traité de la nature 
■humaine. 

Même en méditant longuement 
cette problématique do • moi 
comme illusion», ü n'est pas facile 
de saisir l'attitude du bouddhisme 
face à la souffrance. La charité, la 
fraternité, l’altruisme, dans leur ac- 
ception chrétienne, lui sont étran- 
gers. U affirme que nul ne peut être 
sauvé par un autre et qu'il appar- 
tient à chacun d'agir sur sou destin. 
Si le bouddhiste ne compatit pas aux 
malheurs d'autrui, ce n'est pas qu'il 
doute de l'existence de la détresse 
ou de la misère — en fait, il ne voit 
que cela, - mais c'est qu’en réalité 
il n'y a pas plus d' » autrui • que de 
• moi». Pourquoi serait-il touché 
par vos douleurs, alors qu'il s’efforce 
par tocs les moyens de ne pas ressen- 
tir les siennes ? Plaindre son sembla- 
ble est aussi vain que de pleurer sur 
soi -même ; à la limite d’ailleurs, 
seule la souffrance existe, non 
l'être souffrant. 

« La vie est une longue agonie, 
elle n’est que douleur. Et l’enfant a 
raison de pleurer dis qu’il est né. • 
Telle est la première vérité que te 
bouddha expose sur son lit de mort à 
son disciple. Ananda. A l’opposé de 
1a modernité occidentale qui voile la 


face noire de la condition humaine 
derrière Ira oripeaux de la jouis- 
sance sans entrave et de l’ébriété 
scientifique, le bouddhisme recon- 
naît le tragique comme matière 
constitutive de la vie. de toute vie. 
Et son objectif unique vise à délivrer 
l’homme de la tyrannie de ses désirs 
et de ses angoisses. 

‘A ce propos, on peut se demander 
avec Serge-Christophe Kolm si, 
dans un univers où la technique 
fonctionne de mieux en mieux et 
l'homme de moins en moins, le 
bouddhisme avec son art incompara- 
ble du détachement, reposant sur 
une métaphysique de 1a vacuité, ne 
serait pas précisément le remède à 
la fébrilité et à l’égolâirie de nos 
contemporains. 

ROLAND JACCARD. 

* LE BONHEUR-LIBERTÉ; 
BOUDDHISME PROFOND ET MO- 
DERNITÉ, de Serge-Christophe Kobn, 
P.U.F, 637 pages, 150 francs. 


Carie d’identité 

Né en 2939 i Paris, Serge- 
Christophe Kolm est un ancien 
polytechnicien. U a longtemps 
enseigné aux Etats-Unis, notam- 
ment à Harvard et'à Stanford. 11 
rat maintenant professeur à 
l’Ecole nationale des ponts et 
chaussées et directeur d'êuidra 
à l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales. 

A 1a suite d’un malheur per- 
sonnel, U fut amené à se réfugier 
dans un monastère bouddhiste, 
eu Asie du Sud-Est. C'est là 
qu’il apprit à connaître le boud- 
dhisme. 

La plupart des ouvrages pré- 
cédents de Serge-Christophe 
Kolm concernent l’économie. Si- 
gnalons notamment : les Choix 
financiers et monétaires 
(Ed. Dunod, 1966), l'État et le 
système des prix (Ed. Dunod, 
1970) et Solutions socialistes 
(Ed. Ramsay, 1978). 
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Aujourd’hui, 
vous avez 5 raisons 
de vous offrir 
le Grand Littré ! 

[T] Toute la richesse de la langue 
française est désormais à vo- 
tre disposition. 

Avec mn volume Je Supplément le 
GntnJ Litttv vuv*tiftre un tnrwr mi-salé: 
plu> Jr >0.000 «■'recouvrant imite nom- 
Ijnpue. Je l'époque Je Monuigne j celle 
Je réleicnimque- Pliw que jamaie. le 
Littré «t l'ouvrage Je référence inJupen- 
sahle Jjn* chaque toyer. 

[T] Une raine prodigieuse dccita- 
1 — 1 rions. 

'I n .iicti' 'iiiuiifc vtl»ilPim eu un x/uclitl, 

JtuU um uuv. Le* cinq volume» Ja 
GranJ Lrnre comportent Je* ce nuunes 
Je milliers Je citnnon» J'autcuri classi- 
ques ou muJcmev 

[jl Une édition prestigieuse dans 
* votre bibliothèque. 

Monument Je la Lingue tra rv,Jt*e, le 
Limé «m également le joyau Je votre 
hibliuchêque. ovec set cinq volumes in- 
quarto. regn'Upanr environ 7-400 pages, 
tout reliure ivmrc ou pleine peau, avec 
litres, plats et tranche Jorek- 

[T] Une offre exceptionnelle : 
1 — 1 74 F* par mois seulement! 
Créai au Bon Je Commande ci -contre, 
vuus pouvez acquérir let quarte volumes 
Ju GranJ Liaré plus le volume Je. Sup- 
plément en le* réglant-à crédit. pour Ï4 P 
par mois seulement. Profitea-en vire! 
*97.50 F pour l'édition plein cuir. 

HH Receves votre Littré mainte- 
1 — 1 nant et payes-Je pins Gard! 
Vous pouvez recevoir tout de suite. 1e» 
quatre volumes du Grand Limé plu, en 
pre-puMicacion, le Supplément en 
échange J'un faible réglement Je Jroin 
Je réservation (S 5 F pour l'édition classi- 
que. lt>5 F pour l'édition Je luxe reliée 
plein cnit). ConTMnJeJe vite! 
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ALAIN BASHUNG au Casino de Paris 


« Ça cache quekchose » 


Par sa manière de mélanger le 
rock avec un humour un peu 
noir et d'utiliser des mots alors 


encore tabous, Alain Bashung a 
longtemps été considéré parles 


longtemps été considéré parles 
programmateurs de radio tout- 
puissant s comme un * noc- 
turne ». Pendant des années, U 
s’est retrouvé dans des « ga- 
lères », chantant n’importe où, 
dans toute salie qui se présen- 
tait. 

U a ainsi commencé & gagner 
sa vie en se produisant vers 
1966-1967 dans les bases mili- 
taires américaines. Embauché 
pour un mens à chaque fois, il a 
chanté en français et en anglais, 
et, au hasard de ces engage- 
ments, il a rencontré des musi- 
ciens de Nashville en tournée, 
des chanteurs de country-rocfc 
comme Bobby Bare. 

Plus tard, Bashung s'est 
heurté au show-business fran- 
çais, aux cloisonnements, aux 
conceptions étriquées. Parce 
qu’il lui était impossible d'ame- 
ner quelque chose de plus ou- 
vert, de plus personnel que ce 
qui était demandé par l’industie. 


repartir sur h route, de collabo- 
rer étroitement avec des musi- 
ciens et de trouver sa propre 
couleur, après avoir digéré les 
influences coontry et fiwky, de 
réaliser enfin un deuxième al- 
bum qui le définissait bien. 


En 1980, il y a brusquement 
1e « tube * miracle - Caby, — 


3 ui était demande par i inousue, 
a changé de métier et est de- 
venu producteur des albums de 


venu producteur des ai du ms œ 
Dick Ri vers. Cela a duré trois 
ans, pendant lesquels fl a aussi 
composé pour l'ancien leader 
des Chats sauvages, mais les 
textes qui étaient posés sur les 
musiques étaient un peu trop 
naïfs. 

Alors, tout doucement, Alain 
Bashung a constitué une équipe, 
s'est associé avec le parolier 
Boris Bergman, a conçu un pre- 
mier album au climat très spé- 
cial. Le succès d'estime du dis- 
que lui a donné l’envie de 


qui le lance dans le grand pu- 
blic. D’autres titres (Vertige de 
l'amour. Rebel, Ça cache quek- 
chose) popularisent une sorte de 
gravité cynique, une forme de 
dérision généreuse bien dans 
l’air du temps. Et aussi une ma- 
nière pleine d’humour de déver- 
rouiller le langage de la chanson 
et de le replacer dans la vie. 

Alain Bashung; se produit au 
Casino de Paris jusqu’à la En de 
la semaine. U faut y courir. Le 
spectacle est exemplaire. Sans 
complaisance, précis et exi- 
geant. Avec un travail excep- 
tionnel de l’éclairage et du son. 
Avec des chansons parfois gran- 
dioses (les dernières ont été 
émîtes en collaboration avec 
Serge Gainsbourg) , des orches- 
trations fignolées, de mis déve- 
loppements mélodiques et ryth- 
miques, des musiciens qui ne 
font pas qu’ « assurer » in- 
ventent. Du vrai et du bel ou- 
vrage. Même si quelques correc- 
tions de scène restent à faire. 
Pourquoi, par exemple, ne pas 
adopter une fin mitcbellieime, 
sans reprise : cela convient par- 
faitement à l’esprit et au com- 
portement de Bashung. Et c’est 
plus net 

CLAUDE FLÉOUTER, 


★ Casino de Paris, 21 bases. 


Paresse 


Ces dernières années. TWeny Le Lu- 
ron avait sa élever sa exercice de style 
(nudtatioa) an rang d*u genre auto- 
nome, et son sens incontestable àa 
spectacle Parait amené à produire de 
vrais shows, des reperproductions 
hantes en coafenr «t en nonvanenti. 


la State paresseuse de imaéros, pré- 
sentée aa Théâtre Marigny, firit régres- 
ser « ng oU èr esnent Faveatore d*aa imi- 
tateur surdoué mais qui confie la 
réalisation de ses idées et la réda cti on 
de ses textes à on astern (Bernard Ma- 
bffle), qui g’Bhstre dans h (datitnde et 
la vulgarité. B est vrai n'y s pus 
beaucoup d’anteara comiques qui 
confectionnent pour les antres. 



t 


L'â-pen-près fait constamment mé- 
nage id avec la franche déhffitè. On 
cherche en raiu le trah an vitriol, le mot 
corrosif, la drôlerie ou rbamoar dans 
ce spectacle triste qui se veut « m*- 
toi re, rev u e et corrigée rie la V* Répo- 
bBqae, da général de GaaEe à François 
Mitterrand». 




Reste Thierry Le Luron, nOnsiou- 
niste, qui campe me multitude de sil- 
houettes avec la voix, un geste - au 
éclairage qui, fui, a été travaillé, dame 
parfois us sup plément de crédit au per- 
sonnage croqué. On retiendra une 
conférenc e de presse de Valéry Giscard 
dTEstaing dans un horean dècoté de tro- 
phées de safari, ou chien portant n 
coffier de dianuurts à ses pattes et une 
seine de chasse aux privilèges avec 
Georges Marchais tenant à la main use 
carabine à fléchettes. - C F. 


■ Le fflar d’Aadrzej Wqjds, Dan- 
ton. sers présenté f inal e m e nt en Polo- 
gne à partir du 31 Janvier. tetiriemem 
prévue le 12 janvier, la « premi ère » 
avait été reportée an 21 mars. 


♦Théâtre Marigny, 21 heures. 


■ Rosine Rochette, interprète de 
KrehJer au Théâtre de la Bastille, 
s’étant cassé la jambe, tes représenta- 
tions sont uiouKHtaaéaMut Juterrom- 


■ Les daquüsKS Rencontre s avec 
le cinéma méditerranéen, org anisées i 
Montpellier par le dnC -edab Jeau-Vigo, 
du 2 aa 9 février, seront pour une large 
part consacrées am cinés» italien, no- 
tamment avec mie rétrospective histori- 
que sur 1e mélo et le « péplum », avec 
un hommage à Vittono Cottafavi. 
Hommage sera aussi ren de i Martin 
Scoraese, à Théo Aeedopadu, Yous- 







culture 


CINÉMA 


MUSIQUE 


« TEMPÊTE », de Paul. Mazursky 

La Grèce vaut mieux qu’une psychanalyse 


. LE MIDEM CLASSIQUE 


Depuis une dizaine d'armées, Paul 
Mazursky exploite, avec hsbdeté, les 
problèmes sentimentaux et sexuels 
de la mexieme classe moyenne amé- 
ricaine. Surestimé à l'époque cTUne 
femme fibre, B risque ajourer hui, 
d'être sous-estimé pour Tempête, 
comédie fantasque et semi- 
dramatique. U a eu r audace de trans- 
porter des personnages de Manhat- 
tan dans une rie grecque où iis 
semblent jouer la pièce de Shakes- 
peare intitulée la Tempêta. 

Au début du film, on voit Phtt&p 
Dimitilous, ex-architecte new- 
yorkais, goûter les délices d'un Eden 
de la mer Egée où 3 a amené, depuis 
im an, sa fille Miranda et taie chan- 
teuse, Aretha. après avoir quitté sa 
femme infidèle. Sous Terni narquois 
d’un berger lubrique, Kaübanos. seul 
habitant de lUs avec ses chèvres, 
Phfltpp vît un fantasme que ne parta- 
gent pas les deux femmes. Miranda 
languit dans la solitude. Aretha sup- 
porte dffficSement la chasteté que lui 
impose le seigneur Drrùtrioua. 

Mazursky, auteur complet, semble 
s’être fait un devoir de développer 
toutes les possfrffités d'un scénario 
où 2 prend tout da même ses «Sa- 
tanées avec Shakespeare. Des re- 
tours en arrière expliquent comment 
et pourquoi l'ar ch i t ecte et ses com- 
pagnes sont arrivés là. Ce qui permet 
è Mazursky réalisateur de brosser 
des tableaux da société, de New- 
York au Rréa, d’évoquer la crise d'un 
couple vieillissant dans le confor t 
américain, te trouble d’une adoles- 
cente un peu trop aimée par son 
père, le bon sens et la force de carac- 
tère d'une chanteuse déçue par les 
hommes mais incapable de s’en pas- 
ser. Avec ironie, Mazursky place 
dans son récit discontinu des réfé- 
rences rinéphifiques : Woody Allen 
et Méfina Mercouri, entre autres. La 
plus belle, la plus drôle, est te nu- 
méro inspire de New York - New 
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D I MAN CH E 


Dans son numéro du 30 janvier 


Enquête sur le meurtre de 
Theodor Erich von F urtenbach 
qui se disait nazi 


A Salzbourg. un hôtelier se vante 
d'avoir massacré des juifs. 

- Un journaliste le tue. 

Un reportage d'Alexandre Szombati 






■ J, 




York, où Kh (francs danse, comme à 
Broadway, au milieu des rochers et 
des chèvres, en chantant avec le voix 
de Uza MfoneUL 

- Le charme da ce film, un peu long, 
un peu complalsam. vient de son ca- 
ractère déraisonnable. Maturtfcy a 
écrit et ftené.tout ce qui lui passait 

K la tête, raillé tes comportements. 

Philip en pa rticulier) et tes idées 
è la mode (la Bberté sexuefia du la 
nature salvatrice), semé la poésie là 
où on ne l'attendait pas (ta rencon- 
tre, en mer, de Miranda et du 
«prince charmant», jaune plongeur 
sous-marin). 

Dans là dernière demi-heure, le 
fBm s'emballe. Ph3Cp, s'identifiant à 
un dieu, déchaîne la fameuse tem- 
pête qui va réunir tous tes person- 
nages séparés et remettra de Tordre 
— provisoirement 7 — dans taure 
rapports. Le . recours à là « magie » 
provoque une sort» de fioBe cofleo- 
tive, de fêta païenne où famerioan 
wayofSfà reprend , ses droits sur un 
rythme de târtgo. En somme, pour 
être heureux en couplas, mieux vaut 
faire un séjour sauvage' en Grèce' que 
s’étendre sur le rfivan d'un psychana- 
tysta. - 

Mazursky, lui, s’est offert une fan- 
taisie retournant tous les mythes 
pour mieux tas .retrouver, une fantal- 
s ie servie par de merveMeux inter- 
prètes : John Cassavetes et Gêna 
Rowiands, sa femme dans la via, So- 
san SaraiKkxx séduisante, humoristi- 
que, énergique, Raul Juin, te Catiban 
qui «ne pense qu’à ça», Vittono 
Gassman en mafioso caricatural, et 
deux débutants au cinéma, Molly 
Ringwald. dont la vérité adolescente 
éclate sur Técran, et Sam Bobards 
promenant ton -corps d'éphèbe 
comme un défi au monde das adultes 
quelque peu défraîchis. 

JACQUES SSCUEft 

* Voir Les films nouveaux. ' 


-. . Pour: la première foés,apresiate 
. tentative 'décevante U y a de-nam- : 
braises armées, U MIDEM (Mar- 
ché international du disque et de 
l'édition musicale )i s’est étendu à la 
musqué classique dans le nouveau 
Palais des festivaisde CariUéi. /\j- 
Les travées c la ssi ques sont plus 
calmes _ que celles des variétés, no-, 
lamment dans ' Tes steptds des-étU— 
riens graphiques ; les marques fran- 
çaises sont toutes présentes, hüîis ' 
les étrangères fort rares, les multi- 
nationales dUdisqueont boudé 
cette première expérience, ce qui 
n'est pas lé meilleur mbÿètid'assu- T 
rtr' la pérennité : point de Philips 
(venu pour présenter . son disque 
compact umquémattavec des spéci- 
mens de variétés):, ni de. Deutsche 


beaucoup Us spectateurs, un adnù» 
'-raide Tristan ef.ZsoMe avécBerns- 
: tOtû Bdaèm r. h/üttàa et Hoffmann, 
jpd .semble indiquer une nouvelle 
piste dé spezZBcle fdmê à mi-chemin 
de Topéraet du concert, et une 

extraordinaire EXedtn. de 'Strauss, 
fort discutée. “ Cette production 
dTfmtel notera comme un prodi- 
gieux document historique : le der- 
niercnregistnmeutdcKartBôhnt. 
d’un démomisme, dune splendeur 
orchestrale incomparables, avec 
jdeux~dames fantastiques. Léoole 
Rysahek . (éhàdtèmt et jouant pour 
la pretrüèr è JiUsElcctrejet Astrid 
' Vamay. terrifiante- Clyt em rs est r e. 
Et malheureusement une. mise en 
scène dé GOù Friedrich, - lmpres- 
sîonhanie éèhesz mais d'ùn exprès- 




lets et concerts. 


Abaddtr 


des opéras 


jeunes artistes. 
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CARTE 

SPECTATEUR 

PERMANENT 

jan vierf juin 83 


120 Francs 

accès gratuit 
à tous i es spectacles 


'S janvier - 12 février - 

ANDRÉ GINTZBURGER 

"Le désert” 

mise en scene 

Albert Delpy 


public f 1) 


.■er Celui-ci peut du moins assisterai 
beaucoup de concerts. , fau moins, 
quatre par Jour) qtd^remportaa un 
suctxs croissant. La concentration 
de tant despédàlihex est vjte-occd- 
rioo iadqùe pour tancer, ntmseulé- 


' mais -aussi’ des artistes inconnus. Il 
y a là- deux^ directions qui pour- 
redem prendm iuiè Importance p ri- 
montiale..Onên ; est epporp auetade 
des tâtonnements; f 

# hjeâ pas Jthpossîblè que le 
MIDEM engendre une sone 4w fcs- 
tiyal des juins nouveaux musicaux 
vidéo: Trot* exempU es ]ert cfe. été. 
ddnnhcetteajutée:avec l’Enùmâe 
laScala de Milan (Arts Intemàk^ 
nal). qui. tCa-pas [semblé séduit* 


26 janvier - 5 mars 

GERTRUDE STE1N 
* Ida" 

mise en scène 

Viviane Théonhüirfàs 

22 février - 23 mars 

JEAN CAYROL 
les corps étrangers' 1 

mrse en scene 

Alain Halle-Halle 

j 5 mars - îô avril 

BOTHO STRAUSS 

"la dédicace" 

mse en scène 

Yvon Chais 


17 mai - 25 juin 

A. DUMAS -J.-?. SARTRE 
"Kean'‘ 

mise e ii 

Jean-Claude Drouot 


742.67.27 
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SPECTACLESirmgT) 


théâ tre 

L£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HM- AlMaEe (742-67-27), 21 fa... . 

LE VISON VOYAGEUR - NOcfao- 
Sk (742-95-22) . 20 h 30- 

Les salles subventionnées 
e t' mUnicipalés 

OPÉRA (742-57-50) : 19 h 30: La Bo 
bénie- ‘ 

COMÊDIE-FRANÇAÏSE ( 296 - 10 - 20 ) : 
20 b 30 : TAvare. 

CHAILLOT (727-81-15) Grand TttMw 
20 b 30: l’Ensemble musique vivante 
<dir. V. Giobokar) ; 20 b 30: le Songe 
d’une nuit d'été. 

ODEON (325-70-32), 20 h 30: Sopento- 
poto.. 

TEP (797-96-06) . 20 h 30 : l'Oiseau vert 
BEAUBOURG (277-12-35). Détatt- 
Beocomres Musée : 18 b 30 : J. Corqui-. 
gfcn; i 20 h 30: DOnt en liaison avec 
l'exposition -Fera-t-il beau demain T 1 
Onéons-Vidéo: 13 b: Psychiatrie sam 
purrfe-ftms ; à 16 h : D a toiei on ; à. 19 b : 
Pierre Soulages ; 15 h: Ham/J. Arp - le 
tempe des papiers déchirés ; 18 b r Chris- 
tian Lebrat; 17 h 30: Jardins de ville: 
Théâtre : - Des écri tu res scéniques 
contemporaines 20 h 30 : le Théâtre 
d’en lace; Concert rl 8 h 30: Une heure 

- de musique de chambre du vi ngtièm e siè- 

- de, par les soEuu* de FE1C. ; 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 

19-83), 20 h 30 : Lé Veuve jqyeuae. 
THÉÂTRE DE LA- VILLE (274-22-77) , 
20 h 30 : les Bas-Tonda ; 18 h30: Jacques 
Weber joue et chante Faeaa. 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemblë des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

704.70.20 (figues groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) ^ 


Jeudi 27 janvier 


>4 r- 

- S • 


... f* 

-T- *- •' 


A DEJAZET (887-97-34), 20 b 30 : les L 
Taupes, de Ton Novembre ; 22 h 30 : - 
Rose ou les Épines de la passion. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h'30 : Coup de ' r 
soleiL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 

2030:1eMilaauiMhL. g 

ATELIER (606-49-24) , 21 b : L’amour 
tue. 

ATHÉNÉE (742-67-27), 18 h 30 : le Dé- £ 
sert. 

BASTILLE (35W£14). 21 b : KreMar. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24), s 
20 b30 : Eu sourdine, les BanUnes. 
CARTOUCHERIE, Théine 4n Sotel ï 
(374-2408), 18 b_30;_b Nritjtorefc; 
Théâtre de- la Tempête t 32 ** 3 ®^*)* 1 

20 h 30 : la Roi des Arfaes ; 18 h 30 : 
Stèles. 

OIE INTERNATIONALE (589-38-69). 
GmudThéâlielShct20bj0:laMftre; 

Resserre 20 h 30 : k* Larme* amères de 
PtnaVenKauL . 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSEES 
(72008-24), 20 h 45 : <Cotn6dit pùsskm. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 i 30 : NdKesse et bourgeoisie. 
DEUX-PORTES '(361-49-92), 20 h 30: 
les FounmdiaWos. 

EDOUARD-VB (742-57-49). 21 h : ht 
Dernière Nuit de Télé. 

ESCALIER D** (523-15-10), 20 b 30 : 
1981. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 b 30 : 
le Mariage de Figura. 

. ESSAION (278*46-42). 19 b : le Tombeau 
. du père. 

FONTAINE *874-7440>.L 20 h 15 : Vwe 
le* fcmmea^IL 20 b 30 : S. Joly- 
CALERXE S5 (326-63-51). 21 k: A Sq»- 
lùe haoc - After Magnne. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
■ 0406), 20 b 30 :1a Farce du roi Fmce. : 

BUCHETTE (32M8-99). 19 bJO: la 
- Gamairiee chauve; 20 h 30 : la Leçon , 

- -21 h 30 :1e Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-764»), 21 b : Au 

' bois lacté. 

T «amE -THEATRE (586-5583). 

20 b 30 rAnnagundcn. 

LUCERNA1RE (544-57-34). L l9hj 
v.'Mnu ; 21 b : S* beu» au plœ tard , 
Jaïîs : Tcbaula ; EL 18h l5 : Ed en Ci- 
ttm*: 20 b 30: la Noce. P«te «Ho, 

J tS b 30 : Parta» fiança». . 

MADELEIN E (265-07-09), 20 b 45 : la 
• . DURnedeBecthcneu. 

MâTHÛRINS (265-90-00) , 21 h : TAvan- 
lÉBBtfftrceuustairt. 

HÏRlGNY. saB* Gabriel (225-20-74), 

: îlhîTEdocaîKffldeRïta. 

MOÇAJXJR (285-2W0), 20 h 30 : Un 
. JgwDdaMKuL 

MONTPARNASSE (32089^90), 21 b : 
Devra ; PWR Moatpan*»»* 21 b : 
"Trois (bis rira. . • 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 i 30 . 

. iitofctep pour rire. 
îÈSrE (874-42-52). 20 b 30 : Sarab ou 

lâOidclafcngouSte- 1 

|l> t|jtK PES GLACES (607-49-93), 

M b 30: Mariage blanc. 

PaLaIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 

-éaHaeJmJabwwWteanilxe. . 

fOfiHE f5*Mfc97) , 21 b : le Botta. 

. aSÎËGSXlBGES (8786347). 20 h 45 : 


VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30.: I*Eri- 
quelle. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 :Toliu- 
Bahul ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (27208-51), 19h30:, 
Sur une fle Douante. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544), I : 
20 b 15 : Ansh » MC2 ; 21 b 30 : Phi- 
lippe Ogooz : Tout a changé ; 22 b 30 : 
Des i«Wb» dansPcocrier. — H : 21 b 30 : 
<ÿâ a tué Betty Gzandt ? ; 22 h 30 : Ver- 

HDD Ofijij 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), I : T8 b 30 
: T i> * wff " Éfcunter tes ckwns ; 20 b' 30 : 
Tko», voOà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes : 22 b 30 : 
L’amour, c’est un bateau blanc. 

- H : 20 h 30 : Les bhbeanx sont fad- 
■ gn ës ; 22 b : Une gootlc de sang dans le 
£l«yn. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
20 b 30 : H. Rfane ; 22 b ; Tragédie au 
radar. - 

LE FANAL (2334)1-17), 20 h : b Mn- 
âea; 21 b 15 : J. MenaadLe Mao- 
Amont. ... 

LA GAGEURE (367-62-45) , 22 b : b Gar- 

PATACHON (606-90-20) , 22 h 30: Un 
sifflet dans b tête. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
X. Lacunaire ; 22 b 30 : Daubgr : LBabe 
mon taboaiet. 

- POINT-VIRGULE (27867-03), 20 b 15 : 
Trancha de vie; 21 h 30 : fes Démena 
Louions; 22 h 30 : Elle voit des géants 
partout. 

RESTO SHOW (5084)0-81), 20 h 30 : le 
Ouais *« éwM» ; 21 h 15 : Et n c’était 
vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

. 20 h 15 : Oa «a pas des pipons ; 22 h : 
Amant cm emporte b banc. 

SPLENDDD SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 22b : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15: 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 

. THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) , 18 b 30 : AmoCensure ; 20 h 30 : 
EmoMui si je te coupe ; 21 b 30 : Les 
huîtres ont des bérets ; 22 b 30: Nitro 
Gddwyn-PhBou. 

La danse 


cinéma 

Le» Bm leai qaé » (*) août imsrdte aux 
P ffP — de txvizc m, ('*) anx aMans de aSx- 
bntau. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 b. Robert Varier (1906-1982) : Ma- 
rias. de A. Korda et Marcel Pagne! ; 19 h. 
hommage â René. Clair : le Milli o n : 21 h, 
hommage I F. : Un ho mm e 

pour l' éternité. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

1 5 h, iy M «m n g e è G. Mîngoai : Ce mu- 
sica e muoica: 17 h : Hans Christian An- 
dersen et la danseuse, de Ch. Vider ; 19 h : 
la Calligraphie de P amour, de Y. Bili. 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A, vJ.) 
(•'•) : Rio-Opéra, 2‘ (742-82-54) ; 

U. G.C. Odéon, (f (325-71-08) ; Mar- 

beuf, 8* (225-18-45). 

amttyville n œ possédé) (a, 

V. O.) (•*) : Ermitage. 8* (359-15-71). — 
(V.f.) : Montparnasse 83, fr (544- 
14-27) : U.G.C. Boulevard, 9» (246- 
66-44) ; U.G.C Gobelïns, 13* (336- 
23-44). 

ANNIE (Æ, va) : Ambassade. 8* (359- 
194)8). - (VJ.) : Français. 9* (770- 
33-88) ; Seerétan. 19* (2*1-77-99). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz. 25 (742- 
60-33) ; Ambassade, 8* (359-194)8) ; 
Montparnasse Palhé, 14* (322-19-23). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ va) : George- V, & (562- 
41-46). - (VJ.) : 3 Hau m ai m . 9* (770- 
47-55). 


LA BALANCE (Fr.) : Marignan. 8 e (359 
92-82) ; Panunount Opéra. 9* (742- 
56J1) : Mistral. 14* (53952-43) ; Mont- 
parnasse Patbè. 14* (322-1923). 

LA BARAKA (Fr.) : Pantmount Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

BLADE RUNNER (A.. vJ.) (•) : Opéra 
Night,2* (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Le Paris, 8* (35953*9) : Biar- 
ritz, 8* (723-6923) : Gaumont sod. 14* 
(327-84-50) ; Miramar. 14* (320- 
8952) : Imago. 18* (52247-94). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : Ma- 
rignaa, 8* (35992-82) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Montparnasse Palhé, 14* 
(320-124)6) : Gloria, 18* (627-60-20). 

BRISBY. LE SECRET DE NIMH (A_ 
vJ.) : Berlitz. 2" (74260-33) ; Ambas- 
sade. 8* 1359194»); Monrpanjoa, 14* 
(327-52-37). 

ps; CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTABD (A_ ra) : Elysées Lin- 
coln. 8* (35936-14) ; Murat. 16* (651- 
9975). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A., v.o.) : Studio Médicis, 5* 
(623-25-97) ; Marbeaf.S" (225-18-45). 
COMMANDO (AngL, va) : Biarritz, 8* 
(7236923). - (VJ.) : Rex, 2* (236- 
83-93). 

IA COURTISANE (A^ va) : Bonaparte, 

6* (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(278-47-86). 

DANTON (Franco-polonais) : Gaumont 
Halles. 1- (297-4970) : Berlitz, 2* <742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Saint-Germain Huchciie. 5* (633- . 
63-20) ; Bretagne, 6» (222-57-97) : Hau- 
te feuille, 6* (633-7938) ; Pagode, 7* 
(70*12-15): Colisée, 8* (3592946); 
Saint-Lazare PasKpüer, 8* (387-35-43) ; 
14 Juillet Bastille. II* (357-90-81) ; 
Athéna, 12* (343-0065) ; Fanveue, 13» 
(331-56-86) ; P.L.M. Saint-Jacques. 14* 
(58968-42) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Cbcby Patbé. 18* (522r 
464)1) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1096). 

DE MAO A MOZART (A., va) : Pa- 
gode, 7* (705-12-15); Ambassade, 8« 

: (3591 908). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Halles. I- (297-4970) : Quin- 
tette. 5* (633-7938): Marignan, 8* 

> (3599262) ; Parnassiens. 14* (329 

- 83-10- - (V f.) : Maxcvilk, 9» (770 

^ 7266) : Français. 9* (77072-88) ; Na- 

tion. 12* (343-0467); Mistral. 14* 


(539 52-43) : Mont parut». 1* (327- 
52-371 Gaumont-ConvenuM. 1 5* (8Za- 
42-27) ; Images. 18 1 (522-47-94). 

DINER (A_ vzx) : U.G.C Odéon. 6* (325- 
714») : Biarritz. 8* (7236963). 

DTVA (Fr.) : Capri. 2* (508-1169) ; Pan- 
théon. S* (354-1504). . 

DOCTEURS IN LOVE (A., va) : Ermj- 
rage, 8* (35915-71). - VJ. : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 

E.T. L'EXTRA -TERRESTRE (A_ va) : 
U.G.C Danton, ff (329-4262) ; Man- 
enan. 8* 13599262) ; Kinopanorama. 
1^(306-50-50). - (V.f.! : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Mère «y, » 
(562-75-90) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Paramonnt-Opéra, 9* 1742- 
56-31 ) ; Nation, 1 

(343-0467) Janvene. 1> (331-56-86) ; 
Sra^iîalaxie. >3* ,(580-19031 : 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) . 

Montparnasse-Patbé, 14* (322-1923) ; 
Clichy Palhé, 18* (522-464)1 >. 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) ï St- 
AndrOdesnArls. 6* (326-48-18). 
F1REFOX, L’ARME ABSOLUE (A-. 
v.f.) : U.G.C Opéra. 2* (26J-S0-32). 
Paramount-Montparoasae, 14* (329 

90-10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Loccr- 
naire.6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (*) : Saint-Germain VB- 
lage. 5* (63363-20) ; Otympio-Balzac, 8* 
(561-10-60). 

IDENTIJFICATION 

(lu va.) : Hautefeuille. 6* (633-7938) . 
Colisée, 8* (3592946). - ( v r -> =Bi« 8- 
(222-57-97) ; Lumière, 9* (246- 

49-07). 


OPÉRA-COMIQUE 

SALLE FAVART 


LES 
NOUVEAUX 
CONCERTS 


JEUDI 10 FÉVRIER 
18H30 
RÉCITAL 

J.-PH. COLLARD 

CLEMENT! - FRANCK 
TCHAIKOVSKI - CHOPIN 

20H30 
CONCERT 
SCHÔNBERG 
STRAVINSKI 
LES SOLISTES DE L’OPÉRA 
A. BINGART - X. DEPRAZ 
C. SCHNITZLER 
Z2H30 

musique 

traditionnelle 

VIETNAMIENNE 

avec l’Action Musicale 
PHILIP MORRIS 


^ Centre Georges Pompidou 

du 24 janvier au 28 février 1983 

"... des écritures scéniques 
contemporaines " 

du 24 au 31 janvier : Théâtre 

du 29 janvier an 2 Ié T^ = Bahlet 

Ï ? ; SSSlSw 

s irJ : L*,»» 1 **— 

Rena. 277.11.12 - toc. (7 fo™ ^ l’avance) 274.42.19 de 14h A lfl *_ 


■ Publicité 


CHAMPS-ELYSÉES 

(7Z933-I0}. 20 b 45 : k» Enfants du sv 


vit jawfallE D’ESSAI (278-10-79) L 
Tc/baÎRcud ;1L 20 h 30 : Hus ebs- 
-TOÉaTWE &s DÉCHARGEUIS (236- 
ewm, 18 fa 30 : Ponadu d’amis ; 

• X>i30TY«.peu*6treL : 

THÉÂTRE IVED<M_ 

" - 38hT5ïfc*B^»scadre*i22h:Pas oc 
(K M aâie dam Eorangcade. 

THEATRE .* a WM£Æ 

‘ •" »4!). I8 V30 et 

191*î 20 h 30 : Corne cruel. 
TJ&nitÊ DU MARAIS (2784)363). 

* VB frK t- fr axwMjfaippe. 

iStKSBS. DE PARIS (28M9-30Ï - 

■ - vtudi 20 fa30 : la Ante «i Cmne. 
-fet ray DE -J-A PIAINE .(842- 
~323S).2Db30 :MHb et une nmts. 
t^OSE PRÉSENT . (2Ô34U-55). 
JDbmiFtagmeaxs- 

UiSMVBD (S8M6-30). 20b39:Sca- 


A DEJAZET (887-97-34), 18 b 30 : Salé- 

Sucré tE Rocboo. " 

GALERIE A- OUWN (271-8365). 20 b: 

M. Vossen. 

TH. DE PARIS (2804)9-30), 20 h 30 : 
Lüubay KempC ra npany. 

Les concerts : 

LUCERNAffiE, 21 b : Abekne, D. GuiM, 
S.Jdy. _ 

THÉÂ TRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 

20 h : Ensemble vocal et instrumental b 
ChspeDe Royale, (fir. Ph. Henwweghe 
(Lafiy). 

SALLE CAVEAU, 20 fa 30 : Nouvel Or- 
cbescre phtlharmo niqpe. tbr. E. luwine 
(Fauré, Mozart, Haydn). 

SALLE PLEYEL, 15 h et 18 h : 

R. D’Arco, R. Cohen (Beethoven. 
Brahms) ; 20 b 30 : OrchesOT de Pans, 
dir. D. Barenboïm (Wagner. Sami-Saft», 
Brahms). 

EGLISE SABST-THOMAS-D-AQUIN, 
20b 45 : P.-M. Bédard. 

SALLE BERLIOZ, 20 h 30 : M Bwn, 

K. Sbiba, N. Rivière (Wdxr, Kotau, 
Brahms). 

RANELAGH, 20 h 30 : M.-P. Strugntt 
• (Brahms. Mcssbea). 

SORBONNE, Grand Amphtoââtta. 

20 h 45 : Chœur nariooal de Pins, En- 
Bcmble dlMtr uma m anciens (Monte- 
vtrdi). 

INSTITUT NÉERLANDAIS. 18 h 30 : 
Akfemdcoa Ensemble du CoosKvatœre 
de Rotterdam (Loeveudie, Trojan, 
Zwartjes— )- 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : r. Wmble 
(Ravd, Mozart, Brahms-.) . / 

alliance française M b 30 J 

Opéra, de Varsovie, dir. R. Sstaxwwskj 
(Rudziaski • b* Mannequins). 

Jazz, pop, rock, folk 

arc (72361-27), i 20 b 30 : T. drinueb. 
O.Calo. 

CASINO DE PARIS (2854JO-39), 
20 h 30 : Basbnng. 

CAVEAU DE LA HUCHETTC (326- 
6565), 21 h30:F.GuinSvnngQuarteL I 
CHAPELLE ms LOMBARDS (327- 
24-24). 22 b 30 :Tonre Kunda. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 

^44)9), 20 b : P. Meige, 23 h : Azaqutta. 
DEPOT-VENTE (637-31-871, 21 h 30 : 
M- Pïndart Big Baod. 

DUNOS (584-72-00), 20 h 
A. Hacker. Ch- Laurence, B. Coroford, 
j.-P. Drouet. _ 

PALACE (246-10-87), 22 b 30 = Tbe Com- 
modorcs. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
Cbampioa Jack Dtipree-, - 

I PET I T OPPORTUN (2364)1-36). 23 b : 

- H-Texie*. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : CL 

’ Larer. .. 

s VEILLE HERBE (321-334)1), 20 h : 

Fnhn. 


«ftMVg»BB 497 T),Zlb:tei 


THÉÂTRE DU .BOWD-IHHNT (256- 
- inf ). CrrailTr safte, 20 b 30 : Dylan: 

• . MaaMriwJO h»- Caméra raaux. . 

T^TRE 1 D6 WâlOLH-lWT- 

{£48). 20 h 30 ; Le mal court; 22 i 30. 

,.\Swwn»af|MdB49 : 


| — 20 - 30 JANVitK 

BROCANTI 

F de fl 

PARIS I 

160 antiquaires^ 
êt br ocanteurs j 

Porte |Pi§| 
ai Champerret] 


Appel 

à Monsieur le Président 
de la République Française 

Monsieur le Président de la République, 

Vous avez déclaré, en avril 1981 : 

la Français ont M habitués à consommer de lima ge ch ère- 
Vautre dejûtimïéban marché,au moyen du pillage des stocks de films par 

ht télévision. . . . 

tx « tm effet, les constatations de la Commission de ta 

2 sraSS£fe»aessSï 

intégralement k progwnme finon: le anema~ 

Ce pillage continue : en 1982, la télévision n’a consacre que 2^ % 

met en péril le maintien de la création des œuvres. 

La solution, vous ravez, vous-même, indiquée dans les termes 
suivants: . . . 

coût de production d’un téléfilm onguiaL. 

C'est exactement ce que nous demandons. 

L'enjeu est capital : c’est la présence du ffim français sur les écrans 
grands et petits de la France et du monde. 

Nous vous adressons cet appel avec confiance puisque, selon 

votre propre conclusion: . 

-C’est là une cfftdre de morale et un devoir d’Etat vis-à-vis des 

créateurs.” 


Le Bureau de Liaison 
des Industries QnématnsraphMpies. 










: \ ; 
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SPECTACLES 


RADIO- 


LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3» (271- 
52-36) : Quintette, 5* (633-79-38) : Ely- 
sée* Lincoln. 8* (359-36-14) ; 
Parnassiens, 14= (329-63-1 1). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Franco-israélien) : Saim-Séveria, 5 e 

(354-50-91). 

MAYA L’ABEILLE (Autr.. vJ.) ; Saim- 
Ambnrisc. 1 1* (70089-16). 

MÉNAGE A TROIS (A, va) : Pubbciv 
Elysée*. 8' (720-76-23). - V.f.: 
Pararnoum-Galaxie. 13* (581MM3). 

LES MISÉRABLES (Fr ) : Roiowk, fi* 
(633-08-22) ; Trois Haussmana. 6= (770- 
47-55). 

MORA (Fr.): Paramoum Montparnasse, 
14* (3248*10). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II, 
v.o.) : 14 Juillet-Parnasse. 6* (32* 
58-00) : Biarritz. 8= (723-69-23). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, 
va) : Gau mont -Hal tes. 1“ (297-49-70) : 
St-Michel. 5= (326-79-17) ; UGC Odfioo. 
6* (325-71-08) ; UGC Rotonde. 6* (63* 
08-22) ; Biarritz. 8» (723-69-23) ; Coli- 


sée, 8* (359-29-46) ; 14 Joillet- 
BeaugreocUe, 15* (375-79-79) ; Murat, 
16* (651-99-75) ; VF : Rot, > (23* 
83-93) ; UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
UGC Boulevard. 2* (24*6044) ; UGC 
Gare de Lyon, 1* (3434)1-59) : UGC 
Gofeellns, IP (336-23-44) : Miramar, 14= 
(32049-52) ; Minral. 14= {35 9-52-43) ; 
Magic-Coiwemion, 15= (828-2044) : 
Paranwuni-Nfniilot, 17= (75S- 24-24) ; 
Clîcby-PaiM. 18* (522-46-01) ; Sccrfc- 
tan. 19* (241-77-99). 

L'OMBRE DE LA TERRE (Fi^Tun.) : 
Studio de ta Harpe. 5= (634-25-52). 

PINS FLOYD THE WALL (A, v a) : 
Quintette, 5= (633-79-38). 

PIRANHAS D (•) (A.) : Tourelles. 20= 
(364-51-98). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr..) : Ambassade. * (359-19-08) ; 
Maxévilte. 9= (770-72-86). 

PRENDS TON PASSE-MONTAGNE, 
ON VA A LA PLAGE (Fr„) : Marbeuf. 
St (225-1845). 

LA RIVIERE DE BOUE (Jap, v.a) : St- 
André des Am. 6= (326-4818). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANTQNDETA, fihn franoa-nnraicni n 
de Carias Saura. V.o. : Forum, 1" 
(297-53-74) ; HautefeuiBc. 6« (63* 
79-38) ; Publias Saint-Germain. 6= 
(222-72-80) ; Monte-Carlo, 8* <225- 
09-83) ; Etysérâ-Lincoln, 8= (35* 
36-14) ; Pamassicna, 14* (329- 
83-11). V.r. : Impérial. 2« 
(742-72-52) ; Montparnos. 14= 
(327-52-37) : Paramount-Oriéam, 
14* (54045-91) : Convention Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00) ; CBcby 
Patbé, 18* (522-4*01). 

LES AVENTURES DE PANDA, 
rfÉMin anim é japonais de Totnoo Fu- 
bunoto. V.f. : Richelieu, 2* (23* 
5*70) ; Templiers. 3= (272-94-56) ; 
Ambassade. & (359-19-08). 

CLEMENTINE TANGO film fran- 
çais de Caroline Rofaoh. Movies, 1« 
(Z6043-99) ; Hautefeaüle, 6* (63* 

79- 38). 

LA FUITE EN AVANT, filin fran- 
çais de Christian Zerbth. Lacer- 
oaire, 6= (544-57-34). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (*), 
film américain de Robert Besson. 
V.o. ; Gamnom-Hafles. 1“ (297- 

49- 70) ; St-Gcrmain Huchette, 5* 
(6334)3-20) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67) : Parnas- 
siens, 14- (32983-11). V.f. : lmp* 
rial, 2= (742-72-52) ; Mazérille, 2* 
(770-7286) ; Nattons, 12= (34* 
04-67) : Miramar, 14* (32089-52) ; 
Magic-Convention, 15* (828- 
20*4) ; Cbchy-Paihé, 18* (522- 
4*01). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY DL 
Film américain de Sytvester Sta- 
t pf ic K - V.a : Paramonni-Odéofl. 6* 
(325-5983) : Publicis Champs- 
Elysées. 8= (720-7*23). V.f. ; 
Psramonni-Marivaux. 2* (29* 

80- 40) ; Paraaount-Opén, 2* (742- 
5*31) ; Max-Limier. 9= (770- 
40-04) ; Paramo ont -Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramoum-Gobefatt, 
IP (707-12-28) ; Paramoant- 
Montpanasse, 14= (329-90-10) ; 
Pa ram ou nt -Orléans. 1 4* (540- 
45-91) ; Convention St -Chartes. 15* 
(579-33-00) ; Paramoont-Maflkt. 
17* (758-24-24) ; Paramoont- 
Mootmartre, 18* (60*34-25). 

LE PRIX DU DANGER (•), Fifan 
français d’Yves Basset. Rex, 2* 
(23*83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 

50- 32) ; Paramoum -Marivaux, 2* 


(29*80-40) ; Cmc-Beaubcuig. > 
(271-52-36) ; Studio Alpha. 5* 
(354-39-47) ; UGCOdécu,** (325- 
71-08) ; Montparnasse 83, 6* (544- 

14- 27) ; UGC Rotonde, 6* (63* 
08-22) ; Publicis Matignon, 8* 
(359-31-97) : Ermitage, 8* (359- 

15- 71) ; Normandie, 8 e (359- 

41-18) ; UGC Boulevard, 9= (24* 
6*44) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; UGC Gobehns, l» 
(33*23-44) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magjc-Coavxnric’n, 15« 
(828-20-64) ; 14 juillet- 

BeaagretKlie, 15* (5 75-79-79) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; Puramoant- 
MaiOoL, 17- (75*24-24) ; Images. 
18* (522-47-94) ; Secrétas. 19* 
(241-77-99). 

LA REVANCHE DES HUMA- 
NOÏDES, Dessin animé français 
d’ Albert Barillet. ParamoontOdéon, 
6* (325-5983) ; Paramormt-Gty. 8* 
(562-45-76) ; Paraxnotmx-Opéra, 9* 
(742-5*31) ; PsramounFGalaxk. 
13= (580-18-03) ; Paramount- 
Montparaassc. 14* (329-90-10) ; 
Convention St-Cbaries, 15* (579- 
33-00) ; Poramaum-Maatmaitze, 
1S* (60*34-25). 

LA TEMPETE. Fifan américain de 
Paul Mazursky. V.o. : Cîné- 
Beaubotug. 3* (271-5286) ; UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; UGC 
Chamra-Slyséea, 8* (359-1 M 5) ; 
UJumët-Bastilte. Il* (357-9081). 
VJ. : Montparnasse 83, 6» (544- 
14-27) ; UGC Boulevard, 9* (24* 
6*44). 

UN CHIEN DAP5 UN JEU DE 
QUILLES. FHm français de Ber- 
nard Guifioo- G— mont-HaBcs. 1' 
(297-49-70) J Ricbdico, 2* (23* 
5*70) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Normandie, g* (359-41-18) ; Mari- 
goaa, » (359-9282) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; St-Lazare Pasquter, S* 
(387-35-43) ; Français, 9* (77* 
3388) ; Maxévülc, 9* (77*7286) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34* 
01-59) ; Athéna, 12* (34301-59) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Montparaasta-Palhé, 14* (320- 
1206) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Bien venûc- Montparnasse. 15* (544- 
2502) ; Ganmom-Cocvention, 15* 
(82*42-27) ; Mayfafr, 16* (525- 
2706) ; Wepkr, 18* (522-4601) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (636- 
1096). 



■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations t él éphonâmes perman e n tes : 778-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lm expositions auront Heu la veHIe des ventes, de 11 è 18 heures 
sauf indications particaifières 


LUNDI 31 JANVIER (exposition samedi 29) 

S. 1 - Tabteaux XIX* « XX*. M* CORNETTE DE SA1NT-CYR. 

S. 4 - Ameublement. M- B0ISG1RAR0. de HEECKEREN. 

S. 6 — Haute époque. M" AOER, PICARD. TAJAN, M. Coquanpot 
S. 7 - Ane. QQtoCL M. Thomas Moral, Cirque, cheval, chasse. M* la 
BLANC. 

MARDI]** FÉVRIER («posüiqa tarafl 31) 

S. 3 - Au profit de la Fondat i on méOcate : Ccft- da sucres enveloppés. 
M-OGEfl. DUMONT. 

S. 8 - Ivoires Haute Epoque F ëo n ces . porceL, argenter. M* BOîSGJHARD. 
DE HEEOCEHSV. MM. Ferment Brassât Vandermaarach. Fom ma rvialt Monnaiai 
Senet 

MERCREDI 2 FEVRIER (exporitioa mardi 1") 

S. 4 — Livres. Tableaux anc. et mod-. Objets d’art M- PESO£TEAU, 
PESCHETEAU-BADIN. FERA (EN. 

MERCREDI 2 et JEUDI 3 FÉVRIER (expedSon amtd 1*) . 

S. 2 - Le 2 : Ta ba tières chinoise*, le 3 : Céram. Extr.-Orient Pierras dures. 
Laquas Meubles. M- MILLON. JUTHEAU. 

VENDREDI 4 FÉVRIER (expositioa jeudi 3> 

S. 5-6 - Ot^ats tfan eî de très bel amaubtement prlncipeJafnemdu XVHK 
M- ADER, PICARD. TAJAN. MM. Dfflée, Lévy. Lacan. 

S. 7 — Tableaux, bkekjts, mobtfier. M“ OGER, DUMONT, 
a 11 - üngas, Omtedes, Jouets, Fourrures. M- AOER. PICARD. TAJAN. 
M-DwwjL 

S 13 - Livras, BfeaJots, Meublas. M* OSJRBERGUE. 

S. 16 - MeidrleS hollandais. M** BONDU, 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
AMR. PICARD. TAJAN- 72. nie ftvart {75002», 28 1-804)7. 
le BLANC - 32. avenue de F Opéra 175002), 266-24-48. 

BOISGIRARD, de HEECKEREN - 2. rue da Provence (75009), 770-81-36. 

J.-PH et D. BONOU - 17. ma Drouot (75009), 770-3*16.. 

CORNETTE DE SA/VT-CV7? - 24. avenue George-V 175008). 720-1*94. 
DEURBERGUE- 19, beulavard Montmartre (75002) 25 1-36-50. 

MILLON, JUTHEAU - 14. rua Drouot 175009) 770-00-45. 

OGER. DUMONT - 22. rue DrOuOt 175009). 246-9*95 
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BAÛfN. FERRffiN - 16. ne Grange-eat^ôra 
175009), 770-88-38. 


L£ RUFFIAN (Fr^) ; Gaumont Halles. 1** 
(297-49-70) : Richciien. 2* (233-5*70) ; 
Qui mette. 5* (633-79-38) 1 Arabosttde, 

8= (359-1908): George V, 8* (562- 
41-46) ; Saira-Lazarc Paaquier, 8* (387- 
35-43) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
MaxéviBc. (770-7286) : Nation. 12* 
(343-04-67) : Fanveite, 13- (331- 
5*86) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06) ; Gaamom Sud, 14- (3278480) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
254)2) : Gaumont Convention, 1 5* (82* 

- 42-27) ; Vrcwp-Hugô. 16* (727-49-75) ; 
Paramétrai Maillot, 17* (75*24-24) ; 
Wepkr, 18* (522-4*01) ; Gaumont 
Gambetta, 20= 163*1*96). 

SUBWAY RIDERS (A^ v.a) : Aetk» 
Christine, ff (325-47-46) . 

SUPER VDCENS ("*) (A-, va) : Snufio 
Cujas, 5* (35489-22) : Hollywood Boute- 
vard.9* (77*1*41). 

TELL ME- (va.) : Epée de Bob, 5* (337- 
57-47). 

LE TERRITOIRE (A.-Port, V. Aag.) : 
Forum, 1» (297-53-74) ; RépuWie- 
Coéma, 11* (805-51-33) ; Olympic . 14= 
(542-67-42). 

TIR GROUPE (Fr M ) (•> : Paramount- 
Opéra, 9* (742-5*31). 

TRAVAIL AU NOIR (An*, væ.) : Cioé- 
Bean bourg. 3* (271-52-36) : 14 JoiDet 
RacttK, 6* (32*19-68) ; 14 JoiUec Par- 
iasse. 6* (32*5*00) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23); 14 Juillet Bestüte. U* (357- 
9*81) ; 14 Juillet Beaugrcnelte. 15“ 
(575-79-79). - VJ.: U.G.C Opéra, 2* 
(261-5*32). 

THON (À- v.r.) : Arcades, 2* (23* 
39-36) ; Napoléon, 17* (380-U-48). 
VICTOR, VICTORIA (A-, v.a) : Mottes. 

1 - (260-43-99) ; Saint-Michel. 5* (32* 
79-17) ; George-V. 8* (362-4146) ; Mte 
rignan. » (359-9282) ; J 4- Juillet Bcao- 
gre nette. 15* (575-79-79). -- V.f. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse 83. 6*. (54414-27) ; U.G.C Gare 
de Lyon. I2« (343-01-59). Montparnos. 
14 f 327-52-37). 

VIGILANTE (A. v.o.) (••) : Puramount 
Odéoo. 6* (325-5983) ; Paramoum CSty, 

8* (562-45-76). - VJ.: Paramoum 
Opéra. 9* (742-5*31) ; Panunotmt 
Montparnasse. 14* (329-9*1 0). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Btarritz. 8* (723-69-23). I 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): j 
Passy. 16* (28*62-34) . \ 

WESTERN (A- vul) : Paramoum Odéan. i 
6* (325-5983) : Paramoum City, 8* | 
(562-45-76). - VJ. : Paramount Opéra, : 
2* (742r5*3I) ; Paramoum Mostpar- 1 
nasse, 14 (329-9*10). 

YOL (Turc. r.a) : U.G.C. Daaton, 6“ j 
(329-4282). - Vr. : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-5*32). 1 

Les grandes reprises 

AGENT X-27 (A^ v.a) : Actioa-Ecoks. 9 
(325-7287); Mac-Maboa 1> (38* 
3481). 

ALIEN (•) (A^ v- 0 .) : Onny-Palsce, 5“ 
(35487-76). 

LES ARISTOCHAIS (A^ v J.) : Rex. 2= 
(2368*93) ; .La Royale. * (265-, 
82-66) ; MagteCoaventûm. 1* ( 82* 
3*64) ; Napoléon, 1> (38*41-46) . 

LE BAL DES VAMPIRES (•) (A^va) : 
Cbampa 5* (354-51-60). 

CABARET (A^ v.o.) : Noctambules. 5* 
(354-42-34). 

CASABLANCA (A. un.) : Acribo-La 
Fayette. 9« (8788*50). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, »æ) : 
U.G.C MarbeuT. 8* (225-18-45). 
L’EMPIRE DES SENS <•*) (Jap, v.a) : 
U.G.C. Danton. 6* (329-4262) .-VJ. : 
Arcades, 2* (23*39-36) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12= (34*01-59). 

ERASERHEAD (A, v.a) : Escurial. 13* 
(707-28-04J . 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
va) ; ActiooChrisDne bis, 6* (325- 
47-46). 

FREUD PASSION SECRÏTE (A^ va.) : 
Actkm-Chrmine bit. 6* (32547-46). 

GtLDA (A^ vo.) : OfympteSt-Gennain,- 
6“ (22287-23); OlympioBakac, 8* 
(561-1060). 

L’HOMME AU MASQUE DE ORS 
(A^ VJB.) : Acciao-Rire Gaacpe, 5* (354- 
4782); Acrjno-La Fayette, 9* (878- 
8*50). 

MAD MAX I (••) {K, v.a) : Chmy Pa- 
lace. 5* (35487-76) ; Marignan, 8* (359- 
9282) ; Parnassien», 14* (3298*11). - 
VJ. : Berfiu. 2* (7426*33) ; RicbcKéu, 

2* (23*5*70) ; Fauvette, 13= (331- 
5686) ; Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; 
ClichyPathé, 18* (522-4681). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympia 14* (542-6742). 

LE MÉPRIS (Fr.) ; Fbnrai. 1» (297- 
5*74). 

MÈRE JEANNE DES ANGES, (FOL, 
v.a) : Olympic Halte, 4* (27*34-15) ; . 
otymçic Entrepôt. 14* (524-6742). 

PANIQUE dans LA RUE (A, va) : 

Contrescarpe, 5* (325-7*37). 

PHANTOM OF THE PA&ADÎSE (•) 
(A_ v.o.) : Obnocbe Saint-Germain, 6* 
(63*1*82). 

LE PtWT DE L’ANGOISSE (A, v.a) : 
Actka-La Fayette, 9* 187*8*50): . - 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A-, 
v.a) : ActiaoGfaristina 6* (3254746) ; 
Acacias. 17= (764-9783). • 

PROVIDENCE (Fr„ Am.) V. an* : Fo- 
rum. 1» (297-5*74) ; Studio Logos, 5* 
(354-26-42) r Parnassiens. 14» <329- 
8*11). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO-, 
CALYPSE (A^ ta) : AcriwCbrisüne 
bis, 6* (3254746). 

LA KONE CHRISTINE (A- v.a) : 
AakmChristiDD tu. 6» (3254746). 

■TOM JONES (An&* v.a) : Qfympie- 
Luzembourg, 6= (633-97-77) ; Oÿmpte- 
Balzae. 8* 1561- 10-60) ; Olympic- 
Eattepdt. 14* (5428742). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (**) (A-, va) Studio de la 
Harpe. 5* (634-2*52) ; Parnassiens, 14* 
(3298*1 1). 

LE TROUPEAU (Tur., va) : I*JuOkt 
Parnasse. 14* (32*5880). 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Marais. 4* 
(27*4186). 

UN TRAMWAY NOMME DESIS (A, 
v.a) : Olympio-L u Mmho ura , 6* (63* 
97-77). 

UNE FEMME DISPARAIT (A) (va) : 
Studio Bertrand. 7* (7834486). 

WANDA (A» v.a) : Studio Gft-le-Ctror, 
5* (3268*25). 


Jeudi 27 janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 36 Sém : JuTmr Féntanês magwtnrt, de 
J. Cosmos, rSaL Lefraae, avec i'Mow, S. Artnr, ' 
L. Coatencc&u.- 

Trois prostituées ent repren ne nt de dénoncer le f&ee* dt - 
pmxên&isnx auquel ellâ appartieaneftL . Ntw saus_ 
risque. Julien Portants se charge de V affaire— 

22 h 5 Histoire des inventions : Inventer root 
tuer. ; : ' 

Fjntekm de D. Coaeltel • 

A*» 5: Arquebuses du temps passé. gmIJûtifm de 1789. 

Kalachnikov. M-16. etc. Inventer. pour en fùdï. Avec ti- 
colottei Royer. Frédéric Pvttedur et le docteur Sour 
biran : un documentaire a/légre qui se voit connue une 
bande dessinée. ... 

i 22 h 56 Journal. : \ 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Ntega^ne : Résistances. de M. Thoukaux, 

- pr ***«r«tte n R T jn g teâs rfiaL DesfoBa. 

Nouveau magasine mensuel consacré aux a tte i nte s 
portées aux droits de l'homme en France et à l'étranger. 

21 h 40 hte^azine; Les enfants du rock. 

Randy Newman, un samedi en décembre. L' Impeccable * . 


à . Sè 

dMb^. Ajart^tCm coi^ etilrtmixisée eon^^ 
■ iadbndxtdSi. une violente critique des nundpauttkm 
' . 'politiques sous ib.< bande des jiçot* Utt fllm médit 
. -à^surprâuBtu - y ‘ • 

22 h ,10 Débat: ' : . . '-jj'- 


~ JS&rto pmeçtloa de- ce -film réalisé jm m jeune 
cinéaste X'S&srâfef ên 1979 après la t&tüe ’ét-ta 
' - bandedesmuOn » - à inédit en France, - tin débat 
■. . <nd a pour, thème « 'Quand le rtr&na entants fèvcil: 
lera. nëùtre dM-dafmaxdSneis réunira J.-L. Ooaa- 
. nock.roéverbtaire . siaotogae et chercheur A Ut Fonda- 
tion nationale des saencet polltlQuek -JotU texs. 
cinéaste et notre. coüabontteBr AUdn Joçob. ancien cor- 
' eèspondantàP&ün. ~ 

22 h 35 JoumaL 

22 h 45 Prélude à ta mût- ' - _ 

' Êâtde ir7 > Lento » opta 25 de F. Chopin /wr J.-B Poto- 


23 h 15 Journet. ' 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 ' ! • ” 

20 h 35 Cinéma sans vise. ' 

Dé J. LacouOtrect J-C Gn Uk baad. 

20 k 40 FRm : Le sourire de rhomme tourmenté.. . 
F ilm r)rinftrâ de Y. Ysngin, De» Yrann, avec L. Ztiyu, 
P. Hong, G. Fei. Y. Fac(v.a sous-titrée). ' 

-■ Ea 1975. un journaliste sorti d'un campde rééd uc at ion - 


FRANCE-CULTURE ‘ 

JB K Noanow fépcttuôe *raa êU f e *- Transe de 

■ R.’Pooderoa, avec M. PiBet, S. Peteyo, A-M. CoffiocL- 
22 A 3», Nteta m a A t rffiTm» .. 

FRANCE-MUSIQUE 

- - • E»r&ect du MODEM 

jftCtnccrt {ca&ectdelsasae Debassy do îWa^/*es 
. . SesmM -i ^Cwwrtû.op. 6 û» 12», de Hamtdel; 

- Concerto ea nri béind avec bantbOM- rie CP JE. Bach ; 

. ^EbveraowHto K ^138», * Maart; -Syniphûÿfe^ 

- cotées s* 9 *. de Mcndcftsoto ; par fc Q ti M hsR Shripg 
EoSmaUe de Loodoes ; aoL D. 'Walter, hautbois. . 

. 23 hi Concert (eo direct de b salle À du Palais des fes- 
tivals) r^rêcxtaZ de maao~ de A- Krwnaki; icavit* de 
Cun^eîHisrtffiaisn, Sévotc, Kremriri. 


Vendredi 28 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 Vision ptes. ' ' - * •. • .j. . , . 

12 h HF12- . - Y 

12 h 30 Atout cceur. 

13 h • • Journet - n-:.: . -7 

13 h 50 Portn ouverte* : le GERFL 

’tLMBsrioaMtttiPuiffi*: " • 

14 h 5 fis ont votre ég* 

pmiwirtl du CN.DP. ; - - 

18 h * Cestivous. Y* : r 

18- h 25 U village dans tes nuages. . 

18 h 50 IBstn ire d'en rira r; , 

19 h 20 B wi es ion s réÿonaées. 

19 h 45 vous plaît. 

20 h JourraL - T - -. - ^ 

20 h 35 Variétés : YvesDuteit réri. G- Job. . . t 
Au -cours de son -darder passage ê l'Olympia. * ta 

— • Maman d’Anuauttnes , e é^lanctdM », i^anâttMe ^ 

21 h 40 Série: Merci Sylvestre. 

De J. J. Tarbes et Ch. WaUao. RéaL .S- .ltabet, avec 
C. Marchand. J.-l-Mœeau. 

Numéro 4. Merveilleuse Bapknè : Sylvestre trouve cette 
fois du travail chez un metteur en scène. IL doit le débàf-, 
rosser d’une actrice dont celui-ci ne veut pha. Y . 

22 h 30 Documentaire : Sculptaurs densisviKa. 

De JI Vîgotst»x,riat^- I , feo“- • r ':\ ' ' i ' 

- Métaux, plastiques, résina, verre, &c.,-sont la maté Y 
riaux utilisés par la sculpture moderne. qui^/Bl-Oa. est 
en divorce avec le public.. 

23 h JoumaJatCSnqjoursanBoursà Y 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AHTIOPE. 

12 h Journet ‘ 

12 h 10 Jéu: l'Académie dasoaufc 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions rôgionates- 

13 h 50 Sérié 2 ta vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Avec Armand Lanoux. • i-( * 

15 h Série : Huntar. 

15 h 45 Reprise: Lire créât vivra. K ■ " rj Y t • 
De P. Dumayet, R- Bober. Gog et Ma gog: Ctbffu^k. 
18 janvier à 22 h 15). , • 

Un livre de Martin Buber. philosophe contemporain. xur _ 
■ ■ les Juifs et letnauvement hassidique. 

17 h.. Concours des chefs-dVaüvre ah périL 

De P. de Lagarde. — - j... .• . 

(Reprise de Vèrmssicm du 2 janvier. ) 

17 h 46 Récré A2- 

18 h 30 C'estleviâ. L Y Y 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et dw lettres. ... 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45- Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal.; 

20 h 35 Feuaiemn : Capitaine X ■ 

RésLB.Gsa6Uoa,«vecP.Mskt, - .. . - Y . 

T.-A. Savoy, J^P. Sentier 

Capitaine X. c’est . un beau ci séd ui s ant fnatunUemesa) 


20 h 35 La nouveau vendrotfi : Shevai l'ananas. 
Oute"bhu»J» à Aime Gaillard, an fihn de A. Gîtai 
- ' Cat le récit deCananas importé es. Occident et sunma 
■ do larudssancé et de FMtUdrë d'us# multinationale. 
Un document sérieux où toutes hs padüesonl Üihiler- 
r ogfei. *“■ v 

21*35 TéM^rFiâgmamâd'exiis. 

'*•- Dé É. Btwdan.'^ iStL G : ^ ConiliiOl, r AVec -D.^ Lesage, 
V M- GoKdiaoQa,T. BkUx»rii^ ^ - ' . 

- ■ L’histoire d’une Japatte polonaise anM^en France 
damImaé»éa;29:àmM xrttinentrek docwtaaaire 

.“etéafiedon.' »- r ... .. 

22 h -30 JauntaL v ' . 

& h- -PrB odohlnsnat. 

V. festtadde Ptndevs PtàaübK saaatçotmc «otoncefle et 
;V pùo» dB.Bttlu» |^t toeé A wotf. "" 

^FRA -ÿ: 

7ri -2»-MsfiariesrNte^ : olr;-' : - • 

J- k, Im chateit li nneatlMaars s le -cubisme ; à 

8h32,AnndjGiie*^pa5te«tnHdiwXmifc- — ;r '- 
' SS5B, EcbecsHhssmd. . -.Y . 

9 A % jV fiH Él s des . 

' tt V4^Ie texteét làaânrfB;;.' v. •••■-. . 
U ki Minîfir : peispectivetdu. vmgtiéjne siôcte.^poui- 
. miorpastejJaiKrTétilS.llJflietléli). 

U hA ÀgmiteCcUA«é : 

'.12 h 4S, J >w w iras. ; 

l4^^ So««!r;Mexiqiifcr L J _ .. 

14 h 5, Ua Rvrey àexratx : « Matinée c*er ta princesse de 
:>GaeriiBÙéteV;«Céhio»MarcdPlçiist». . 

14 h 45. 1rs spri*od£ de Friace- Grihut : ksincosmis 
"aéné«WTOTWia»amTlK)«iié. . r 

18 Ü 30, rwRrtri» i tes ' .bonnes femmes do «fix- 

• b rotw toeaètJe. •" Y , - 

' 19 k» ’ActnAts msgariab 

19 h 3* Les^aades 'muâmes de la srieeeè modem i h s 
' aauveües-découwcrtes sur tes rtyxras cosnnqocs. . ^ ... 

29 K, Jqab^MnànMtnqdnà^fcnv^ des Andes. 'Y.' - ‘ 
21k 30, nsdtaadblaÂiTribüite'deàcritiqiiesdctSsqûes. 
22 V3i, HÉ<s — gajtf j ms. • ' ... Y .- ... 


francemusique 


' • ô'r 1 V- 


■ Ea&ect daMIDEM \ Y 
41 2, Mnsipiet da mâi : ouvres; de 1 ‘Wagner, Ftecdt 
"• Steanss. Bc^, Kerckhovea- \ YY; 

7J 5, QaprifienMIDHVf. : ‘•••..r.-j 

,9 h 5 Ijb; mite des .ïamdcieas't da cyB«Irc au laser, bis» 
* toire de - Te iir^gtr emcdt oboïK^n^drKrac^ ^ 03tvreS_de 
, Gounod. .Verdi, Dcg ri z r t ri . Schubert. Beerhov«î, Wsgncr, 
Mabter, Belfini, Berite, R. Strmm. Sctobei* , _ _ ^ ; 
D it Caâeit (ea dûêct.4ê ta. 3alk A dn Paiais dcs fes- 
tïvak) i œuvres rteMoïart, JXimzetn, Doppkr, Dvorafc, 
PwdôïC, par S. Kdii. fHte, . soemnpsgaé sâ; peu» par 

V ;iv i Nodâa.. ' YY.' ’ YY • 

13 h 5- Ma g az i n e. ~ -.Y ', 

: ..14 b -.30:Tte«nimdndHp>^^ 

J5 h Mates dta q ass. As r fcts*iri des renamtns ; cBs^es 


officier des services français auxprises avec-des espions 
allemands ou anglais. Us nous emmèneront : à Venise: 

'. Constantinople, le désert de Syrie* -Et- pourtant ce ne .. 
sera pas un voyage.dâ plus grisants. ■ - 

21 h 35 Z^iosmidies. 

Magazine littérale de B. Pivot. ■ Y ' v 

Variations sur le pouvoir, avec M** F. Girovd (lé Bon 
Plaisir) ;MM. Y. Camac (le Juste Pouvoir). hL Leter 
(le Sceptre et la Marotte). M. Paillet (les Hommes de - 
pouvoir). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-cttib. Cycle fantastique : La fiancée : 

de Frankenstéêi. " " 'V ’Y- 

FUm américain de J. WhaJc (1935), avec SL Karioff. C 
Oivc, E. Lanchraicr. E. Tberigsr, VJ tiobtco ^vA sans ■ 
titrée. N. RcdilTuskm). i 

Ce monstre créé par le savon Frxxnkemtrin n 'est pas~ 
mort et sème, malgré lui, la terreur. Un étrange Utfmr . 
ÎCW oblige son « matas - K lui fabriquer ttneampagné .- 
Meilleur que le premier film présenté lé ' 21 janvier, 
celui-ci offre un scénario délirant, une eomposühm 
encore plus émouvante de Boris Karlqff tf tm atmo- 
sphère de fataUté. \i 

TROISIÈME CHAINE : FR3 ; 

18 h 30 Pointes jeunes. r - -ï • ’ r 

18 h 55 Tribune B»ro. . ' .’. : i 

Moavcmcm soctaSstc autooomiste oberian. ' - 

19 h 10 JournaL ;• r - \ ■’■} 

19 h 20 Emissions réÿonateB. V 

19 h 55 Dessin arrimé- ^ ^ 

20 h Les jeux. - =. ; ' •. '<* - Y - l- z -\l 

20 b 30 D’eccord pas d'accord IthtÇ.) ; L’afl^tago 

des prix, ta CS.C.V. sor le terrain.- -, .* " - •..- Yr 


: 18 h Concert (en dèTs safle Adu Patate detft* 
rivais) : «Trio ai 'ioi mŒem*, dc<!hostalH3Mfch^pg^ 

: Noevis*»Trio de Prague. f-..-..- 1 ' ...... 

lit îi.35 bnxi. ■ - \ •: 7 '•/* " :•-• ■ ■ 

M b Caacért (m «ttrac» delà asBa H rhéf éi Balais dm 
-- festirais) : .■* MépbistttVaJScj*, de Liszt; « Symphonie 
• espagoote pour viokm et orchestre » , -de. Lato ; « Sym- 
■■'u-.phegâc bp 3-ea- ta..nrinsnr>, de Mtndtlasobn par 
rOrefae&trc oational~de France; Dir. . Altatdit.sot 

' . P.Xnxa^'rieteav^.Y'V".^ • Y; - - 

,23 . h Concert -de —pjaè persane (en direct de là «Be A 
\ du Patata des festivàîij T âvec.D. TalaL, târ'c( aofx dtU - 
ChermaiaLzairb.- . '.••.".I ! ■ -’Y 


TRIBUN ES ET DÉBATS C . : 

• J * Y JANVIER ; Y , 

. MM. Jocques Biflqu, ajœeüler d« P.Ç.Ïv sar ics 


«' Rad» 92^3 MHz, Paris:, * ; '■ . : Y : -V ■■ •" 

r - y -? M* HenrhlienêXrartmà; ^ du 

■’Hhouvemeât l^jüttBedéfcotc, et )rf B ; Gwrgés.KBîjiXKni, 
, itunocàL • par&ipenr au débat çarg^mséy p»’" Rb^î* 
' Expre» H»,85Mïk:l^ â 19 h 30. ^ ■ y M : ~ - 


dd'Enjçx»-. 

txm, ^ulkâpcnt atLdârâirpr^rùsé pic ftUCMjiiet à 

19h2CL’. Y Y .u -,.Ï >. »-.• 

Ÿ x ; Ç t XA > Y • 

~: M- Pierre Cormorècke/ æ 
raisc^HSe^perinaocnttf dfcs ctambns'tT agriculture, est 
;;;rçs*4£éaai|ïï^ 


j.ÿÿg. 'Y/ -Y!' ’-" r Y 

r% ' - -“-‘Y v * r Y. 1. V..’-. ~ v ' -, . ^Y:'.; ^ ■?. 
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Dis-moi tout.. 

Avec cens mante du dialogua 
qui caractérisa depuis mai 1968 
noa contem po rains, on a l'im- 
pression que les rapports «Mirf- 
Baux s'empêtrant dans un in t mu i- 
c aftfe réseau deltgnes coupées, 
pasrétabBas, mal branchées ou 
au contraire contmieBament oc- 
cupées* A quoi ? A se faim des 
confidano&s, i mas yeux dépla- 
cées, à sa raconter des choses 
qu’on ferait bien mieux de garder 
pour soi. Prenez cette bonne 
vwSfe tarte à la crème, la liberté 
sexuelle. On s’était mis à trois — 
fa Suisse, la France, le Canada — 
pour en débattra gravement en 
eliroct ri en çkqdex monretfi soû 

i la tôié (« Agora » ). 

Cane liberté-là, on ne nous 
Ta jamais refusée (reBsez Saint - 
Simon}. Sinon peut-être à l'épo- 
que victorienne chez les bour- 
geois. AOems (reBsez Zola), Iss 
amours se nouaient et se dé- 
nouaient dans le drame ou dans 
la joie, sans passer devant M. le 
Maire, encore moins devant le 
■ notaire. Même pi la p9uk> a faci- 
lité, encouragé, les rapports pré 
ou extra ou post-conjugaux, e/te 
n’a en tien réglé — comment te 
pourrait-elle ? — l'étemel pro- 
blème de savoir si, vivant sous te 
même tort, À convient de ne rien 
fermer, de tout ouvrir — y com- 
pris les allées obscures de son 
jardin secret. 

Il y a des modes pour ça. On-a 
Vek de taxer aujourd'hui aussi 
bien chez nous que chez nos 
amis francophones tFhypocririe. 
de sournoiserie. l'adultère à ran- 
çonna avec ses garçonnières, 
ses 5 à 7 et son souci constant 
de sauver tes apparences, riévb 
terles covrts-arcuits, les itin- 
cettes. ridé préserver la prix dm 
ménages. 

Vautré mieux provoquer tes 
seines «f tes explications en se 
faisant attendra par son conjoint 
jusqu'aux petites heures du ma- 
rin devant une boutriUe ride et 
un cendrier ptotn -2 -peut-on -efors 
s’en tirer par un avau, souvent 
inutSement cruel dont le seul 
avantage est de déplacer les ms- 
ponsabifitéB an envoyant la balte 
dans t autre camp ? Ou fàùt-ïl 
profiter d'une franchise promise 
d'entrée de Jeu pour se livrer à un 
compte rendu détaiBé, round par 
round, de rencontres avec des 
pat tanakas dont fa confiance, 
ainsi, sa trouvera trahie à , son 
tour ? 

Au risque de passer pour com- 
plètement ratm, je me demande 
si sur ce point précis, dans tes 
rapports entre mari et femme, 
entra parents et enfants, la dis- 
crétion n'est pas parfois préféra- 
ble è le discussion. Elle seule est 
garante delà foertë véritable, du 
respect de r autre. A partir de 
quand, s’est-on demandé à 
F écran, tes gosses ont-Hs le droit 
de coucher ensemble ? Il n’y a 
pas riSge pour commencer ou 
pour finir d'aimer. Les jeunes en- 
trant à seôa ans sur Je marché du 
navaA Pourquoi ri auraient-ils 
pas an même temps accès à la 
kermesse de la rie ? A concBrion 
d’en avoir les moyens et de pou- 
voir se le parmettre. C'est à eux 
rien décider. 

CLAUDE SABRA UTE. 


(PubSclti) 


V3EQ ET PStLluTE 

L'Institut national de la cotn- 
nünicatiott audiovisuelle 
(LN.A-) et intenta trônai marke- 
ting vidéo organisent les 2, 3, 
4 février 41-? dans ks cadre du 
23* F est i val international de télé- 
vision «le Monté-Carlo, le forum 
international des nouvelles 

i ma g M - . 

Ob y traitera en particulier des 
der nièr es applications de la corn- 


LE DÉVELOPPEMENT DE LA TÉLÉMATIQUE 

Les partenaires locaux devront négocier 



ParatRfcment au moment on 
I FR 3 admet la vidéo, quatre ren~ 
I contres spécifiques seront desti- 
nées aux sp écialistes et créatifs 
i de la production vidéo pour la 
pobikiié sur les chaînes de télé- 
vision. Une exposition ré un i ra les 
HAricsms et prestataires de ser- 
vices du secteurs. 

Renseignements et inscrip- 
. lions : International Marketing 
Vidéo : 78, Champs-Elysées. 

750ÛS PARIS. 

- Téléphone ; 563-26-43. 


au coup par coup 


Le ministre des P.T.T., 
ML Loris Mexandean, et ML 
Pierre Huet, conseiller «TÊ tort, 
ont présenté mercredi 26 jan- 
vier les propositions de fa com- 
mission du ami des expériences 
télématiques destinées au ps~ 
bSc. Ces propositions sont nu 
premier pas ras une réglemen- 
tation de ce Bowean moyen de 
communication qu’est la télé- 
matique. 

La commission, composée de re- 
présentants de$ pouvoirs publics, de 
la presse, d’usagers et de parlemen- 
taires, avait été instituée lors du pré- 
cédent septennat, â la suite des in- 
quiétudes manifestées par certains 
responsables de journaux et des par- 
lementaires & propos des Consé- 
quences éventuelles qu’une géoérali- 

• Les présidents des trois chaînes 
de télévision, dans te lettre qu’ils eut 
adressée au premier ministre (et 
non au président de la République, 
comme nous l'indiquions par erreur 
dans notre édition du 27 janvier), ré- 
pondent à l 1 offensive de M. Jack 
I -a n g, ministre de la culture. Ils s’in- 
quiètent notamment de voir leur 
contribution financière au cinéma 
alourdie par deux propositions du 
ministre de la culture : la fixation à 
1 5 % de la part du droit d'antenne 
que versent les chaînes pour diffuser 
tes films coproduits et rînscriptioo 
au Cahier des charges du montant 
précis des achats de droits. Autant 
de dispositions qui risquent, selon 
eux, de grever un peu pins la capa- 
cité de production de la télévision. 

• M. Guy Thomas a été mis, sur 
sa demande, en disponibilité du 
Conseil d’Etat, a annoncé le commu- 
niqué du conseil des ministres du 
mercredi 26 janvier. Journaliste, 
Guy Thomas avait été nommé prési- , 
dent de FR 3 après le changement 
de majorité. Remplacé 4 ce poste au , 
mois de septembre dernier par 
M. Guy Holleaux, il avait été alors ; 
nommé conseiller d’Etat. An débat 
de cette année, U avait manifesté son 
intention de revenir au journalisme 
{teAfondedn 14 janvier) r ■ . 


sation de la télématique pourrait 
avoir sur les équilibres actuels entre 
les médias. 

Selon l’intention exprimée à plu- 
sieurs reprises par le gouvernement, 
ses conclusions devraient inspirer les 
textes d'application de la loi sur la 
communication audiovisuelle du 
29 juillet 1982. 

Si cette loi fixe un cadre juridique 
assez précis aux services télémati- 
ques diffusés (de type 
A.N.T.LOJP.E.) de la télédiffusion, 
la marge de manœuvre laissée au 
pouvoir exécutif pour définir les rè- 
gles du jeu en matière de services 
inter-actifs (de type « Télétel ») est 
très large. 

Sur les points essentiels, la com- 
mission du suivi propose au gouver- 
nement d’adopter les dispositions 
provi s o ire s élaborées pour l’expé- 
rience de vidéotex inter-activités de 
VéUzv: 

• Obligation pour les presta- 
taires de mentionner leur raison so- 
ciale, avec l'adresse et le nom du 
responsable, et de s’en tenir au ser- 
vice énoncé lors de la demande d'au- 
torisation ; 

• Les prestations fourmes par les 
administrations devront être 
conformes à leur mission de service 
public; 

• Les collectivités locales de- 
vront concevoir leur rôle sur tes ré- 
seaux télématiques comme •com- 
plémentaires » de celui de la presse 
écrite en offrant surtout des - infor- 
mations utiles (..) de caractère lo- 
cal. dans la mesure où elles ne sont 
pas suffisamment diffusées par 
d'autres voies » ; 

• Les autres prestataires de ser- 
vice • devront rester dans les li- 
mites de leur objet social ». 

• Des annonces classées ne pour- 
ront être présentées qae • dans le 
cadre des bulletins d'information 
d’intérêt général proposés par une 
entreprise éditant une publication 
écrite à la commission paritaire des 
publications et agences de presse, 
ou par un groupement de ces entre- 
prises ». 

• L’utilisateur, enfin, devra être 


- Isabelle TALLET 
et 

Joël CHOQLI ART 
ont l’honneur de faire part de leur 
maHng e, qui sera célébré le samedi 
26 février 1983, i 1 S heures, en la mat- 
rie de VÜlier^sin^Marne. 

M. et M”* Choquait, 

3, rue du Progrès, 

94350 VÜficrfr-sur-Manie. 

Décès 

- M* Pierrette Aherman 
a la douleur de faire pan de te mort de 
■os père, 

M. Robert ÀLTERMAN, 

ingénieur des Ans et Manufactures 
(1908), 

docteur en droit (1971), 
conseiller honoraire 
da co mm er ce extérieur de 1a France, 
président fondateur 
de fUnion française 
des industries exportantes 
et du Comité international des 
échanges, 

chef d'escadron honoraire, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix du combattant 
cl des services militaires volontaires, 
commandeur de l'Economie nationale 
et du Mérite commercial, 
flfcfrlp â Paris, muni des sacrements de 
PEglise, le 23 janvier 1983. 

Les obsèques ont eu heu dans la plus 
stricte intimité 

Une messe sera célébrée à te Maison 
d’Ananie, 20. rue Barbet-de-Jony, 
Paris-7*, le mercredi 9 février, 
h 18 h 30. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

II te. rue Lord-Byron, 

75008 Paris. 


— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Maxime AMPHOUX, 

Un service reBgjenx a été célébré le 
26 janvier 1983 â. Aix-en-Provence. 

- Ne crains pas. ends seulement. * 
(Marc S. 36.) 
De h pan des familles : 

Ampboux, Bourdon, Piguet, Marty, 
Wogensky. 

LaSenugnc 

5, me Edonard-Hsrriot, 

13090 Aix-en-Provence. 

Cet avis tient Ben de f aire-pan. 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS' 
QUARTIERS 


informé du caractère payant du ser- 
vice avant de le • consulter ». 

Aucune restriction particulière, 
selon te commission du suivi, ne 
s'impose pour la diffusion - d'écrans 
publicitaires », ri ce n'est dans le ca- 
dre du service de base de l’annuaire 
électronique, que va progressive- 
ment proposer l 'administration des 
P.T.T. aux usagers. La commission a 
estimé que l*£tat se devait de ne pas 
être Là un concurrent trop important 
des fournisseurs privés. 

De l'aveu de MM. Mexandeau et 
Huet, le partage des compétences à 
l’échelon local, s'agissant des types 
d'informations offerts par tes diffé- 
rentes catégories de prestataires 
(journaux locaux, collectivités lo- 
cales, etc.), devra, en fait, se négo- 
cier au coup par coup entre tes inté- 
ressés. 

Si la loi de juillet 1982 prévoit te 
principe du droit de réponse, les 
membres de 1a commission se sont 
heurtés à des obstacles techniques, 
notamment celui de te conservation 
des informations et services par défi- 
nition magnétique en télématique. 
La commission doute que cette 
question puisse être réglée par dé- 
cret et conclut au nécessaire réexa- 
men du - dépôt légal » par te législa- 
teur. Seule une loi pourrait, en 
outre, étendre les responsabilités et 
sanctions, prévues par les textes de 
1881 sur la presse, à l’édition et à la 
diffusion d'informations télémati- 
ques. 

Au chapitre financier, te rapport 
souligne F urgence de développer les 
procédés de paiement par carte ma- 
gnétique - « à mémoire » ou non — 
grâce à un lecteur incorporé au ter- 
minal, un procédé qui permet, selon 
la commission, de mieux assurer 1e 
secret des cxxnmumcaüoas et des 
transactions. 

On peut regretter que les ques- 
tions liées à la confidentialité n’aient 
pas été suffisamment explorées par 
la commission. Celle-ci suggère, en 
revanche, avec sagesse, que des 
études soient poursuivies pour entre- 
voir plus précisément tes répercus- 
sions économiques et sociales de te 
télématique. - E. R. 


— M. A. J. Bodeabcimer 
et ses enfants, 

M*»A- G. Otta. 

M“ H- Gibert. 

M» J. Otto, 

M.etM-H-Bos 
et kars enfants. 

M. et M“ P. Bcdeohetmer 
et teun enfants, 

ont h douteur de faire paît du décès de 

M-HettyBODENHEIMER, 
survenu te 25 janvier 1983, à lige de 
quarante-trois ans. 

Les obsèques auront lieu dans Hnti- 
nutéiSaînt-Mandrierair-Mcr (Var). 

Cet avis tient Beu de faire-pan. 

49, avenue des Champs, 

91130 RteOrangâ. 


- M" Gabrid Charvat, 

Le docteur Arme-Marie Charvat, 

Et toute te famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gabriel CHARVAT, 
leur époux, père et parent, 

survenu le 24 janvier 1983, dans sa 
soixante-dix-neuvième année, à 
Maisons-Laffitte. 

Les obsèques ont eu Beu dans b plus 
stricte intimité le jeudi 27 janvier 1983,, 
àPompadoor (Corrèze). 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

42, rue de la Muette. 

78600 Maisons-Laffitte. 


- Les familks Wfllems, de Grood, 
ont la douleur de vous annoncer le décès 
de 

M"*Efiss Antonia 
Maria Josephbm 

e-™**) 

de GROOD, 

néeWniems, 

survenu te 24 janvier 1983, â GtUttJ 
râge de «axame-anj et munie des sacre- 
ments de l’église. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l’église Notre-Dame- 
dcs-Chênes, à Graise. 

L'incinération a ca Beu dans l'inti- 
mité à Orange (84). 

M. R. Th. J.-M. de Grood, 

286, avenue Michel-Jourdan, 
résidence Club Labadie, 

06 2 50 Cannes-La Bocca. 


- M" Pierre Dclairi, née Madeleine 
Margautin. son épouse, 

Jacques Deteûu et Marie-France 
Delais», née Contamine, 

Geneviève Delaisl et Philberi 

dePaxsevaL 

ses enfants, belle-fille et gendre, 
Bertrand DcJaisî et Christine Delaàa, 
OceLéduse, 

Christine et Etienne Delaisi, 
Nathalie. Estelle et Charlotte 
dePazsevaL 
ses petits-enfants, 

ont b tristesse de faire part de la mort. 


ÉLECTION A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

M. André Rousselet invite M. Jean Foyer 
à retirer sa candidature 

L’Académie des sciences morales et politiques élira, tan* 33 j^? vîer ' 
le nouveau titulaire du siège laissé vacant par la mort de Marcel Rous- 
selet, ancien premier président de la cour d’appel de Paris. Cinq 
candidats sont en présence : ML Jean Foyer, ancien garde des sceaux; 
M. pierre Bellet, ancien premier président de la Cour de cassation; 
M. Jean Chazal de Mauriac, ancien conseiller à la Cour de cassation; 
M. Louis Pettiti, ancien bâtonnier de l’ordre des avocats à la cour de 
Paris; et M. Maurice Vaflery-Radot, conseiller d’Etat. 

M. André Rousselet, président-Ærectear général de rageace Haras, 
fils de Marcel Rousselet, nous a adressé la lettre suivante dans laquelle U 
invite M. Jean Foyer â retira: sa candidature. 

C'est le 16 mai 1962; ce jo u>là Rousselet, il était mon P*re- Le 


un procès important devait se dérou- 
ler au patois de justice de Paris, 
celui du général Salon. Plusieurs 
heures avant l’ouverture de 
l’audience, l’enceinte était totale- 
ment investie par les forces de police 
qui fouillaient systématiquement 
avocats et magistrats. Le premier 
président d’alors, informé de ces 
faits, se rendit es haut du grand 
escalier de la cour de Mai, interpella 
les responsables du • service 
d’ordre » et leur enjoignit de faire 
cesser ces humiliants contrôles 
contraires à tous les usages. Ce qui 
fut fait. 

Dans les heures qui suivirent, ce 
haut magistrat reçut de monsieur le 
préfet de police une lettre inaccepta- 
ble dans te forme, par laquelle ce 
fonctionnaire se permettait de 
condamner son geste. Confiant dans 
la traditionnelle protection qu'un 
magistrat français est en droit 
d'attendre du garde des sceaux, te 
premier président s'adressa à lui 
pour obtenir que soit réparée 
l’offense qui. à travers sa personne. 


ministre se nommait Jean Foyer. 

Au cours de ces vingt années sui- 
vant sa mise â te retraite arbitraire, 
ni mon frère, le docteur Jean Rous- 
selet, ni moi-même n’avons osé rom- 
pre le silence Imposé par noire père. 
Maïs voici qu’aujourd’hui, notre 
père disparu, l’ancien garde des 
sceaux, Jean Foyer, non content de 
l'avoir laissé insulter de son vivant, 
puis de l’avoir, pour toute répara- 
tion. radié de la façon la plus.- cou- 
rageuse, ne craint pas d'offenser la 
mémoire du président Marcel Rous- 
selet ; il prétend, en effet, occuper le 
siège que ce magistrat a laissé 
vacant à l'Institut, düt-ü pour cela 
prononcer son éloge funèbre ! 

Cette perspective, qui eût 
confondu mon père, me parait indi- 
gne de l’Académie et de la magistra- 
ture. Elle esL, en tout cas, intolérable 
pour ses fils. Non — j'insiste sur ce 
point — que je prétende empêcher 
M. Jean Foyer de poser sa candida- 
ture â l’Académie des sciences 
morales et politiques. Je ne veux pas 
douter que d’autres qualités que 
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atteignait te corps judiciaire dans celles que je lui conteste l’en, rendent 


son ensemble. 

La réaction du ministre fut ina- 


digne à ses yeux. 

Non que je souhaite, par je ne sais 


Lril tcavuuu uu m imaufc. nui! quu jv juukuiiv, jw mi» 

tendue : quelques semaines après te quel souci de revanche éclatante, 
12 juillet, une ordonnance interve- faire de cette affaire une affaire 


nait à son initiative ramenant l’âge 
de la retraite des magistrats de son 


publique. Bien au contraire. Mon 
père ne l’eût pas voulu. Il ne detnan- 


muni des sacrements de f Eglise catholi- 
que, de 

Pierre DELAISI 
(1903-1983), 
avocat honoraire 
à la cour d’appel de Paris, 
chevalier de la Légion d’honneur 
à titre militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien de rOfbg X C, 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’inhumation, a eu lien dans l’intimité à 
EtiaUea (91), le 26 janvier 1983. 

160, rue de Grenelle, Paris-7*. 

81 Les Bott-dn-Cerf, 91 EtîoUes. 

1 1 8, rue de Vaugirard, Paris-6 0 . 

- Le président et les membres du ] 
directoire. 

Le président et les membres du 
conseil de surveillance. 

Le p ersonn el, 

de la Compagnie euromarocaine de 
commercialisa txxi (CEMACO-S.A.) 

'ont h douleur de faire part de la 
disparition brutale et tragique de leur 
directeur général 

M- Georges ISRAËL, 

décédé & la suite d'un accident de voi- 
ture â Marrakech, le 30 décembre 1982. 

— Nous apprenon s le d écès de 
Jean LAFFRAY, 
président 

des ancrons pilotes de dusse 
aux Cigognes. 

(Mm 1896, Jean Laffay était ennd â ta fin 
de 1917 dans rascMHIa Guynemar. En 1967, 

I avait crié avec M. Hanri DuvNard, atore mlnto- 
x» des anciens combattants, ta Grand Prix das 
pilotes do chassa, qui «t décerné chaque année 
à un auteur ayant écrit un ouvrage sur l'aviation 
et tas combats aériens. J 


- Le conseil d'administration, 

La direction et l'ensemble du person- 
nel des éditions Lidis 
ont-te tristesse de faire part do décès de 
leur président-directeur général, 

M. Ntfl SCHUMANN, 

survenu le 25 janvier 1983. 

37, rue du Four, 

75006 Paris. 

- Le ccstseS d’administration de te 

diffusion, 

La direction et l’ensemble du per- 
sonnel 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Noël SCHUMANN, 
fondateur de leur sodété- 

37. rue du Four, 

75006 Paris. 


- M"* Paul SOMBSTHAY, 
née Marte-Louise TroaEDet, 
s'est endormie paisiblement le 25 jan- 
vier 1983, dans sa quatre-vingt- 
huitième année. 

De la part de ses petits-enfants : 
Patrick, Frédérique, Sophie, Valérie. 
Virginie V aillan t, 
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grade de soixante-dix ans à soixante- dait qu’une chose : que justice lui 
huit ans et demi, âge que précisé- fût seulement rendue. C’est pour- 
tant! 1e président de te cour d’appel quoi, j’ai tenu, jusqu'à ce jour, à ce 
de Paris venait d’atteindre le 6 juin que ma démarche demeurât essen- 
précédent ! licitement personnelle et la plus dis- 

Cette * coïncidence » ne trompa crête possible, 
personne. Quant au préfet de police. Mais, par son ambition et son 
il ne devait jamais exprimer le moin- silence méprirams. M. Jean Foyer 
dre regret ou la moindre excuse pour me contraint à lui lancer publique- 
son inqualifiable initiative. Justice ment cet appel tardif à retirer enfin 
était rendue... sa candidature. 

Le magistrat s’appelait Marcel La lettre que nous lui avons adres- 

r ; : sée, mon frère et moi, le 17 janvier, 

— ^ P our k prier de ne pas oublier les 

Jl nw I m événements de mat 1968 et la 
f _ XI fl llf g" a mesure qu’il crut bon de prendre â 

" * * ■ ■ w mm m l’encontre de notre père en juillet de 

la même année, est restée sans 
réponse. Tout comme était restée 
Patrick et Jean-Luc Sombsthay. «buis réponse, il y a vingt ans, la lel- 

• Heureux les doux : ils auront la ^ adressée par le premier président 

de la cour d'appel, Marcel Rousse- 
let, au garde des sceaux, Jean Foyer. 

Le candidat à l'Académie ne 
sauraït-il donc pas écrire? Je ne 
peux le croire. Mais ri vous n'osez 
écrire, M. Jean Foyer, du moins, 
parlez! 

Et si vous n osez parler, alors, je 
vous en prie, renoncez à prononcer 
cet éloge funèbre, qui serait une 
insulte à la mémoire de mon père. U 
a su attendre des années que justice 
lui soit rendue. Ayez la décence 
d'attendre quelques semaines ou 
quelques mois de plus avant de 
demander aux membres de l'Institut 
de rendre justice à vos talents, à 
voue érudition et à la parfaite 
connaissance que vous avez des lois 
françaises et des multiples façons de 
les appliquer! 

[NJXLR. — M. Jeu Foyer, à qui 
nom siens cwunwriqaê cette lettre, 
noos a indiqué que, « par déférence 
envers FAeadémie », 3 s'entendait pas 
y répondre avant te scrutin.] 


Patrick et Jean-Luc Sombsthay. 

• Heureux les doux: ils auront la 

terre en partage. • 

Mat.V-4. 

43, avenue Foch, 

49300 Cbofct 

Remerciements 

— M- Pierre Theiet et sa famOte. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Le conseil national de l*Unten des 
femmes françaises, 

font part de leurs remerciements pour 
les messages de sympathie et de condo- 
léances qui leur sont parvenus à l'occa- 
sion du décès de 

M- Gisèle THERET. 

Anniversaires 

- La famille du 

• docteur Patrice BENOIST 

rappelle son souvenir à tous ceux qui 
l'ont connu et aitné, à l'occasion du cin- 
quième anniversaire de sa mort- 

Notre-Dame du Raincy, dimanche 
30 janvier 1983, â 10 h 30. 

Avis de messes 

— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 2 février 1983, à 18 h 30, en 
l'église Saint-François- Xavier, Paris-7". 
à là mémoire de 

Robert DAZZL, 
décédé le 5 septembre 1982- 

La section de judo du Racüg-Club de 
France. 


Communications diverses 


— « Les conditions d’un travail pour 
1a paix. • Cycle de soirées d’information 
et de réflexion organisé par 1a commu- 
nauté Saint-Bernard de Montpar- 
nasse (31, place Raoul-Dautry, 
Paris-! 4*). La prochaine soirée sur tes 
rapports Nord-Sud sera animée par 
Yves Berthelot, directeur du Centre 
d'informations internationales, sur le 
thème : > Réexamen des interdépen- 
dances Nord-Sud : leur impact dans 
l'économie mondiale 


SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

Collections Automne -Hiver 

Hommes ei femmes 
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INTERCHASSE 

PARIS - 12, rue de Presbourg / 16 
LYON - 15, me Gasparin / 02 
MARSEILLE - J3J. r. Phradis / 16 
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befrodgcoon intebwte 



UtoN 1 

UdgnT.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61,6/ 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 52.00 

, 151.80 

61.67 

180,03 


iwinoncEf aassas 


ANNONCES ENCADWÉES U «■/<** U sort» TTC 

OFFBeSO'EMPLOJ *3*0 . S l'*Z 

DEMANDÉS O'SWPLOf i -• * 13,00 . 

macmim ***5 SJ® 

AUTOMOBILES ....... 33.60 39,85 

AGENDA... 33.60 33.85 



OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


SSCI française. 400 personnes, leader dans le secteur 
fl |BmE Banques ■ Finances développe une nouvelle technique 
f^JPfl B mJf informatique. 


paviHorts 


La bureautique avancée 


Dans le cadre de cette activité nous menons actuellement des projets qui débouchent sur fa 
réalisation du -Bureau du Futur». Celui-ci intégrera toute tes fonctions Informatiques et Bureautiques 
d’aujourd'hui grâce a r utilisation de matériels et de techniques de pointe : 

• Réseau local «Traitement du texte et des données. 

• Télématique (accès et gestion de bases • Messagerie, courrier électronique 

de données). • Archivage informatique, recherche documentaire 

Pour concevoir et mener à bien ces réalisations pour des Banques, nous recherchons des 

CHEFS DE PROJET, INGENIEURS SYSTEME, ANALYSTES 

qui ont choisi r informatique pour Innover et souhaitent s'orienter vas de nouvelles opportunités. 
Connaissance WANG VS appréciée mais non exigée (formation assurée le cas échéant). 

Postes basés à Paris. Larges possibilités d'évolution. 


Adresser dossier de candidature sous référence MW 183 à Pierre JOÜRD'HÜl 
SITB. 38 me des Jeûneurs 75002 Paris. 



1.800 Km «a MeUtan. VENDS 

S lvilhiit, - F 4. Tout eft, 
(Hxw. cuis.. «Sou r dble. 
s. dm bains, e/soL Total but 
600 m>. de jardin- TA. O0S- 
04-7D.tlkKimisr.1Sh, 


VOS PAVILLON MEULIÈRE A 

DEfflL-U-BARRE (95) 


EN COURS 


146, RUE DU THÉÂTRE 
Petit Immeuble neuf 
Uvrdsandébul 1984. 


10* gara du Word 
Séjour. cuisine: véranda, 
4 chambra*. 2 saUas de bains. 

- Nngarie. soue-eol. garage*- . 
- - . double vitrage. 

TRÈS BON ÉTAT 

- 983-71-22-630-000 F. 


UMM. TRÈS GRAND LUXE 
DE 28 APPARTEMENTS 
Livraison 1* tri» m e tte 1883 


STUDIOS AU 4 pces 

A partinia 12.700 F te m’. 


Produits détergents 

INGENIEUR CHIMISTE 



Responsable recherche et développement 

Cette Société, filiale d’un très puissant groupe multinational étudie, fabrique et 
commercialise une gamme mis complète de détergents destinés principalement au 
marché des collectivités. Dans ce domaine, elle occupe la première place. 


Son expansion exceptionnelle la conduit à créer un poste Ingénieur Chhntele, 
Responsable du département Recherche et Développement » Détergents», sa 
mission est complète : il participe À la définition des nouveaux produits en uaison avec 
le Marketing: il détermine les programmes de recherche et en assure la réalisation: Il 
aère de façon autonome ses budgets, ses investissements et ses effectifs (une équipe 


les services commerciaux, les clients et la production. 

Pour ce poste très évolutif, nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Chimiste ç 
impérativement spécialiste des détergents Diplômés ou autodidacte il possède une * 
expérience professionnelle significative dans ce domaine acquise de préférence dans Sj. 
un Service Recherche et Développement Le poste est basé dans la banfieue Est de . 5 

n b 


Les conditions offertes, les perspectives de carrière concrètes et rapides, et l'intérêt 
technique du poste sont de nature à motiver un candidat de grande valeur. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf M 14538 E à 

EGOR INDUSTRIE ^ 

63 rue de Ponthïeu 75008 Paris ( 


JARDIN DES PLANTES 

1 «3.RUEPOOVEAU 


M. Laurent &A., 723-63-12 
Bunau dm Var au 1 17, mm du 
Théâtre - 679-84-42. de 14 h 
* 18 h «f mercraréer tfl man cfta- 


PHOTO 


DU 2T AU 6 PIÈCES 
et DUPLEX-TERRASSES 


— Trait, timS connaissance 
travail (T'incorpor a faon en dé- 
fonçage: 

- Si capable salaire 6 000 F 


Prix moyen 16.000 F fa m* 
ferme et définit»! 


APPARTEMENT TÉMOBV 
Tous les Jkxjrà 14 h 4 18 fa 
Sauf mercredi et dim anche 


— Essai sur 3 mois. 

Téléphone : 726-1 3-78. 


A.W.I. - Tél. : 267-37-37. 


■■PORTAN TE SO CIÉTÉ 
recfvorcho 


' 1 »i I 1 * 


COMPTABLE 


HENRY-IV 
Livraison ètmiédi*** 


FEMME, capable assurer 
comptabilité générale sou* 
«urva M enoe expert. 

Ecrire Indiquent èga» réfêr., 
dipMmes. satrire demandé à : 
Société d'Eudes et de Gestion 
eh ii n i Mr rtv» 

6. nie Areène-Houssev* 
75008 PARIS. 


2 1 4 P. 43 à 97 nP | 3 

+ terrasses, part 



■PQ£ 

SSSSSBMII 
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mi 











BUTTES-MONTMARTRE 
RAVISSANT DUPLEX* & 
230-000 F. 323ÜR-C*. L X ■ 


sjwai 

immeubles 


. VStt» MAISON FINIS- 
SUD 20 mn mer pont de 


4 grandes pièces cave ch. 
c. 4 piècre . aménageable* 


. cent. 4 p i lc e i . aménageable* 
Sut et. Jardin ohm <«15 m 1 ttaa 


Tou» les jours 
sauf mardi et fériés. 


co mm odi t é *- 

26 UNITÉS T&_ 18 142J 88-37-27. 


PAPlS LIONIOUiOUSE MILANO PERU&AIONOON NEW1OTK MOhlEEAL ^JfjUfiÛOD 



SOCIETE D'INGENIERIE 
(1 000 personnes} 

recherche 


POUR LE POSTE D'ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL 


Juriste d’entreprise 

(environ 35 ans) • 


TEMPS LIBRE 


Cercle de loisir* offre revenus 
d’appoints è ms adhérants dis- 
ponibles quelques heures per 
Jour. Tél. : 588-80-65. 


THERMICIEN 

BATIMENT 



ayant acquis au moins 5 années d'expérience du DROIT DES AFFAIRES, 
notamment dans les domaines suivants : 

- contrats commerciaux, nationaux et internationaux, 

- études de gestion des contrats d'assurance, 

- propriété industrielle, 

- droit social, 

- contentieux. 

Ce poste nécessite une solide formation juridique (LE. P., Maîtrise de Droit*- 
DESS, DEA ou Doctorat), la pratique de l'anglais, le sens des responsabilités 
et une grande aisance dans les contacts. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 1435 à 


SIE de CONSEIL «i AFFICHAGE re- 
cherche 

pour «on Dépôt Celai 
un JNE CHff de PUBUCïTé 

— forma tion H.E.C. &SSEC 
SUP de CO ou équivalant ; 

— ayant déj* 2 ans «xpér. du 
monda ptMdtalre ; 

— souhaitant épanouir dans 
la prospection et ta conquête 

• da nouveaux budgets. 
Env. C.V. 4- photo + prêt à : 
Virginia UGNAC. COMECON. 
8. r. da Boni. 75008 PARIS. 


2, ROE UROMIGUIÈRE 


14-h- 18 heure* 
REGI: 267-42-06. 


MONCEAU. 522-9530 


PPTAIRE vd très bel appt 
6/7 P., 215 m*. «ara. Parking. 


Dans Irraneuble styia 

HOTEL PARTICULIER 

beau 4 peoe. calma. moUB, ta b- 
raaaa. limite -N EUIU.Y» 
LEVALLCHS. Prix, intéreea. ‘(S-, 
raet pptilrei 323-53-85 
(après 13 fa. 326-13-00). ■ 


secrétaires I 


BOURErLMQNE 

200 mètres du méqo 


constructions 
neuves 

m 


TRATTEUR PARISIEN 


OBERKaMPF bon -fmm. 4- ét. 
rue ut eotr appt 2/3 pcw 
65 m*. 2&a000 F è débattra. 
Téléphona : 654-74-65. 


2 PÇITTS IMMEUBLES 
6 TRÈS GRANDE CLASSE 


« 


Nonu sra fle. 170 lande Paris. 
Pont-Audomar,' A wdre causa 
départ, 'balte propriété nor- 
mande snc. restauré» (1376), 
terrain payas»* 3.616 m*. Mw- 
. aan-IBO m* avec séjour, criam*- 
néa. w r r asa s pMn aad. Z ch., 
a, d* bns, cuis, a ména gé s. oai- 
BeC- -Etage aménagé; 3 ch. «v. 
lavabo. Borgoria mménagio. 
SdrtrtTisO' •. dafNtejjgarana, 
760.000F. 

T*L fl 6) 21^35-30-56, 

"" " ' aolrprft'Srancrt 


recrute pour 
son service commercial 


EMPIERRE Œ TAIUJE'. 
R.-de-ch. + 3-et 4' étages du 
■ studio eu 4 pièce» et ' 
gds duplex de 4 et 6. pièces.' 
Livraison prévus Zr trimestre 
1383. §>DL 360-144»: 


PT* ? 1 




MAISON DE MAITRE 


L^i - i 


SECRÉTAIRES 

EXPÉRIMENTÉES 


95- Val-d'Oise 


Adr. C.V.. manuscrit + prêt. 
oousiFT 038035 M 
RégfeFraeee 

85 bis rue Réaumur, PARIS-2". 


cours 
et leçons 


DEMANDES 
D’EMPLOIS 
TW 


95 CENTRE-VILLE 


Bi 4GUR 

1 V. irtirço'-i» 


MATH PHYSIQUE 

VACANCES DE FÉVRIER 


Stage intensif du 7 su 12-2. 
8 élévAa mM. par groupe. 


tmra» mon. pur groupe. 

MATH CONTACT 


16, mm du Mail. 75002 Paris. 
Téléphona : 236-31-63. 


enseignement 





ParticuBa* vend apport F2. co- 
quat. 44 m*. an parti mauMt + 
cave, ohouft indlvtd-a« gaz. 3* 


at danfar étage. Refait neuf. 
PROC: 260.000 F. 


VJflo» 2 chambres Très haut standing 
dierninée, terrasse, pisdne, espaces verts 
aménagés- 260;00&F (sous réserve 
^acceptation} * stu^o^Tfla 43 m 2 : 175.000 F. . 

. Four information, écrire à t 
_raOMOCONSBL S JL 5, place Ocparéde, 
• " ; 1205 - GBÆVE / SUSSE. 


964-46-54 (après 20 h 30). 


appartements 

achats 


CoOotionttaca- Knmal achète 
appt 3/4*. bon immsuMs 1». 

8-, 7*. O* (M l O* nord. 
Ecr. s/n* 6.447 la (Morato PuP., 
oeratco ANNONCES CLASSAS. 
6, rua dos IttOana. 78009 Paria. 


WÊÊ. 


EaKSame françawtr. 
ODoceUantas référances, 
rüit enfants 

3 à 14 FEVRIER 83 

. Tél. : 273-06-60 la adr.. 


locations 
non meublees 
demandes 


emplois 

régionaux 


TituMre du CA.F.B. 


Env. C.V. è Monaisur la Maire 
«TEpinayeoua-Sénart, B.P. 92. 
91805 Branoy oedox et téL au 
047-16-75, pour FL-V. 


propositions 
diverses 


Paniculïar charche appartamant 
'2- ou 3 pAoas non mauM& 
3.500 F 15-,16>, ou 7* arr. dto- 
ponWe au plus tard la l* avril 
m : 567-23-16 après 20 H. 



- Vend; et dm. 14h-19 fa. 
Sam. 10 h-12 h, 14 b- 19 h 
• •• „ Luit. aurR.-V. - 


Jeun# Ingénieur ou TOehni don 
aptealisé en économies cfénei^ 
gn pour mission : 
«FORMATION ET FORMATION 
10 mois i BLOIS 
facilité de logement. 





Pour étude sur les Français è 
1* étranger cherchons sur région 
Parla contact avec Français 
s'e xp at rie nt ou da peseege * 
Pari». Ecrira NF VATTN fco le 
EDF 17, rue Albert- THOMAS 
78130 LES MUREAUX 


. Louez vite et sens frais . 

ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphoner sa : .296-56-10: 


TÉL : 0367005. 
où F.F.F. 


Iflr^^flfi xtw 


- (en sernéinaj 
159. rué NÉdanote 
75640 PARCS Cedex 13 

TEL ; 584-14-21. 


URGENT 

(3)038-53-13. 


Urgent, lycée privé sous 
contrat, Dreux, 
recher c ha 

PROFESSEUR DE 
MATHEMATIQUES 
21 h. TA : (371 42-07-77. 


srrpiûis 

• internationaux 


GE 


DE MAITRISE 
D'ENCADREMENT 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
spécialisé dans la gestion de 
poaateuUJee 
cherche 


L'ETAT offre de nombreuses 
pownbifitée d'emplois stabiee, 
bien rémunérés à toutes 'et è 
cous avec ou «a» dpiâme. De- 
mandez une documentation sur 


châteaux 


Lycée français de Los Angeles 
recherche 

PROFESSEURS 


Expérience professionnelle et 
cotswesancoa infarniatkpio 
souhaitées. 

Age minimum 30 ans 
Esprit de synthèse 
Sans aigu des contacte 
humains M animation d'une 
équipe 


français, pMhwopMe. methe. 

sciences naturelles. 

mie — 


Proximité R.E. R. 
Avantages soaeux. 
Restaurant d'entreprise. 


La candidat qui eues une 
«e ma ia sa ncs approfondie du 
marché obligataire français cota 
chargé ; 

— des interven ti ons sur le 

marché seconda i re ; 

— de la gestion des porte- 
feuHIes existants ; 

« du développement de la 
eSomèle inszhutwnnefle en 
liaison avec le département 
des émissions. 


Bonne rémunération et intéres- 
sement aux résultats. 


Adresser CV.. photo et préten- 
tions mM. 52.892 
BLEU. 17 rue Label 
94307 ytN CËNN ES Cedex 
qui eranmorm* 


Avec CV. décanté 
at prétentions 

Ecr, s/m 7.616 Je Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSAS. 
6, tue des Kakans. 75009 Paris. 



locations 

meublees 

demandes 


terrains 


216. Av. JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500 PANTIN 
840.69.S7 


OFFICE INTERNATIONAL 
Rach. pour qa .dredion beaux 
appt» de stam&tg 4 pces et 
plue -287-io-ao. ; 


viagers 

immobilier 
information 




SUPERCAR ’S 


rospons-. motivé* et efficace. 
Ecr. s/nr 0.708 le Monde Poti.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
B, nw dae MaBéne, 7SOOS Paris. 


WtGENT ... 

FYofeaseur de r u n iu atafaé< de 
MELBOURNE à PARIS pour 
quelques . mois, ebercho 
2 pièces meublées, tout 
- confort bon quartier 
centzsl Parta. 

. Ttt.sSOMV'IV 
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-VIVRE A PARIS — — -..— 

Des stages de fermation pour les chômeurs 

O"*® “ ntt chôma»»* parisiens pourront cette année 
suivre -arstUTtemem «les stages de recyclage professfcwmeL La 
consea général de Paris a en effet voté un crédit de 32 m3- 

lïons de franc&pour ftmncer cette opération. 


L’Agence nationale pour rem- 
ploi s’est aperçue que dans cer- 
tains métiers l’offre d'emplois 
est supérieure à fa demande. 

On manque par exemple cfe tech- 
moens et dé cadres moyens 
dans lés profes ai ons de santé, 
dans les services commerciaux 
tournés ver* F exportation, dans 
r entretien des chaudières, te 
'mbutagé' .du. plastique,' la sou- 
dure, la pose du papier peint. 
D'où ridée^ da proposer à- dès 
chômeurs ayant déjà isie bonne 
expérience professionneHe dans 
un autre métier" de les former 
dans ce&'<fiecip5neS'-& 

Pour ce qié est ctela forma- 
tion, l'Etat oriente ses efforts en 
priorité vers tes. jetmes de dix- 
huit è vingt-cinq ans ainsi que 
vers tes chômeurs d& longue du- 
rée. Le département de Paris — 
c’est une décision politique de 
M. Jacques Chirac — a donc 
choisi- d'aider plutôt les cadres 
relativement figés. 


BREF — — 

. FORMATION 
PERMANENTE. 

ANIMATEURS- - La fédération des 
centres de vacances familiaux or- 
ganise un stage de formation ani- 
.-. mateurs du 4 au .1-1 février et un 
stage de perfectionnement anima- 
teurs du 4 ai 9 février. 

* 3, ne ferDonc-Boaies, 7S801 
Paris. TH- : 233-05-17. 

P.T.T 

téléphone : un guide pour 

LES NOUVEAUX ABONNES. - 
Un guide-répertoire intitulé Mon 
téléphoné a été remis aux nou- 
veaux abonnés au téléphone, dans 
tes régions dé Rennes, Nantes, 
Poitiers. Bordeaux et Toulouse. Ce 
guida, dont la rédaction a été faite 
'eft oonca&tiôn avec les associa- 
tions d'usagers, est. tiré à 
800 000 exemplaires et sera dis- 
tribué, à titre expérimental, pen- 
dant huit mata. 

Les P.T.T. effectueront, en 
juin 1883, une enquête auprès 


MÉTÉOROLOGIE 


Cinquante-sept stages de 400 
à 1 200 heures — Üs durent de 
trois à huit mois — seront orga- 
nisés à Paris à partir du mois de 
mars. Us pourront recevoir au to- 
tal 1 10O élèves, soit un peu 
plus de .1 .% dé la masse des 
chômeurs recensés dans la capi- 
tale- La 1 formation sera granité. 
S certains candwJats — a faut 
être chômeur homme ou femme, 
parisien et figé de vint et un à 
cinquante ans — sont sans res- 
sources, 3s recevront éventueHe- 
rnent une bourse dont te montant 
est calculé sur le SMIC 

La listes des stages — cete va 
de la réhabilïtation de logements 
jusqu’à la puériculture en passant 
par b soudure, ^informatique, 
les procédures du commerce ex- 
térieur ou la comptabSité - est 
dbporitete dans tous les bureaux 
de rA-N-P.E. On peut aussi télé- 
phoner è S.V.P. -Information su 
277-1 5-50. Quatre personnes 
instaflées dans rimmeubfe du 
boulevard Moriand répandront 
aux questions. — M. A.-R. 


des usagers qui en auront bénéfi- 
cié. Si les résultats se montrent 
favorables, b diffusion de ce guide 
pourrait être généralisée. 


\ VIVRE A PARIS 

MUSÉES: AUGMENTATION DES 
DROITS D'ENTRÉE. - Les droits 
d’entrée dans certains musées na- 
, Üonaux sont, majorés à compter 
du If février. On paiera 12 F. au 
fieu de 1 1 F, rentrée au Louvre et 
au chfiteau de Versailles. Dans les 
musées des châteaux de Compïè- 
gne et de Fontainebleau, le droit 
d'entrée passe de 9 à 10 F, êt de 
B à 9 F dans les musées suivants : 
galerie du Jeu.de paume. Musée 
- national des arts africains et océa- 
niens, Musée des arts et traditions 
■ populaires. Musée d'arrêt d'essai 
-du Palais de Tokyo, musée de 
. . Ouny, musée Guimat, musée 
Gustave-Moreau, Musée des mo- 
numents fiançais, musée de la Re- 
naissance à Écouen, Musée des 
antiquités nationales à Saint- 
Gecmain-en-Laye- 


i-a MaHnnnln liste officielle des sommes a payer 

iu^rtïf nowiunufe TOUS CUMULS COMPRIS AUX billets entiers 


TRANCHE DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 


TIRAGE V» OU » JANVIER 1983 
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PROCHAIN TIRAGE SAMEDI 29 JANVIER 1983 
TRANCHE DU PRIX D'AMERIQUE 


TIRAGE Y» 


8 20 34 44 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 22 


mociwm TIRAGE L*Z FEVRIER 1983 VALIDATION JUSQU'AU te FEVRIE R APHESMIOI 


TION LE 27 1 63 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE^-l-fS DÉBUT DE MATINÉE 



ÊtsMob probable fe temps es Precc 
atrelt)taiS27jnrieritbneet 
le waéied 28 Jmter b oriBoM. 

Les hautes pressions d’Espagne pro- 
longées par une dorsale vers la France 
maintiennent notre pays 1 T écart de la 
partie active des perturbations qui cir- 
culent rapidement dans un flux d’ouest 
à sud-ouest, au nord du cinquantième 
parallèle. 

L’air humide cependant les 

régions du Nord et de I*EsL 
Vendredi, si Ton excepte les régions 
s’étendant de L’Aquitaine au pourtour 
méditerranéen et au sud des Alpes où le 
temp6 sera peu nuageux et frais, c’est un 
temps doux, très nuageux et humide qui 
prédominera le matin 
L’après-midi, des éclaircies apparaî- 
tront entre la Loire et b Seine. 

Le vent de sud-ouest, modéré dans 
l'intérieur sur b moitié nord, sera assez 
fort près des dites. 

Les températures, toujours élevées 
pour cette période de Tannée, a voisine- 
ront du nord au sud 11 à 4 degrés le 
matin, et 13àl8degr£sraprès-imdL 
La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était 1 Paris, le 26 jan- 
vier à 7 heures, de 1029,7 millibars, soit 
772^ millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique b maximum enregistré au coara 
de la journée du 26 janvier ; et le 
«*mnJ b mimwinn de la osit du 26 au 
27 janvier) : 

Ajaccio, 13 et 4 degrés; Biarritz. 18 
et 8; Bordeaux, 17 et 3; Bourges, 15 

JOURNAL OFFICIEL 

Soot publiés _aa Journal officiel 
du jeudi 27 janvier: 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux modalités d’appli- 
cation des dispositions du code do 
travail concernant la durée du tra- 
vail ne tes entreprises de transport 
routier. 

Relatif è l'attribution de la qua- 
lité d’officier de police judiciaire 
aux inspecteurs de la police natio- 
nale recrutés avant la date d’entrée 
en vigueur du décret du 30 août 
1977. 

• Modifiant le décret du 2 sep- 
tembre 1954 portant statut particu- 
lier des corps du service des lignes 
des postes et télécommunications. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création, à la 
S.N.CLF-, d'une commission natio- 
nale mixte de sécurité de l'exploita- 
tion du chemin de fer. 


Sprouj^Jr^y 
‘ ‘• -•ifattfi fe’ 


PRÉVISIONS POUR LE 28 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3373 

1 2 3 4 S 6 7 S 9 




r^j- 
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et S; Brest. 15 et 10; Caen, 16 et 10; 
Cherbourg. 13 et 10; Clermont- 
Ferrand, 15 et 4 ; Dijon, 10 et 2 ; Greno- 
ble. 14 et I ; Lille. 12 et 9; Lyc n. 12 
et 0; Marseflle-Marignane, 14 et 2; 
Nancy, 13 et 7 ; Nantes, 15 et 6 ; Nice- 
Côte d’Azur, 13 et 5 ; Paris-Le Bourget, 
14 et 8 ; Peu, 20 et 5 ; Perpignan, 16 
et 6; Retmes, 16 et 8; Strasbourg, H 
et 8 ; Tours, 14 et 6 ; Toul o use, 13 et 1 ; 
Pointe-à-Pitre, 28 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 16 et - 1 degré ; Amsterdam, 9 
et 9 ; Athènes. 1 1 et 2 ; Berlin. 9 et 5 ; 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 29 JANVIER 
« Exposition la rue de Lille», 
14 heures, 121, nie de Lille, h^Zu- 
jovic. 

« Notre-Dame de Paris », 

14 h 30, portail central, M. JacomeL 
■ Rodta ». 15 heures, 77, rue de 

Varenne, M fc Brossais (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) . 

« La Cour de cassation », 

15 heures, métro Passy (Connais- 
sance d’ici et d’ailleurs). 

« Musée de b préfecture de po- 
lice», 15 heures, 1, bis, nie des 
Carmes (M“ Ferrand). 

« La vie de Radin », 15 heures. 
77. rue de Varenne (Histoire et ar- 
chéologie). 

«De Carthage à Kai rouan», 
10 h 15, entrée de l’exposition. Petit 
Palais (P.-Y.JasJet). 


Bonn, 10 et 8; Bruxelles, 10 et 10; 
Le Caire, 14 et 7 ; Ses Canaries, 19 
el 17 ; Copenhague, 7 et 5 ; Dakar, 36 
et 20; Eherbe, 14 et 4; Genève, 8 
et - 2 ; Jérusalem, 5 et - 1 ; Os bonne, 
18 et 6; Londres, 12 et 11 ; Luxem- 
bourg, 9 et 5 ; Madrid, 18 et - 3 ; Mos- 
cou, 2 et 0 ; Nairobi. 29 et 16 : New- 
York. 2 et 0; P&lma-do-Majorqne, 15 
et 2 ; Rome, 13 et 3 ; Stockholm, 6 et 5 ; 
Tozeur, 15 et 5 ; Tunis. 15 et 5. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, j 


« Le couvent et le jardin des 
Cannes», 15 heures, 70, toc de 
Vaugirard (Paris et son histoire). 

« Le Marais éclairé ». 18 heures, 
devant l’église Saint-Gervais 
M“ Rouch-Gain. 

CONFÉRENCES — 

SAMEDI 29 JANVIER 

15 heures, amphithéâtre Bache- 
lard. Sorbonne, 1, rue Victor- 
Cousin, M.-D. Colin : - Relations de 
l’homme et de l’univers » (Univer- 
sité populaire de Paris). 

IS h 30, 21 bis, rue Notre- 
Damc-des- Victoires : « Jérusalem 
trois fois promise» (Atlanüs, pro- 
jection). 


HORIZONTALEMENT 

I. Conduit parfois à un refroidis- 
sement quand on sort la nuit à dé- 
couvert. — II. Monture de grand 
prix. Trois lettres pour deux tim- 
bres. - III. Démonstratif. Sujet em- 
plumé qu’on dit drôle quand il 
plume les autres. - IV. Affronter les 
périls ou les puritains. Conducteur 
de travaux de mine. - V, Rejeta ce 
qu’on prétendit lui faire avaler. Très 
actif sur le plan industriel. - 

VI. Achète ce qu’il ne veut pas 
louer. - VII. Le plaisir du berger. 
En finesse. La plus longue d’une 
pléiade, mais pas la plus haute. - 
VÏIi. Rupteur de contact. - 
IX. Procéder à un travail constructif 
ou dégra dant Ville d’eaux à carac- 
tère incendiaire. - X. Coordonner. 

- XI. Ne dure qu'un temps. Ville où 
tes amoureux d’une certaine ■ clai- 
rette feraient volontiers leurs vingt- 
huit jours. 

VERTICALEMENT 

I. Occupent un siège à l’Acadé- 
mie. - 2. Qui voyant b vie en rose 
est en passe de devenir noir. Mouve- 
ment de sécession ouvrière. - 3. Le 
Roi-Soleil des grands siècles pharao- 
niques. Fit preuve de détermination. 

- 4 . Individu sans aveu n'hésitant 
pas, cependant, à se mettre à table. 

- 5 . Sport que les débutants peu- 
vent pratiquer allongés. Mal placés 
pour le savoir. — 6. Étoile brillant 
dans des salles obscures. - 7. Pas 
forcément fixe quand elle est arrê- 
tée. Fonce dans la chicane. - 8. As- 
sociation noire dont les réunions sont 
souvent blanches. Mot haïssable 
quand il s’agit des autres. — 9. Les 
dernières tiennent toujours la pre- 
mière place. 

Solution du problème n* 3372 

Horizontalement 

I. Riverain. - II. Houri. Née. - 
III. Anéc. Gros. - IV. Pi. Sprint. - 
V. Sébile. - VI. On. Pulpe. - 

VII. Semelle. - VIII. Isoler. Ur. - 
IX. Etre. Ode. - X. SoL Aune. - 
XI. Peinture. 

Verticalement 

1. Rhapsodies. - 2. Ionien. Stop. 

- 3. Vue. Sorte. — 4. Ercsipèle. - 
5. Ri. Plume. An. - 6. Grêler. Ut. - 
7. INRI. PL O.N.U. - 8. Néon. Elu- 
der. - 9. Este. Ere. 

GUY BROUTY. 


OFFICIERS 


MINISTÉRIELS 


et ventes 
par adjudication 


FOUR CETTE RUBRIQUE, S’AOHESSSI 


261.51.52 


VENTE s/sais, immob. Pal. de Justice 
Créted, Jeudi 3 Février 1983, â 9 b 30 

UN APPARTEMENT 

de 4 p. princ. au 1 er eu, avec garage, 
cave, grenier et la jouiss. exclusive de 
2 parcelles de terrain, «s 

à CHENNXVlSRES-S/MARHX <94) 

69, avenue de CoeuiDy 

MISE à PRIX :85.000 F 

S'a*. M- BETHOUT et LÉOPOLD- 
COUTURIER, av. ass. à PARIS (8«), 
14, me d’Anjou. 265-92-75. M' PINOT, 
buiss. Paris, 1 2, r. Bayeo. Ts avocats pr. 
Trib. Gde Inst- Paris, Bobigny, Nan- 
terre, Créteil. Sur les lieux pour visiter. 


Vente au Palais de Justice de PARIS 
Land: 14 février 1983. 14 h 

LOGEMENT PARIS 16 e 

21 w 1 *o*. Entrée, 2 pces, fr et. avec asc. 

26/ rue Gustave-Coubert 

LIBRE DE LOCATION 

MISE à PRIX :66.000 F 
S’adr. M' COPPER ROYER 

avocat PARIS (17‘). 1. rne G.-Bcrger. 
Lét. 766-21-03. DOMAINES Bureau 218. 
2* èu. 11. r. Tronc beu PARIS (8 e ). id- 
266-91-40, poste 815. Et pr vis. s/pl., le 
5 février 1983 entre 14 et 15 heures. 


Vente sur saisie immobilière au 
Palais de Justice d’EVRY (91) 
Mardi 1' février 1983 à 14 h 

ONE MAISON 

24, rue du Châieau-Camard-Sardin 

CHAMPMOTEUX (91) 

L’ens. d’une superficie de 1 1 ares. 
Mise à prix : 80.000 F 
Consignation préalable indispensable. 
Rens. M* TRUXILLO et AKOUN. 
av. ass. à EVRY (91), 4, bd de l'Eu- 
rope, angle de la rue du Facteur- 
Cheval, lutin. Azur. TéJ. 079-39-15. 



Vente Palais de Justice PARIS, lundi 14 février 1983 £ 14 heures 

PROPRIÉTÉ 6ARBENVIU.E (Y ’ dl “'- 

MAISON de 60 m’ au soL Rez-de-chaussée : étev. s/cave : couloir, salle à 
manger, 1 pièce, cuisine, w.-c. ; 1* étage : 3 ch ambres, cab. toilette. GRENIER 
au-dessus. Ml. de 30 nr s/cave, usage ATELIER àv. GRENIER au-dessus. 
JARDIN. LIBRE DE LOCATION. 

MISE A PRIX 250.000 ï. S’adr. M' COPPER-ROYER ÎaViI-* 

1, me G.-Betger, ifiL 766-21-03. DOMAINES, Bureau 218 <2* ét.), II, rne 
Trancher, PARIS (8*), téL 266-91-40, peste 815 et pour visiter sur place le 
5 février 1983 entre 11 heures et 1 2 heures. 


Vente s/ saisie immobil. Palais de Justice CRÉTEIL, jeudi 10 février 1983, 9 h 30 

APPARTEMENT IYRY-SUR SE1NE (94) Jean-Donaoy 

2 pièces, cuisine, w.-c. commun, CAVE. Jouissance partie JARDIN. 

MISE A PRIX 10H0DQ F. S’adresser M* J.-Y. LABOS *. r u “ 4 .) . 

87, avenue du Géncrat-Leclerc. Ta. : 327-09-98. 


Vente sur Bci *»*»««» au Palais de Justice d’EVRY (91 ) rue de Matières 
le Martfi 8 Février 1983 i 14 heures 


Vente Palais Justice PARIS, lundi 14février 1983. 14 heures 

IMMEUB. D’HABITATION MAGHY-EN-VEX1N (95) tuiKT.i. 

(115 m*) élev. s/cave partielle, rez-de-chaussée, 2 étages. Grenier partiel 

au-dessus. 

SEUL LE y ÉTAGE EST LIBRE DE LOCATION. 

MISE A PRIX 160.000 E. S’adr. M' COPPER-ROYER PARIÎM7*. 

1, rue G.-Berger. tél. 766-214)3. DOMAINES. Bureau 218 l2' ét). II. rue 
Ttoncbet, PARIS (8 e ). tél. 266-91-40. poste 815 ex pour visiter sur place le 
5 février 1983 entre 16 heures et 17 heures. 


Vente Palais de Justice Paris, lundi 14 février 1983. 14 heures 

LOGEMENT PARIS-ll', 12-14, rité POPINCOURT 

42 m 1 , 4 e étage, bütimran sur cour ; entrée, 2 pièces, cuisine, débarras, 2 CAVES. 
LIBRE DE LOCATION 

M. A PRIX 100.000 F. S'adresser M* COPPER-ROYER PARIS (I7«L 

1. rue G.-Berger. tél. 766-21-03. DOMAINES, Bureau 218. 2' étage, 
il, rue Troacbeu Paris (8”). téL 266-91-40. poste 815. El pour visiter s/place 
le 5 février 1983 entre 10 heures et 1 1 heures. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d’EVR Y (9 1 1 
le Mardi 15 février 1983 è 14 heures 



PAVILLON à SAVIGNY-SUR-ORGE (91)1 IIMMEUBLE A BURES-SUR- YVETTE 


roe du Doctear^Boamer, numéro 57 

MISE A PRIX : 400.000F 

avec faculté de baisse à deux reprises d’un quart. 

Consignation indispensable pour enchérir. Renseignements : M° TRUXQ1X) et 
AKOUN, avocats ass. à EVRY, 4, boulevard de l’Europe. 

Téléphone: 079-39-45. 


(Essonne) 

Cadastré section C, numéro 2265 pour 2.325 mètres carrés 
me Voltaire, numéro 43 

MISE A PRIX : 500.000 F 

S’adr. au Ci de M« G. PA VIE, Avocat 3 EVRY (91), imrq. - Le Matière 
rue de-. Matières, téléphone 077-57-72. 









































AFFAIRES 


Aux États-Unis 


Dix sociétés informatiques vont coopérer dans la recherche 


Dix des principales sociétés informa tiques usé* 
liâmes Ont décidé d'unir leurs efforts pour consti- 
tuer nne société commute de recherche snr les 
Bncro-ardAatenTs. Sons la preash» de la 


rence japonaise, les Etats-Unis révisent ainsi 
qwekjues-rms de leurs dogmes et cherchent à copier 
certaines des méthodes qm ont co n t rib ué ans succès 
de l'industrie rippq on. 


Une nouvelle stratégie industrielle 


Après avoir conquis sans coup 
férir le marché américain de l'élec- 
tronique grand public, puis celui des 
mémoires les plus performantes 
<64 K), effectué des percées impor- 
tantes dans le domaine des grands 
ordinateurs compatibles et des péri- 
phériques, les firmes japonaises 
n’ont pas caché leur ambition de 
s'attaquer aux autres créneaux de 
P informatique. Longtemps scepti- 
ques, voire condescendants sur les 
capacités des Japonais & rattraper 
leur retard dans ces domaines, les 
chercheurs et les industriels améri- 
cains ont pris conscience du danger 
en 1982. Parti de la Silicon Valley 
(Californie), berceau américain de 
là créativité dans les nouvelles tech- 
nologies, le «mouvement de résis- 
tance » a fait tache d’huile et trouvé 
des échos favorables dans les 
milieux politiques. 

La contre-offensive américaine 
comporte deux volets. Le premier a 
été illustré par la rocamboksque 
affaire d’espionnage industriel qui a 
éclaté an début de l’été 1982. Main 
dans la main, le F.B.I. et 
agacé par les fuites vers le Japon 
constatées sur ses derniers matériels, 
ont piégé le groupe japonais Hitachi. 
L’affaire a coïncidé avec une atti- 
tude plus restrictive de la part de 
certaines universités américaines 
dans l’accueil des ressortissants 
japonais, et plus généralement avec 
le renforcement des contrôles sur les 
ventes de matériels sensibles et les 
transferts de technologie vis-à-vis 
des pays de l'Est, mais aussi de 
l’Europe. 

Si ce premier volet se veut défen- 
sif, le second revêt un caractère 


P.-D.G. d'Unflever-France 

M. FRANÇOIS PERIGOT 
ÉLU PRÉSIDENT 
DE L'INSTITUT 
DE L'ENTREPRISE 

M. Jean Chenevier a quitté, le 
mercredi 26 janvier, â l'occasion de 
l’assemblée générale annuelle de 
l’Institut de l’entreprise, la prési- 
dence de ce mouvement patronal, 
qu’il avait fondé en 1975 et qu’il 
présidait depuis cette date. 

M. François Perigot, P.-D.G. 
d’Unilever-France et membre du co- 
mité exécutif du Conseil national du 
patronat français (C.N.P.F.), a été 
élu à l’unanimité pour lui succéder, 
annonce un communiqué de l'Insti- 
tut 

En prenant ses fonctions, le nou- 
veau président a mis l'accent sur la 
nécessité d’une action pins « mili- 
tante Selon lui, P « Institut de 
l'entreprise doit s'engager dans le- 
débat d’idées », en conservant « l’in- 
dépendance et la sérénité que (... ) 
confèrent la réflexion sur les va -• 
leurs essentielles de ta société et de 
l'économie ». 

L'Institut de l'entreprise, cercle 
de réflexion patronal, a été fondé 
par MM. François Ceyrac (il était 
alors président du C.N.P.F.), Jean 
Chenevier (il était alors président 
de la société française B.P.), Fran- 
çois Dalle, P.-D.G. de L’Oréal. 
L'Institut revendique l'adhésion de 
cent treize entreprises et aussi de 
treize associations ou organisations ; 
parmi ces dernières, figurent le 
C.N.P.F. et l’Union des industries 
chimiques et minières (U-1.C.M.) . 


offensif. Dans un climat de concur- 
rence, chaque firme menait jusqu’à 
présent ses propres recherches. La 
coopération des équipes techniques 
était l'exception et réservée à quel- 
ques projets de l’administration 
(Pentagone, NASA, etc.). Or les 
coûts de recherche et développe- 
ment ne cessent de croStre en élec- 
tronique. L’idée a donc germé parmi 
les grandes firmes du secteur d'unir 
leurs forces pour mener des recher- 
ches en commun sur des thèmes 
précis. 

11 s'agit là d’une méthode qui a 
fait ses preuves depuis quinze ans an 
Japon et que l’on tente d’adopter en 
France depuis q uelq ues années. 
Sous l’égide du MT7T, les groupes 
nippons coopèrent au stade de la 
recherche sur des projets ponctuels. 
Une fois les études achevées, cha- 
cun, copropriétaire des brevets de 
base, fabrique, adapte et commer- 
cialise les matériels comme il 
l’entend. Le dernier projet japonais 
en date concerne la cinquième géné- 
ration d'ordinateurs. 

Cent ireflions de dollars 

Prenant au sérieux ce nouveau 
défi du M1TI, plusieurs fabricants 
américains de circuits intégrés et 
d’ordinateurs ont mis sur pied, dans 
.le courant de l’été, une sorte de coo- 
pérative de recherche pour étudier 
les composants de base de cette rin- 

S uièrae génération. Une vingtaine 
e millions de dollars ont été 
affectés à cette coopérative pour les 
premières études. 

Dans la foulée, une quinzaine de 
firmes engageaient alors des négo- 
ciations pour rééditer l’opération 
dans te domaine, cette fois, des 
micro-ordinateurs. L'accord de prin- 
cipe acquis fin août s'est transformé 
cette semaine en accord définitif. 
Dix sociétés, et non des moindres 
(Control Data, Advanced Micro 
Devices, Digital Equipment, Harris, 
Honeywell; Motorola, N.C.R.- 
National Scmicondnctor. R-C-A. et 
Sperry-Univac), vont constituer une 
sociéié commune de recherche 
• afin d'essayer de maintenir la 
prééminence américaine en micro- 
électronique •. Baptisée Micro Elec- 
tronics and Computer Technology, 
dotée d'un budget initial d'environ 
100 millions de dollars, elle sera uni- 
quement consacrée à la recherche et 
se spécialisera dans un premier 
temps sur les problèmes d’architec- 
ture des systèmes informatiques, de 
productivité des logiciels, et de des- 
sin assisté par ordinateur. 

On remarquera qu'LB.M. ne 
figure pas parmi les ■ coopérants ». 
Il est vrai que le géant de l’informa- 
tique dispose de moyens financiers 
et humains supérieurs à ceux de ses 
concurrents. Mais, il a dû, lui aussi, 
réviser sa stratégie. Reconnaissant 
ne « pouvoir toux faire », J.B.M. a 
noué des liens techniques et finan- 
ciers avec d’autres firmes du sec- 
teur. au premier rang desquelles 
figure Intel, un des principaux fabri- 
cants de circuits intégrés. 

Le département de la justice des 
Etats-Unis a donné sa bénédiction à 
la création de Micro Electronics and 
Computer Technology. Un feu vert 
qui est révélateur de la nouvelle 
approche qui se fait jour aux Etats- 
Unis en matière de législation anti- 
trust (abandon du procès contre 
I.B.M.) et de développement indus- 
triel. 

Un vaste débat s'est ouvert ces 
derniers mois outre-Atiantique à 
l'instigation de ceux que l’on appelle 


les « néo-libéraux » oc - nouveaux 
démocrates ». Cette école de pensée 
compte de nombreux adeptes dans 
les rangs du parti démocrate et dans 
les milieux d’affaires, notamment 
ceux qui gravitent autour des indus- 
tries de pointe, ns militent pour une 
politique plus interventionniste de la 
part du gouvernement. Ils souhai- 
tent notamment la mise en place 
d'une véritable politique industrielle 
— mot jusqu'à présent inconnu aux 
Etats-Unis - associant pouvoirs 
publics, industriels et syndicats afin 
de restaurer la compétitivité de 
r industrie américaine. 

Dans le programme qu'ils ébau- 
chent, ils font une large part à la for- 
mation et à l'éducation de la main- 
d’œuvre aux nouvelles technologies : 
aux exonérations fiscales pour les 
industries de pointe. Us préconisent 
la mise en place d’un vaste système 
d’aide à l'exportation, pouvant être 
complété par des mesures « provi- 
soires - de réduction des importa- 
tions. 

Bref, U s’agit, pour ces néo- 
démocrates, de mettre en place on 
« oew deal» version 1983, afin de 
rendre les Etats-Unis plus forts, plus 
agressifs, sur les marchés mondiaux, 
comme en témoignent les ambitions 
d'A-T.T. La création de « taek 
forces » industrielles, la coopération 
entre les firmes sur la recherche 
avec la bénédiction et l’aide de 
l’administration, sont autant des 
moyens pour atteindre ce but 

Indiscutablement, les idées néo- 
libérales commencent à séduire 
outre- Atlantique. A tel point que le 
président Reagan... en a repris nne 
partie à sou compte dans son dernier 
message de l’Union (accroissement 
des aides à l’exportation, notam- 
ment). 

Pour la Japon comme pour 
l'Europe, r avertissement est clair. 
Même si le premier peut être flatté 
de voir le « maître américain » 
certaines de ses méthodes, 
si en France d’aucuns éprou- 
veront une satisfaction intellectuelle 
à voir les Etats-Unis reprendre des 
idées avancées dans maints discours 
du gouvernement socialiste, il reste 
que cette nouvelle stratégie indus- 
trielle. qui vise à préserver la supré- 
matie américaine sur les industries 
de demain, peut se révéler redouta- 
ble. L’Europe, toujours éclatée, ris- 
que d’en faire les frais. 

J.-M. OUATREPOfNT. 


FWTETBENDDC 
SGNBfT UN ACCORD 
DANS LA ROBOTIQUE 

•• L'industrie mondiale de la roboti- 
que se concentre. Avec l’arrivée 
dans ce secteur des multinationales 
comme I.B.M. on Westinghouse 
(qui rient de racheter Ummatioa), 
les autres sociétés multiplient les ac- 
cords pour acquérir une dimension 
mondiale. Coman, filiale spécialisée 
de Fiat, cherchait, pour cette raison, 
une introduction snr le marché amé- 
ricain. Elle vient de prendre 10 % 
dans une nouvelle filiale de commer- 
cialisation de Bendix, créée pour 
l'occasion. En échange, Bendix 
(5,5 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires, spécialisée dans les équi- 
pements automobiles et les 
machines-outils) prend 30 % des ac- 
tions de .Coman, Fiat ramenant sa 
participation à 70 %. Coman, un des 
leaders euro p éens de ces marchés, 
vend ressentie! des biens d’équipe- 
ment produits par la firme automo- 
bile italienne. 


SOCIAL 


PRETRAITE : 

A SOIXANTE ANS ; 

( Suite de la première page. ) 

L'emportante avancée . dô .cette 
réunion est que les 20 % consentis h 
soixante-cinq ans aujourd'hui le res- 
teront à soixante ans demain. Une 
propositi on de F.O. à permis on dé- 
blocage sur ce point M. Marchedî a 
cependant jugé que les cadrés ris- 
quaient d’fttre -* les ex/ lis du sys- 
tème a en ne pouvant prétendre aux 
70 % promis par M. Mitterrand. .La 
dâégué général de la C.G.C. a ainsi 
fait mine d’oublier que, depuis rac- 
cord du B juin 1975 les cadras qui 
cotisent à une caisse spéciale, 
l' AGIRC, cotisent 'également « au 
premier franc » (sur la partie de ta ré- 
munération inférieure au plafond de 
la Sécurité sodatal à P ARRCO. D'au- 
tre part- le jeu de fa supprasson -de 
coefficients d'anticipation, qui 
concerne également les caisses de 
cadrés, les cadres de la AGIRC de- 
vraient toucher à soixante ans ce 
qu'ils touchaient à soixante-cinq ans. 
cependant (a prise en compte, par le 
régimes complémentaires, d’un sa- 
laire moyen calculé sur rênaarnbie de 
la carrière, h" aboutit pas toujours à 
un niveau global de retraite égal i 
70 % de la rémunération. Cela vaut 
pour tout les salaries 

Le texte de l'accord, sous réserve 
de la convention financière qui devra 
être conclue avec l'Etat, précise le 
rôle du Fonds transitoire qui devra 
assurer le financement dp surcroît de 
dépenses entraîné par .cette réforme 
pour lesd régimes complémentairas.' 
A parts- de 1986 ou 1987, ce Foods 
devrait dégager des excédents de 
trésorerie résultant de l'extinction 
progressive de la garantie de res- 
sources. La répartition de ces excé- 
dents n'a pas été discutés. La projet 
patronal précise que * la structura fi- 
nancière émettra en tant que de ber 
son, des emprunts en vue d'assurer 
le rembouniment aux régimes com- 
plémentaires et <f a/cmènter sa tréso- 
reries. La vole est laissée Rbre-è 
f AGIRC et & l' ARRCO pour y sous- 
crira ou non. Pour M. Faesch, le fi- 
nancement devra éviter d'augmenter 
les cotisations des salariés et des en- 
treprises. Une prolongation de la du- 
rée de ce fonds au-delà des sept ans 
prévus n’est pas écartée, M. Mar- 
chetti ayant clairement Indiqué qu'a 
n'était pas question a de signer un 
texte pour nous apercevoir que dans 
sept ans fa structura ftearibUm est an 
faillite ». 

Une autre avancés, plus fimftée/à ' 
été réalisée sur le problème difficile : 
de ceux qu'on appelle * les partis*. 
ü s’agit de personnes qui, ayant ac- 
quis des droits auprès, d'une . caisse 
de retraite complémentaire, n'y sont 
plus affiliés à soixante ans, n* exer- 
çant plus d'activité et n'étant pas 
inscrits au chômage. La question est 
de savoir si ces cpsrtÈs* pourront tf 1 . 
quldar leurs droits sans qu'on leur af- 
facta un coefficient de réduction. La 
patronat a accepté de ne pas appli- 
quer d* abattements aux chômeurs In- 
demnisés ou non — ce qui fait crain- 
dre au ministère des affairas sociales 
que des personnes s'inscrivant au 
chômage à 60 ans dans (e seul but 
de 5q liftier correctement leur pen- 
sion. Mais le cas d'autres catégories 
(des salariés ayant arrêter de travail- 
ler à 55 ans ou s'étant .Installé 
comme artisans) reste en suspens.. . 

Si la patronat a élargi lé champ 
des salariés concernés per raccord 
(en ne se bornant pas a f UNEDIC, 
mais en' incluant des salariés qui 
après 30 ans dans le privé par exem- 
ple seraient, devenus .agents .d’une 
collectivité locale), trois questions 
ont été renvoyées à de nouvelles dis- 
cussions qui suivront la conduskm de 
raccord général. Il s'agit de [pro- 
blème des carrières courtes (salariés 
n'ayant pas les 37,5 années d'assu- 
rances nécessaires, comme les 
mères de famille ) et de le création 
d'une allocation .de -remplacement 
pour les salariés licenciés de plus de 
60 ans ayant les 37,5 annuitfe mais 
en recherche d* emploi. Il faudra pro- 
céder i l'indispensable harmonisa- 
tion des 45 régimes de retraita com- 
plémentaire que regroupe L’ARRCO. 

MICHEL NOBLECOURT. 


commerce international 



De no tre correspondant. 


Après les: réaction» feanfe- 
diates de MM. Cbeysseti et 
Chandernagor, Paffiire «ta 

contrat dé l stillioa dé tonnes 

- de farine américaine destiné i 

- l'Egypte a provoqué, mer c r ed i 
26 janvier * Tétomaesaent » du 
conseil des adnstri^ i Paos 
Le communiqiié dn conseil pré- 

- dse : « C«< Meopf (estre 
l’Egypte et tes Etats-UmsJ , est 
natervam- dans des cood^o» 
qaf «ufcosés h M A Pèéprtt dé 

■* modéra tioa J - tiens lequMLes 
- cou verserions àrajeot éié-eagâ- 
gées 'enrtte te CtoarndsshM eairib- 
péeaue ëi ks Etàts-Ums,» ‘y 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La -Oanmissïon. eurOr 
péenne; qui a délibéré "mercredi 
26 janvier du dossier, a décidé ~dc 
marquer son 'mécontenteront à la. 
suite de ^exportation par les Etats- 
Unis, à prix. très bas, de Z -mfifioa de-, 
tonnes, de farinc_yers l'Egypte, ua 
marché traditionnel de la CEE ' 
Cette exportation s érédaucutt phts 
ressentie- comme- nne. provocation 
qu’elle re produit alors qn’un grOupe 
de travail euro«mériçaiii a reçn mis- 
sion de trouver des. arrangements 
amiables aux différends ; qui surgis-' 
sent entrâtes deux parties «a - ma~ 
tière de commerce international. 

M. Thom, président de la Com- . 
mission, aété chargé de faire savoir 
aux autorités américaines que, dans 1 
les conditions ainsi créées» fi- n’y 


. avait plus fieu de débattre^ das» tes 

- discussions, bilatérales C.E:£.- 
EtatSr-Unis, des récriminations for- 

- muJéŒ par Washingtoni propos des 

~ exportaxion& c m x >p é cnn es dé - farine 
ôu detilé-.En <Taatrtt termes, on ne 
va. pas sc donner fc ridicule de faire 
.. semblant, de rec h ercher des solu- 
tions amiables dans ce secteur, alors 
que lés Etacs-Umv dans te. même 
tenais, inondent 1s marché -et. pren- 
nent à te.CommuMtttéses meiüem 
cfieats.' ‘ f ' 

Avûitqûê ne commencent les dx»- 
.. tussions agricoles euro-américaines, 

' Washington' avait introduit une 
plainte devant le GATT à propos 
des exportations communautaires de 
farine. La Commission indique 
qutelie- attend Je résultat des ré- 
flexions du GATT et se réserve te 
droètFy sotinttrtrceUe-méinc, Je cas 
"■ échéûnl,r&ffaire égyptienne. 

S’agissant du commcroc-du blé « 

'. dé la -nécessité dc sCaiâüscr les prix^ . 

tHc demande,^ comme ..die l’avait 
^ fait terslde. te sessioa du .groupe <te 
travail bilatéral des 10 et H janvier, 

■ nne réanrion dn groupe de» cinq prin- 
âpaux pays exportateurs (C-ÈE^' 

- Etats-Unis, Australie. Canada, Ar- 
■ geatine)- . ÿ • 

- La rencontre du: .groupe -euro- 
. américain '-est; prévne pour le 10 fé- 
vrier. La Commission entend obtenir 
7 ' alors dés Etats-Unis rengagement 
' que, parsonri iTévhenu» escalade 
.dahgeresse, Us s’abstiendront de *é» 

. péter des coups du type du contrat 
égyptien/— JPhi : L. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires - ' . r - - 1 : ï * 

• Dure? obtient aüi cootzarim- 
portsast 

société Thnncz vient 'dîobttaur, nn 
contrat de. 400 mUficsu de TkUlars 
(près «te 3 mill&rils & 
la tobstractian dthètinieHtsppurhi 
garde n^ionalcsaouréeaiaé. .... %. 

. • • CaXF; Ckimie Trisd te tectere- 
Jogferè Eastman Kodak. - Les deux 
firmes vienaent de cûachnc.nn ao-i 
cord aax termes dnqhcf la socïété 
française concède à f? entreprise 
axoéricame. la Bceoce dc^sçn procétlé 
pour là fabrication de polyéthylène 
linéaire. Ce procédé sera utilisé dans : 
FimhédeLongview (TexaaXi.. 

Automobile 


printemps dentier, pour on as (ro> 
nouveteble nne fois), des aUègc- 
memx de 16% à' 12 % des charges 
- récà^te aux entreprisca4n textile et 
de l’habfilcmcnt qui, au .moins, 
naunâeabchtles tigvafitenra qu’tHes 
. «mpkâent ea qui augmentent leurs 
ihwsïtisscnwnts. ; _';V- 


: prodrit» dmiiiqixr te _ prawinixt 
‘ de» Etats-Unis. — La. Commission 
çnroptemeàdécidé^ïc26 janvier, 
d'imputer fiàméÆatmnent -un droit 
atenhuaping provisoire de 37,6 % 
snr des produits: dérivés de phénol et 
d’acétODc en provenance des Ëtais- 


Uaifc 


SWérwfflft 


' • Chqtkr nad «gtrtkqatkia 
dans la société sud-africaine; 
SIGMA. — Chrysler vienlde vendre 
sa partidpatîon de 25 % dans la. 
firme automobile sud-africaine 
SIGMA- -à la société Aagjo Ameri- 
can et è sa filiale: Ang^o American . 
fiidustrial .Corporation .(AMIC), 
qui ; déüendra Sésoônaâ.TOO' % de 
SIGMA! H s’agit essentteflement — . 1 
bien' que le montaei de là trahsao- . 
tiou ne soit pas connu —"de fimiuir' 
un peu d'argent fiais à ^ société 
Chrysler.. SIGMA, avec 16,9 % du 
marché auto, asscmbte ct distribue : 
des PçttgBÔt ^305 et 1205, des CrtroSn; 
CX 2400, et dés japonaises 
Mazda 323, RX" 7 = et Mitsubishi 
Coh Galant fie. Monde du 12 octo- 
bre). . .- ;• ■; "... 

Communautés européennes *■ 

- • Les aide» françaises aa textile 
et â rhabflkment ne sont pas com- 
patiHes avec les ré g l e ments de la 
C.E.E:. - La' Commission- de 
Bruxelles a décidé de les interdire 
.îdlê Ta-atrooncéle mercredi; 26jan- 
vier à. Bruxelles. Le gouvernement 
français Avait accordé, à compter du 


■■ • tobadntmtehsMhré 
^e àBeuuUtde. - Bonn à demandé 
ahx cààfirepri^tidéruigiques deréa- 
gir ; müs, tarder aux propositions 
« des sages * de création de deux 
groupes. Le gouvernement aBcmand. 
insiste eu même temps sur tes.sub- 
«entions accordées par tes'âuins 
pays qui provoquent des . .* éfistor- 
sfohs massives de concurrence ét 
menacent là sidérurgie 'afïé- : 
mande*. Bonn pourrait demander 
nne^protecrion des a utoritfe de 
Bruxelles. (Reuter.} _ .iV* "' ’ ' 


Social 




. Le Secours ^ 

décisioos prises ptt le pmseâ des 
mûistrès,-1e' 2é janyiér, pour • lutter 
contre la pauvreté- et là précarité » 
« positives » mais-, « regrette* que le 
-problème du logement - social tr'àit 
pas élé abordé- A.T.D ,-4)iianr 
: Monde, plus réservé», estime que ces 
mesures * ne peuvent en 'aucun cas 
avoir des effets durables. s f elles, ne 
garantissent pas à chaque cùoyen et 
à' sà "famille une iecomaissërûx 
comme - travailleur *. - i V. ^ 


La voie royale : Paris -R yad tous les jours 
enTriStar 


Pour tous renseignements, consultez votre agence de voyages où Saudia, 
55 avenue George V, 75008 Paris. Têl. 720^68.20, libre appel 146. ' - 
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AGRICULTURE 


MONNAIES 


LES PAYSANS ET SALARIÉS APPELÉS AUX URNES LE 28 JANVIER 

Les élections aux chambres d'agriculture 
permettront d'apprécier l'état des forces syndicales 


M. Valéry Giscard tf*Estafcg Tient de se. 
pas mèc service à h FJ S-SJELA. (l>«t à son 
p r é ri d ent , M. Gafflanme. Dans . Me lettre dr- 
cadaire «prit a signée arec d'astres êtes dn Puy- 
de Dôme, B «vite les «piaten <i oe nas 
caMÜoaaer la poStitjue agricole que les éhis 
sodmkMxmmnristes renient mettre eu place ». 


Ét poor ce frire 9 kgr demande «ardemment 
<fe roter et de dure roter» poarbfiste « Unité 
et Force paystume », qn i regroupe les forces de 
la FJLSJÎjL, da CLNJ.A. et ofBciefieraent 
ceBea de là CJSJVLCCA. M. G a flhaae a en 
beaa répondre le 25 janvier 30*3 «aesUées- 


sak pas à Patütade des bornâtes poEtiques », 
cette anecdote exprime bien le caractère énd- 
neamatf pofitkrae que revêtent les électïoiis 
aux chancres «ragricnlture qui se dérouleront 
dans toute la France, vendredi 28 janvier, à 
Perception des quatre chambres d’outre-mer 
pour lesquelles le vote aura Ben le 28 février. 


: Quelque 3,5 nùlHons d’flectears 
iadividnels (attachés à l’agriculture 
cxxmne productenrs eu salariés) et 
53000 grou pem e nts prafesskxmds 
pour lesq ue ls te- vote est indirect, 
sont appelés à participer au rax»- 
■ veflement complet des chambres. 

C’est te réforme' des modalités 
«réfection, décidée par décret par le 
ministre de ragricnlturê, qui' donne 
à cc scrutin son tonpolmqae.Négo- 
ciée selon le mmrètftre, imposée se- 
. kn . la ; FJJ5.EA, cette réforme 
porte essentieUemeot sur le rempla- 
cement du scrutin «na jori taire de 
Bstie, avec lequel toute Este majori- 
taire- était élue en bloc, par un scre- 
tin proportionnel «iépartcmental «te 
Este, au plus fort reste. Ce dernier 
mode permet aux syndicats minori- 
taires, reconnus par te gouverne- 
ment depuis mai 1981, d'être repré- 
sentés au sein des chambres. 
L’actuel président de rassemblée 
permanente des «Æambres «Tagricui- 
tnre M. Perrin avait jugé cette ré- 
forme « incompréhensibles injusti- 
fiée, incohérente ». 

M. Gufltamnc est allé répétant 

S ue cette réforme avait pour unique 
brjet «T'affaiblir la FJJjSJS A et de 
contester ainsi sa r ep ré senta tivité. 
Le président de la.FJÏ^-E-A- a dés 
tau mené une campagne électorale 
«amhowr battant, avec trente mee- 
tings en province et déplacements en 
avion privé. 0 a aussi refusé cTîndi- : 
quer te coût de cette mobilisa tj on 
générale. . 

L'objet de cette réforme voulue 
depuis te début du septennat c’est, 
pour: te gouvernement, «le pouvoir 
enfin coopter tes troupes paysannes, 
savoir qui re pré sen te epiên et, par- 
tant, de mieux affiner son discours 
-poütiqtte 41a iéalité, politique prétà- 
. sémem, de» campagnes. - . 

Des calods délicats 

L'objectif est darr. La tradnerkm 
du résultat des âections sent note s 
aisée ; et le calcul en pourcentage 
des scores réalisés par tes différents 
syndicats agricoles n’anra rien de 
ample. 

Dans. te canin «tes organisations 
traditionnelles (F.N.S.E.A., 
CNJJL, &Randte APCA et la 
CJJ.M.CCA.), la situation paraît 
simple puisqu'elles sont présentes 
dans des Estes * Unité et Forcé pay- 
sanne». Mais on ret r ouve égale- 
ment, par endroits, des listes concur- 
rentes, qui n'en sont pas moins 
formées par des adhérents «te la 
F.N.SJLA1 Dans te Mainc-ct-Loixc, 
par exempte. o& tes producteu r s spé- 
cüdisés, estimant «mils n’étaient pus 
assez représentés dans la liste de la 
FJ)&EX ont constitu é une liste 
concurrente. Dans les Alpes- 
de-Haute-Provence, cinq listes se ré- 
clamant de la F.DJSJELA. et une da 
CDJ-A^ adhérent dn C.NJ-A.-. 

La lecture des résultats ne seca 
pas ynemtt difficile dans tes autres 
rangs, le MODEF, la 
FJsiSJP. et la FJ-A. présentait 
certes «tes listes homogènes, en plus 
ou mfflbs grand nombre, mais 
des Estes d’union & géométrie varia- 
ble ou encore soutiennent des cawfi- 
daB«Tapp rila i k g>s diverses - - 


Quant à l'analyse qui pourra être 
laite, elle devra se garder des com- 
paraisons avec les scrutins précé- 
dents, <pn n’étaient pas compara- 
bles. Le vote du vendredi 28 janvier 
donnera une pteit^raphie, encore 
floue, de Tétai des troupes, ou de- 
vrait y remarquer une permanence 
de la F.N-SJLA. (et du C.NJ.A.). 
Mais elle fera apparaître aussi 


woAssBi&nDimaŒ 

Dans son dassement alpha bétiepe 
.des forces en présence, le ministère 
«fc ragricuiture distingue entre les 
£stea syndicales (préseatées par tes 
srâls syndicats) et lés Estes «Tunhm. 
où Ton retrouve des candidats pré- 
sentés per «les organisations profes- 
sion oelks (Crédit, Coopération. 
Mutualité) avec ou sans les. syndi- 


Les listes où apparaît 1e sigte 
U-FJP. (Limon et Force paysanne) 
soct ceOes qui ont soos«m't â la plates 
forme commune à la F.N.SJE.À, an 
C^NJJL et t la CN.M.CCA Les 
autres listes F.D&EA.-CDJA re- 
groupent des listes départementales 
où tes canÆdais semt es accord avec 
les deux centrales où en «ippositiofiJ. 

' LISTES SYNDICALES. - 
1. C.NS.TJ». 45 (+ 12 Estes cT«ai- 
teme) ; 2. FJFA 32 (+ 1 liste d’en- 
tente avec le MODEF) i 
31' F.D.S.E.A.-C.D.J.A. 12; 

4. FJÙS.EA.-C.D J^l.-UT’JP. 63; 

5, F.NS.P. 24 (+ 14 listes d’en- 
teate) ; E MODEF 56 (+ 13 Estes 
dteaiente) ; 7. Listes d'entente 

•CNJS.TJP. et/ou MODEF et/oa 
EK&Pi:18; 

- JUSTES D’UNION. - 8. UFJP- 
21 ; 9, Autres Estes d’union 20; 
10. Divers J7,- 


DES ETABLISSEMENTS 
PUBLICS 

AUX REGISTRES VARIÉS 

Instituées en T 324, (as cham- 
bres départementales d'agricul- 
ture (90 en France métropofi- 
ta«‘ne, 4 otitre-roer) sont des 
établissements publics admini»- 
tratrfs qui jouent un rôle consul- 
tatif et assurent aussi «tes mis- 
sions de service public. EHes 
emploient environ 6 000 agents, 
dont ia moitié comme agents de 
développement et la moitié dans 
F adm in ist ra tion. 

Le budget cumulé «les cham- 
bres s'élevait à 1,2 milliard de 
francs environ an 1982, dont un 
peu plus de ia moitié provient de 
la taxe pour frais de chambras 
tT agriculture acquittée par les 
propriétaires fonciers. Une cham- 
bre peut intervenir dans de nom- 
breux domaines selon les besoins 
focaux : développement agricole 
surtout (c‘est-à-«iire la vuigarisa- 
ton), élevage, formation profes- 
sionnelle, compta bühé, gestion, 
tourisme rural ou encore labora- 
toires d'analyses, services fon- 
ciers, aménagement rural, etc. 

A la. différence des. chambres 
de commerce, mais à l'instar «les 
chambres de métiers, les salariés 
y sont représentes, qu'ils soient 
salariés «T exploitation ou salarié 
des organisations et coopéra- 
tives agricoles (mais pas ceux 
des industries}. 

Depuis la réforme . chaque 
chambre comprendra entre 46 et 
54 membres dont 22 pour les 
exploitants. 12 ou 13 pour les 
groupements professionnels agri- 
coles, 7 à 12 pour les salariés 
(au lieu «le 2 à 6 précédemment!, 
2 pour les anciens exploitants, 1 
â 4 pour les. propriétaires fores- 
tiers, 2 pour les propriétaires et 
usufruitiers. 


l'émergente des autres sensibilités 
syndicales sur Fensembfe du terri- 
toire et leur sortie de leurs terroirs 
d’origine. 

Le succès lui-même de la 
F-N-S-E-A, dont M. Guillaume ne 
manquera pas de se targuer, mérite 
attention. Pour plusieurs raisons, 
Pessenttelte étant que le rfimat d'op- 
position qu’entretient le dirigeant de 
la F.NÂEA. n’est pas partagé par 
ressemble des paysans qui suivent 
cette centrale. .. 

Le soutien officiel accordé par le 
mou v ement coopératif et mutualiste 
aux Estes « Imité et Force pay- 
sanns » a été obtenu, à la sauvette, 
en fin de réunion à la C.N.M.GCXA. 
Certains dirigeants. Us noos Tant dit, 
croyaient qu’il ne s’agissait que 
«rappeler les agriculteurs à voter. 
Des résistances focales dans les coo- 
pératives ou dans certaines caisses 
de crédit agricole sont apparues. 
Elles sont ducs au caractère réaliste 
de ceux des agriculteurs auxquels la 
rupture de te cogestion fait craindre 
use perte de pouvoir dans l’ordre de 
réccmomie agricole. Elles s' opposen t 
à l'intransigeance «les «Erigeants syn- 
dte&listes * purs £l durs •. 


• Réduction volontaire de la 
production d'œufs. - Le Comité in- 
terprofesskrane! <ie Pauf (C.I.O.), 
réuni à Rennes le mercredi 26 jan- 
vier. a décidé de réduire (a produc- 
tion eu réformant immédiatement 
entre 2 et 3 millions de pondeuses. 
Cette réforme se fera sur la base du 
volontariat avec une indemnisation 
partielle «les producteurs par rinter- 
prolesôotL Pour éviter des importa- 
tions pendant cette période, le 
C.I.O. demande aux pouvoirs pu- 
blics de faire preuve de vigilance. 
Enfin, pour assurer un meilleur 
contrôle des investissements et des 
moyens de production, le comité 
souhaite être consulté sur toute nou- 
velie demande de permis de 
construire de poulaiU era industriels, 
- ( Corresp .) 

. • la Stca-Vfns MkB- P yrénées, 
que. dirige M. Jean-Baptiste Dou- 
meng. a cessé son activité et a été 
mise en liquidation conventionnelle 
le mardi 25 janvier. 


Responsable de l'agriculture an 
parti socialiste, M. Bernard Thareau 
avait déjà prévenu que ressemble 
des suffrages apportés à la 
F.N-S.ELA. ne pouvait être assimilé 
au nombre des agriculteurs hostiles 
an changement. La présence de fé- 
d&ations oû (es dirigeants sont pro- 
ches de la majorité A»»* te manifes- 
tation géante organisée par la 
F.N.$iLA. le 23 mare 1982 en est 
une preuve. On peut se demander 
d’ailleurs d'où provient tant de 
coafuûoa. Le maintien des partisans 
dn changement de politique agricole 
au sein de la FNÂEA., comme 1a 
relative faiblesse des forces syndi- 
cales proches de te majorité s’expli- 
quent. 

Le miEeu agricole dans son en- 
semble est sur te défensive. Chaque 
paysan m le sentiment d’être utile à 
ta nation, mais aussi de faire partie 
d’une société en régression, au sein 
d’un monde de pins en plus urbain, 
de plus eu plus industriel (le dis- 
cours «forai liant du gouvernement 
sur 1a priorité ÛKhistrieUe n’a pas 
peu contribué à renforcer ce senti- 
ment). Aussi les tendances syndi- 
cales nouvelles so&t-eUes considérées 


comme des fauteoses de division 
dans une société qui devrait au 
contraire serrer les rangs. Le temps 
aidant, les moyens financiers dont 
disposent les différents syndicats 
étant mieux répartis, et 1’expérience 
venant aux minoritair es, le mo nd e 
agricole sera peut-être alors moins 
frileux et moins facOemest enclin à 
se précipiter sous l’aile proterttrice 
de la F.N.S.Ë.A. Réponse eu... 
1989, lors du prochain renouvelle- 
ment des chambres d’agriculture. 

JACQUES GRALL 


(I) Bout s’y retrouver dans le laby- 
rinthe des sigtes : F.N5.EA (1945) : 
Fédération nationale des syndicats d’ex 
planants agricoles; GNJLA. (1947) 
Centre national des jeunes agriculteurs 
CNM.GCA (1953) : Confédération 
nationale de la mntnalité, de 1a coopéra- 
tion et du crédit agricoles ; APCA : As- 
semblée permanente des chambres 
<T agriculture ; MODEF (1959) : Mou- 
vement de défense des exploitants fami- 
liaux ; CLN.S_T.P- (juin 1981) : Confé- 
dération nationale syndicale des 
travailleurs paysans; F.N-SJ* (avril 
1982) : Fédération nationale des syndi- 
cats paysans ; F.F.A. (décembre 1969) : 
Fédération française de ["agriculture. 


DOLLAR ET OR EN HAUSSE 


Le dollar était en hausse jewB mata 
27 Janvier s»- les marchés des changes. 
A Paris, B cotait 6,91 F (contre 6£250 
ta vetüel et à Francfort 2,4350 DM 
(contre 2w4150). Le franc se comportait 
bien an sein Ai SJVLE», ht devise «De- 
mande valant à Paris 2J1336 F. Les 
brestpies «anations qui se manifestent 
sur le conra de la devise américaine trn- 
dtnseat les nombreuses incertitudes qui 
pèsent sur le marché sinon m ême la 
confusion des experts. On s'interroge 
su- ramplrnr delà baisse éventuelle dn 
pétrole et sur ses effets. 

Dans ht mesure o& la conséquence la 
pins importante pérît être à court 
terme, l'aggravation de la crise de fiqei- 
dioés du fait de la baisse attendue des 
recettes pétrolières de plusieurs gras 
pays débitons, la perspective d*m nou- 


veau repfl des coors de For noir joue en 
faveur de la devise américaine. EDe 
ione an contraire an détriment de ta li- 
vre sterling qni depuis le débat de la se- 
maine a retro u vé son niveau tafstoriqne 
le ph» bas atteint en octobre 1976. La 
monnaie britannique, ce jeudi, ne ratait 
plus que 1,5365 doBar contre 1,5460, 
mercredi en fin de journée. 

Le coins de l'once d'or, qui avait été 
fixé mercredi après-midi à 48650 dol- 
lars ft Londres, est remonté jenÆ matin 
aux environs de 491 dollars. 

Signalons encore que le ministre 
mnriram des finances, M- Jésus Sîtva 
Herzog, qni s'était entretenu en début 
de semaine avec M. Delors pois s’était 
rendu â Londres, s’est rendu à Borna où 
il devait rencontrer le mmfetro des B- 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 



SI NOS TARIFS 
AUGMENTENT 
MOINSVITE 

QUE LE COUT DE LA VIE 

C’EST POUR DONNER 

DES AILES 
AVOS AFFAIRES 



Mettre l’avion à la portée de tous ceux qui se déplacent pour leurs affaires, 
c’est l'une des missions prioritaires d’Air Inter. 

Pour mener à bien cette mission, notre Compagnie applique une politique tarifaire qui 
se traduit chaque année par un taux moyen d’ajustement de ses tarifs inférieur à celui du coût de la vie. 
Résultat ; en dix ans, le “plein tarif" Air Inter a diminué de près de 15 %,en francs constants. 

Cet abaissement relatif de prix est à comparer à la hausse dès tarifs internationaux : en 1970. Paris-Lyon 
et Paris-Genève coûtaient le même prix — aujourd’hui. Paris-Lyon coûte 476 F et Paris-Genève 845 F] 

Ce n’est qu’un exemple. Mais il explique très bien 
pourquoi un nombre chaque jour plus grand 
de responsables choisissent Air Inter 
pour donner des ailes â leurs affaires. W07RE MONDE C'EST LA FRANCE 
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PRESSE 


POINT DE VUE 


LA RÉFORME DU STATUT 


Pour que vivent 


D E mai 1981 à décembre 
1982 la gouvernement et le 
Parlement, négligeant les 
autres secteurs de la communication, 
ont conduit une vaste réforme de 
l’audiovisuel. Les radios libres, 
comme (es chaèiea de télévision et la 
radio d'État, sont mises sous ta 
tutelle d’une Haute Autorité, arbre 
«lue l'on jugera, peu à peu, à ses 
fruits. 

H est temps désormais de mettre 
en chantier l'étude des modifications 
du régime juridique et économique de 
l’entreprise de presse après 
qu'auront été, pendant deux ans. 
reconduites, pour l'essentiel, les dis- 
positions budgétaires antérieures. 

Sans doute le présidant de la 
République, lorsqu'il reçut las diri- 
geants de la Fédération nationale de 
la presse française, prit-il soin d'écar- 
ter le spectre d’un « statut de la 
presse > que l'opposition s’apprêtait 
déjà à dénoncer comme un assassi- 
nat de la démocratie. Les bonnes 
Smes I Elles crient au loup quand rien 
ni personne ne les menacent, mais se 
sont tues alors que se perpétraient 
jadis les mauvais coups de la concen- 
tration. 

Une presse diversifiée et, s'il se 
peut, prospère. Cet objectif ne sera 
pas atteint sans que soient fonda- 
mentalement améliorées les condi- 
tions de vie des journaux. Souhai- 
tons, sans angélisme excessif, qu’un 
accord sur quelques points essentiels 
rassemble tous ceux pour qui l'inté- 
rêt de la presse ne se confond pas 
avec leurs seuls intérêts privés. 

On a tout dit et tout écrit sur 
l’ordonnance du 26 août 1944. dont 
les dispositions essentielles sont 
bafouées, parce qu'elles sont inappli- 
cables selon les uns, parce que la 
volonté du législateur est, pour les 
autres, délibérément trahie. 

II n’est plus temps d'afimemer 
cette querelle. Si on néglige l'avis de 
ceux qui souhaitent embrouiller les 
esprits, il ap paraît clairement que le 
gouvernement du général de Gaulle, 
peu soucieux de voir renaître les 
mœurs de l' avant-guerre, voulut, en 
août 1944, interdire les concentra- 
tions excessives et la prise de 
contrôle de plusieurs titras par un 
seul homme. Mais l'intention peut 
être limpide et la formulation mala- 
droite ou peu conforme aux réalités 
juridiques. 


Tout est donc simple. C'est, après 
une large concertation, au gouverne- 
ment dé préparer et au fügistateur 
d'adoptar un nouveau texte plus soli- 
dement fondé, mais toujours fidèle A 
('esprit qui prévalut à (a Libération. 

Il ne faut ni plus ni moins qu’un 
statut de (‘entreprise, clairement 
défini, propre A contrarier toute 
concen trati on abusive, bref ca qu'aux 
États-Unis on appellerait une foi anti- 
trust. Une fois les nouvelles règles du 
jeu admises et connues, une large 
amnistie de fait ou de droit devrait 
couvrir les errements passés, tant 8 
est vrai que les coupables sont en 
l’espèce beaucoup plus nombreux 
que les rares inculpés. 

Le mythe 

de la discrimination 


Tous les titres inscrits à la Com- 
mission paritaire des journaux et 
publications bénéficient d'un régime 
fiscal et postal préférentiel. Les 
conséquences sur le budget de rétat 
de cas atiègements ne sont pas négli- 
geables car plusieurs métiers de quo- 
tidiens. d’hebdomadaires ou de men- 
suels bénéficient de cette aide 

indirecte. 

Lorsque, dans les mffieux profes- 
sionnels de la presse, on suggère que 
toutes les publications ne sont pas 
dignes de la même sollicitude, on est 
sûr de provoquer un superbe tollé.' Et 
pourtant I Le simple bon sans, lui 
aussi suffit : s’il est bon que la collec- 
tivité favorise l'accès à des pubfica- 
rions qui contribuent au débat pofiti- ’ 
que, économique, éducatif, culturel, 
é n'y a aucune justification eu main- 
tien d'avantages aocardés à des cen- 
taines de titres qui se situent i milia, 
lieues de f intérêt générai défini par 
les textes. 

Ecoutons les trompette s de l'incfi- 
gnation. 

Premier thème : la presse est une 
et indivisible. Introduire la moindre 
discrimination, c'est lasser place à 
l'arbitraire, voire — fi horreur! — A 
r arbitraire politique. * En tant que 
président de la Fédération nationale 
de la presse écrite, écrit M. Maurice 
Bujon, je ne pourrai en tour état de 
couse, accepter le principe d’une 
confrontation des pointa de vue que 


Le goaiBsemata déridé 4e mettre en chantier une réforme du ate-i 
tut juridique Ct économique de la presse écrite (Je Monde du 13 janvier). 
Ceho-ci concerne notamment la propriété des entreprises de presse - 
arec b controverse sur f ordonnance da 26 août 1944, qsà a nb i 
M. Robert Hersant son baentparion, — et les aides financières qai lear 


Nous publions d-dnsous une pr enriëre contribution an débat qui m 
s'engager. Son auteur, tenu en raison de ses fonctions à robfigatkn de . 
réserve» y traite esseatieflo Be ni dn régime des aides fi a ancgx es. 


Par SYLVESTRE 


dans la mesure où f aurai /'assurance 
qu’flT n'y aura pas de velléité de pro- 
céder à des discriminations. » 

On ne fora pas au cfistingué tfirac- 
teur de Midi fibre l'injure da croira 
qu‘8 a oublié toutes les discrimina- 
tions actuelles. De nombreuses publi- 
cations sont écartées par la commie- 
siaa paritaire car dès conditions 
st ri ctes de périodicité et de contenu 
sont clairement établies par las 
textes et la jurisprudence. Un seul 
exemple : tout journal dont la publi- 
cité occupe plus des deux tiers de sa 
surface est exclu du régime des fran- 
chises fiscales et postales. Gu’ est-ce 
là. sinon une limitation qui sert à «fis- 
criminer ? Où est le scandale, sinon, 
peut-être, dans une trop grande tolé- 
rance ? 

Deuxième thème : tous les titres» 
quel que soit leur contenu, ne subsis- 
tent qu’en raison d’avantages fiscaux 
.et postaux. La moindre diminution de 
cas «franchises s conduirait à leur 
disparition et à l'instauration d’une 
véritable censura. 

Mais, lorsqu’un produit industriel 
est livré au public moyennant une 
T.V-A. de 18,60 X, est-il pour 
autant frappé d'une interdiction de 
vente ? Lorqu’un éditeur expédie ses 
fivres au tarif postal des imprimés, 
l’accès au service public de la tfistri-, 
bubon lû est-il refusé ? Il n’est nulle- 
ment question d’empêcher de paraî- 
tre les publications destinées à un 
public spécwBsé ou qui n’ont è pré- 
senter aucun alibi politique, économi- 
que, intellectuel ou culturel. U s’agit 
<le les laisser se vendre i leur juste 
prix, sans intervention du législateur 
et sans aide des pouvoirs publics. 

Entre I’ ■ intérêt général » et la 
« récréation. » — pour reprendra 
deux termes des textes de base, — la 
jurisprudence a trop négligé le pre- 


mier au profit d’une extension déme- 
surée du second. Il en faut peu pour! 
tout remettre en ordre , et dégager 
ainsi, su profit de la presse « néces- 
saire a, des ressources budgétaires 
appréciables. 

De la T. VA, 
s'il en faut, 
aux bénéfices, 
s'ilenreste 

Depuis qu'il existe des taxes sur )e 
chiffre tf affaires, les journaux en . 
étaient exonérés. Maîs la généralisa- 
tion de la T.V.A. a entraîné des effets 
absurdes pour ceux qui en étaient 
dispensés. Faute d'avoir adopté 
comme ailleurs, et .notamment, en 
Grande-Bretagne, te « taux zéro ». il 
fut décidé cT assujettir lès quotidiens 
et les hebdornadaires politiques 
à 2.10 % (30 % du taux réduit dé 
7 %} et tes autres périodiques i 7 %. 
H était toutefois prévu une période de 
transition, qui expirait ôn décem- 
bre 1981, pendant laquelle on appli- 
quait im taux provisoire de 4%. 

Le gouvernement de M. Pierre 
Mauroy, A l'initiative- de M. Georges 
Rfioud, a, par deux fois, en 1982 et 
1983, proposé au Parlement de 
reconduira ce taux provisoire. Ôn 
mesure, en cette occasion comme en 
cent autres, combien le gouverne- 
ment est malhabile i foire valoir les 
aspects positifs de sa politique. 

L'autre pièce maîtresse du dispo- 
sitif fiscal propre A là pressa est 
F article 39 bis du codé général des 
impôts, souvent enterré et toujours 
ressuscité, qui permet aux quoti- 
rfians, aux hebdomadaires et aux 
mensuels poétiques de provisionner 


une part» importante de leurs béné- 
fices à condition de les. consa c rer au x 
Investissements. Bernent indspensa- ■ 
. Me de:|e rec o n struct i o n des entré- * 
.prises de presse après la guerre, -8 à 
'en outré empêché, ou aur moins- 
retardé, ta prise' de contrôla des jour-, 
naux partes gnxipesfinancrâra. 

' '-lirais 1 es dispositif 'doit' -être 
aujourd'hui, jl faut avoir, le courage 
dé " ta" dire, profondément modifié- • 
Tout .-d'abord 1 l'heure dès- super- 
profits est passée. A quoi 'sert d'exo- 
nérer" des bénéfices absent* t ta. 
préan quotidienne de Paris’ est éco- 
nomiquement fragile- CèrtainsTjbd&- 
diens régio na ux,- jadis modèles de 
prospérité, se trouvent rn éâperiê nt 
'dans Je « rôÛge». Or tas journaux 
soumis A la redoutable concurrence 
; desanciens et desnouvêeux mérites 
iâaetroreques ont d*urgams m, pro- 
fonds besoin* d'investir.- ftationafeer 
ces investissements, jnettre. IA où 
cola est possible, les fgrcBS«voofnr 
mûri, permettre par'dèeprSta boni-' - 
fiés la moderntretion indispensabie 
d*e nu epri a e s : qia ne : -dégagent pu 
-dans leur propre exploitation une. 
marge brute suffisante, frites atint 
les votés A explorer, . ; "... «*. 

L'indispensable raùtrafttédd ppu-1- 
votr politique doit conduire à GOuhat- 
ter des rôglés'simpies éc'stri&têmant- 
défoies plutôt que du «des MM: 
dueiles et ponctuelles. directes ’oti 
indirectes;^ portent Af suspecter et 
ceux qui dcnrwm;« céuxquiréçbi- 

vent. , - . 


;j;:v dtpi»; 

Qu'on le nomme privgêge 
cfaisq, J c'est W :p*èn^ :iAng^ xpw * 
figure f allégement . des tente poa-. 
taux. pôtS» d'un budget autpqiàâK •- 
les P.T.T. accepterrt rnal cependant 
de' voir leurs ressources- considéra- 1 
Moment amoindries «y tjçeon du 

déficit; engendré parafe distribution 
des journaux. De «art sôté, ta presse , i 
a accepté, en mars? 979,. te principe 
d’une .réévahratidn des Tarifs qui'ta ‘ 
condufti prmdre 'w ciwgej prc»- . 
gresanêment, le. tiers du défidfc qui 
lui est imputabi^ Depiés cette date- 
les tittfis postaux do te presae sont 
-majorés chaque anqée de t1,6 %, - 
qur s’ajoutent aux' Sugmehtetkx» 
découlant de rmfiatiqn. • 1;-V. ”■ > 


Cette srtuatiort était peut-êtra 
acceptable lorsque ta presse pouvait 
déterminer flbreirrent ses prix de 

: venta et traboonemèm. Mais lorsque 
tes prix' sent bl o qués, comme l’an 
dernier du m»: s vos survaSance, 
comnw -aczuaÛoment; dé têWes aufl- 

.. maœaûons, ;aBant jusqu'à 2B-% par 

- an. sont, au sans propre -dû terme, 
intolérables. Que ! tfire enfin des 

.xoméQuflncss 1 .ehuflsês»ita8 sur les 
tarifs internationaux 7 'A ce régime; 

- «noore une - armée ou. deux . et la 
presse françnse diffusée par abonne- 
meritedt apé raar a de» marchés égran- 


L» bodget des postes. ». nous cfitr 
; on, sas «agences (égitimeau Sans 
doute. Mais 'dans te - cadre - ifo . ta 
mâme enveloppe budgétaire- plu- . 
sieurs soutiens peuvent être exami- 
nées;; une taxation différencié®? par - 
exempta, «ston ta porte de ta rédao- 
tionet celui de ta pabSdré, à l'flxam- 
pfo dë.céqur se pra ti q ue aux États- . 
Tfocs, sans., ouptiec ta. lépflnwsdoq . 
bénéfique 'sur tas charges postales 
d’une mwDeufS dêfïnkiôn de ta 
presse iTimér&t général _ , . 

QaT! faffle wr nouveau statut juri- 
Æquaàt fiscal, pour les entreprises de 
to pressa écrite, ê.n’y ç pour 1e nier 
que tas partisans «eux du âteto quo 

on «air ne qu'orr a. mais on ne sait 
-pas ce qu'on aura — 'ou .ta» tenante 
du BbéiBfismc sauvage. - , 

" Un large consenaus est donc p 6s- 
àîbhb En void Ta Txeuve. Oui donc 
vient d'écrir«. [iaris , trie Juste pou- 
voir ? Comment wnpêchar les 
^pj M sances à’argéntr ou ^encore des 
coterie s, de ^s’approprier rinforma - 
tirw ? Comment éviter Je poids 
flxcs^-rte ta pvbSôkê ? Comment 
assurerai droit réel d'expression è 
toute* les .tendances de i‘ opi- 
nion LJ 7 À la bome heurel voilà 
xle vraies as borates -questions I Des 
questions por tât pcwtér démocratie 
-'que... » tefit MrYwffl Canne, qoi. 
«avant;" d’être PAG. 1 de. . l'agencé 
Bavards 1979 A 1981, fortun des 
^pteta proches collaborât durs de 
•Mi." Gtaqard.tf&raing. Cédons, un 
Instant,- À l’esprit 'polérmqtie en 
rwnarquant c ombi en ces bonnes et 
vraies questions; ont. peu «reçu . de 
bonnes, et vraies réponses sous le 
précédent so pt e una L Et rattrapons le 
ferié» perdu. >1 
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CONJONCTURE 


La CNUCED propose une nouvelle concertation 
entre pays riches et pays pauvres 
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Genève. - Aucun p ro gi è s sensi- 
ble n’a été enregistré depuis la cin- 
quième CNUCED (Conférence des 
Nations mues pour le c om merce et 
le développement) qni s’est déroulée 
à Manille en 1979. La situation des 
pays pauvres s'est détériorée. . , . 

Le fonds' commun des produits de 


enthousiasme pour d e s accords de 
produits qui ont pu être conclus et 
qui, & leur sens, «rentrent pas dans le 
cadre du fonctionnement habituel 
des marchés mondiaux. Quant aux 
pays du tiexs-mondé, ils sont, selon 
la CNUCED, incapables de formu- 
ler suffisamment de pr op os itio n s 
concrètes. 

D a doue paru urgent au secréta- 
riat de la CNUCED - faute de pour 


voîr proposer un remède miracle — 
de lancer des idées qui serviront de 
ba se à sa conférence mondiale qui 
doit se tenir à Belgrade du 6_au 
30 juin. A cet effet, Ta CNUCED a 

rendu public» te 25 janvier deux rap- 
ports ayant principalement trait & la 


De notre correspondante 

crise actuelle des matières pre- 
mières. 

Le problème est crucial puisque 
reffondrement des prix de ces pro- 
duits est tel que certains d’entre eux 
août tombés « S leur niveau le plus 
bas en termes réels depuis un demi- 
siècle ». Beaucoup de produits de 
lniyt n'ont pas atteint en 1982 la 
qirêtié de Unir niveau enregistré en 
1950. Dans l'ensemble leurs prix 
réels ont baissé de 13 % en 1981 et 
de 17 % durant tes neuf premiers 
mois de 1982. La perte des res- 
. sources à l'exportation pour tes pays 
du tiers-momie est est i mée à près de 
8 milliards de dollars pour 1981. Du- 
rant la période 1980-1982, Teffpn- 
dremeat des prix des matières pre- 
- nrières, qui constituent souvent, la 
principale source de revenus des 
pays pauvres, représente une perte 
d'environ 21 milliards de dollars^ 
Pour renverser cette tendanc e, es- 
timent les experts de la CNUCED, 
les pays pauvres et les pays consom- 
mateurs devraient pour ce faire né- 


gocier H» série d’accords intéri- 
maires sur les produits de base, puis 

sur des mesures de stockage et de ré- 
gulation de l’ofIre. ce qui aurait 
pour effet de soutenir les prix. 

La réalisation d'un tri programme 


Harris de doD&ïs sur une période de 
trois ans tes recettes d'exportation 
des pays du tiers-monde producteurs 
de produits de base. Une telle opéra- 
tion reviendrait à 9 milliards de dol- 
lars, soit 17 % du montant des expor- 
tations des quinze principaux 
produits de base (la moitiédu total 
des exportations non pétrolières des 
pays en développement). 

Parmi les sources de financement, 
la CNUCED prévoit tes recettes 
du fonds com m u n , des 
ressources provenant du Fonds mo- 
nétaire international, des prêts de la 
Banque mondiale, d’autres orga- 
nismes de développement et d insti- 
tutions internationales, d'un finance- 
ment provenant des pays de l'Est 
ainsi que de taxes spéciales sur le 
cours aes principaux produits. 

ISABELLE VKHNIAC. 


Une confirmation 
deHNSEE 

LA HAUSSE DES PRIX 
EN DECEMBRE A ETE DE OS V 

La hausse des prix en décembre a 
été de 0,9 %, a confirmé l’INSEE, 
mercredi 26 janvier. En un an, de 
décembre 1981 à décembre 1982, 
l'augmentation a été de 9,7 %- Pour 
décembre, l'indice s'établit à 330,1 
(base 100 en 1970) contre 327,3 en 
novembre. 

• Les prix alimentaires ont pro- 
gressé de 0,6 % en décembre, les 
œufs (+ 2,6 %), les volailles 
(+ 13 %), tes produits de la pèche 
(+1.1 %) et les baissons non alcooli- 
sées (+ 13 %) enregistrant tes plus 
fortes hausses. Les corps gras et 
beurres, en revanche, continuent de 
baisser (- 1,7 %). 

• Les prix des produits manu- 
facturés ont augmenté de 0,7 % eu 
un mois d’une façon assez homo- 
gène. Seul le poste papeterie- 
librairie-jouraaux enregistre une 
progression légèrement supérieure à 
la moyenne (+ 1 %). 


(Publicité) — 

ÆpSk RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MM ' _ «N MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 

COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 

AVIS DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONAL 
N* P 3B00 

La Compagnie des Phosphates de Gafsa se propose de lancer un appel 

*** ^E^^Fcmnation des techniciens des ateliers centraua en moteurs Dieæl et 
t ^C^oSSr i «™m l elc|-»t re d=».l d=d£p»n œ gc<i» 1 «an.™u. 
“ *§ îeSflKït — d. conduit. « d’entretien d. k cm*, de 
" tri- «memünee. de* cetoe. et 

de la gestion financière. _ - 

F. — Gestion administrative du pcfsoaneu -, -w 

G. - Etude de la réhabilitation des anciennes usines, des recettes et des 

^f^SPStSS \ fSl toïsïïapièa'dn «rvice général 
s* .U 9 dTStucde Kg«o» 

^T^etoppe extérieure devra obligaioirenient' porter la mention -ne pas 


Aujourd’hui 
nous négocions 


les produits approuve 


De^ predudeurs et des distributeurs 
gïïereembSs tégktedu Ministère 

13 C ,° nS0 TIÏÏ ^L^béÆt^es contrats sont appelés produits “approuvé". 


ir-i-t entiers contrat s poarl’amélioration de là qualité ; 

ABSORBA PORON : Tous rosiers 

df jSd^ SMOBY ^amion Bricolo. Brouette 1010. Mosaform. Sapin musical. 

gniTS I ’RmnF. DU MINISTERE DE LA CONSOMMATION. 


*** 
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ÉTRANGER 




En R.F.A. 


De notre correspondant 


Bonn. - En présentant le rapport 
annuel de son ministère, le comte 
Lambsdorff, ministre de l’économie, 
î’est référé à une économie * sur la- 
quelle an pouvait compter et à la- 
quelle on pouvait faire confiance •. 
C'est pourquoi le rapport ne 
contient pas de mesures spéciales 
pour relancer remploi. Il prévoit au 
contraire un chômage moyen tou- 
chant 2.35 millions de personnes 
avec une pointe à 2.5 millions. II 
pronostique une croissance zéro au 
total, le creux de la vague devant 
être atteint cet hiver et une légère 
reprise s'amorçant au printemps. 
Les salaires ne devraient pas aug- 
menter de plus de 3 4 % (alors que 
les négociations dans la métallurgie 
se sont ouvertes sur une base de 
6,5 %) et l'inflation se tenir autour 
de 4 %. La demande retrouverait 
une certaine vigueur. Les achats de 
voitures ont fait un bond en décem- 
bre. Le bâtiment, favorisé par un hi- 
ver très doux et par des mesures 
adéquates, repartirait d'un bon pied. 
Le gouvernement fédéral, les lea- 
ders et les communes sont invités à 
ne pas attendre pour meure en chan- 
tier les investissements prévus. 

Si le ton du rapport reste modéré, 
les résultats du commerce, extérieur 
font état d'une situation exception- 
nelle. La République fédérale a ob- 
tenu en 1982 le plus gros excédent 
commercial de son histoire ; 
51,2 milliards de deutsebemarks 
(27,7 en 1981). Pour la première 
fois depuis 1978. la balance des 
paiements courants traduit un sur- 
plus de 7,5 milliards de deutsche- 
marks contre des déficits de 
16,6 milliards en 1981 et 29,5 mil- 
liards en 1980. Il est vrai que ('excé- 
dent commercial est dû pour une 
certaine part au fléchissement des 
importations, qui nont progressé 
que de 2 % sur l’année précédente, 
tandis que les exportations augmen- 
taient de 8 % pour un total de 


427,8 milliards de deutsebemarks. 
Si cette tendance se confirmait, l'ex- 
cédent de la balance des comptes 
courants pourrait atteindre 10 mil- 
liards de deutsebemarks celte an- 
née (1). 

Un projet contesté 

Ce rapport du ministère de l'éco- 
nomie ne fait pas l’unanimité. Le 
projet qu’il esquisse d'un plan de re- 
traite avancée est mal vu du patro- 
nat. On trouve que. malgré son rela- 
tif optimisme, il ne fait pas assez de 
place aux « libres forces du mar- 
ché ». Du côté des syndicats, oc lui 
reproche sa • passivité • en matière 
d'emploi. Le président du syndicat 
de la métallurgie, M. Loderer, ré- 
clame » un programme d'emploi à 
moyen terme d’une vaste ampleur 
reposant principalement sur les in- 
vestissements publics », Le comte 
Lambsdorff se défend d’avoir fait de 
la publicité électorale avec ce rap- 
port. » La reprise que nous pré- 
voyons. dit-il, ne doit rien au finan- 
cement de l’Êtat. Je pensais, 
d'accord avec mon collègue Lahns- 
teitt. que les années 80 ne devraient 
pas être celles des finances publi- 
ques. mais des investissements 
privés. « Mais ce bel accord est 
rompu depuis la chute de 
M. Schmidt, et M. Labnstein, au- 
jourd'hui, accuse le rapport d’être 
• un document électoral enjolivé de 
chinoiseries d'experts ». 

ALAIN CLÉMENT. 


(I) En décembre, la balance com- 
merciale a été excédentaire de 6,4 mil- 
liards de deutsebemarks (+ 4,8 mil- 
liards en novembre). La balance des 
paiements courants a été excédentaire 
pour la première fois de 5,3 milliards 
de DM (les Allemands vayageannt peu 
en décembre). 


Aux Etats-Unis 


Le déficit dn commerce extérieur 
a été de 42,7 milliards de dollars en 1982 


Le commerce extérieur des Etats- 
Unis a été déficitaire de 3,36 mil- 
liards de dollars en décembre (— 4,1 
milliards en novembre). Le déficit 
de ressemble de l’année 1982 a at- 
teint le montant record de 42,7 mil- 
liards de dollars. Le déficit le plus 
élevé avait été enregistré en 1978 
avec 42,4 milliards de dollars. Par 
rapport i 1981 (— 39,6 milliards de 
dollars), le résultat de 1982 en dol- 
lars courants est en augmentation de 
7,8 %. Misant sur une reprise de la 
croissance aux Etats-Unis, qui susci- 
tera un supplément d’importations, 
les pouvoirs publics prévoient une 
augmentation de 60 % environ du 
déficit de la balance commerciale en 
1983. 

Le mauvais résultat de 1982 s'ex- 
plique essentiellement par une 
baisse extrêmement importante des 
exportations (- 214 milliards de 
dollars), soit - 9,2 % par rapport à 
1981, tandis que les importations 
on^ reculé dans une moindre propor- 
tion (de 18,5 milliards de dollars, 
soit de 6,8 %) . 

Les achats de produits pétroliers 
ont diminué de 1/ milliards de dol- 
lars en 1982. Le secrétaire au Tré- 
sor, M. Donald Regan, a déclaré de- 
vant la commission économique 
mixte du Congrès qu’3 fallait s'at- 
tendre h une • détérioration accen- 


tuée [de la balance commerciale} 
en raison du niveau récemment 
atteint par- le dollar et de sérieux 
problèmes rencontrés par les parte- 
naires commerciaux des Etats- 
Unis *. 

M. Regan a cependant affirmé 
qu'il fallait éviter le protection- 
. oisine, mais que les Etats-Unis de- 
vaient s'efforcer de trouver un juste 
équilibre entre la protection dé leurs 
industries et la promotion des expor- 
tations des autres pays, en particu- 
lier les pays en voie de développe- 
ment ayant des dettes importantes. 

Dans son message sur l'état de 
ITJmon (le Monde dit 27 janvier), 
le président Reagan a annoncé quTI 
demandera les pouvoirs néce ss aires 
pour engager de nouvelles négocia- 
tions en matière commerciale, pour 
renforcer le financement des expor- 
tations et accorder des subventions 
plus élevées, afin, a-t-il dît, d’obtenir 
» une part plus équitable pour les 
fermiers et les industriels améri- 
cains qui vendent à l’étranger » — 

Ainsi, les financements accordés 4 
l’exportation par F Export Import 
Bank seront accrus, ce qui modifie 
la position précédemment adoptée 
par l’administration fédérale,, qui, 
depuis deux ans, s'opposait à un ac- 
croissement des moyens fi na nc iers 
de cet organisme. . 


• Déficits records pour les sidé- 
rurgistes américains. - Bethlchem 
Steel a perdu 1,15 milliard de dol- 
lars au quatrième trimestre 1982. Le 
plus mauvais résultat trimestriel ja- 
mais annoncé par une société améri- 
caine. Ses pertes sur l'année se mon- 
tent à 1,47 milliard de dollars. Son 
concurrent et numéro un améri- 
cain, U. S. SteeLa, lui, annoncé 
361 millions de dollars de pertes en 
1982. - (A.F.P.) 

9 Les prix agricoles root aug- 
menter en Grèce. — Les Dix ont au- 


torisé la Grèce à dévaluer de 7 % la 
drachme verte pour convertir en 
monnaie nationale les prix agricoles 
rt prim és en ECU, après la dévalua- 
tion de la drachme de 1 5,5 % le 
9 janvier dernier. La dévaluation du 
taux vert se traduit par une hausse 
des prix agricoles de 74 %. Le gou- 
vernement grec aurait -souhaité une 
dévaluation complète de 1a drachme 
verte afin d'éliminer la totalité des 
montants compensatoires moné- 
taires négatifs qui frappent les ex- 
portations hellènes. 


REGIONS 


Haute-Normandie 


La révolte des ramasseurs de champignons 

• De notre correspondant 


E vr eux. — Dans h massif fo- 
restier de Conches-Bratauil, qui 
couvre plusieurs milliers d'hec- 
tares du département de l'Eure , 
ia cueillette des champignons et 
fe ramassage du bois mort ap- 
partiennent aux usages et cou- 
tumes depuis des temps immé- 
moriaux. C'est Torée du pays 
d’Oucha cher à La Va rende. De- 
puis quelques semaines, les 
a manants a s’y agitent , car les 
propriétaires forestiers entendent 
leur interdire l'accès de la forêt 
en vertu de l'article 331-2 du 
code forestier, appliqué depuis 
1980, pour ne pas troubler la 
présence du gros gibier, dont le 
droit de chasse se monnaie de 
plus en plus cher, avec des aé- 
rions se vendant de 10 OOO à 
20 OOO F, voire davantage ( 1). 

La révolte gronde depuis que 
des ramasseurs de champignons 
se sont vu dresser procès-verbal 
par les gendarmes, cela après de' 
multiples incidents avec les 
gardes. Une pétition diffusée 
dans les villages du canton de 
Breteuil a recueilli près de neuf 
cents signatures. Pour la défense 
des ramasseurs de champignons, 
97 % des personnes contactées 
ont signé volontiers. 


Avec l'appui des élus, au 
cours d'une réunion groupant 
une centaine de personnes, est 
né un Comité de défense des 
usagers pacifiques de la forêt, 
qui entend faire valoir le bien- 
fondé du ramassage des champi- 
gnons, du bois mort, du droit de 
passage... 

Son président. M. Jame. s'en 
prend aux grands propriétaires, 
qui. dit-il, « doivent comprendre 
que, même si un décret-loi en- 
lève au peuple les plus petits pri- 
vilèfies, il serait pour eux de 
bonne politique de reconnaître 
aux habitants des communes des 
environs certains droits dont ils 
n'ont que faire eux-mêmes et qui 
ne sauraient remettre en cause 
leur droit fondamental à la pro- 
priété». 

Pour éviter la /acquéris qui 
menace. M. Luc Tmsaau. député 
socialiste de la circonscription, a 
promis d'intervenir à /'Assemblée 
nationale. 

LÉONCE MOUTARDIER. 


(I) N.D.LR. : Des situations de 
ce genre se retrouvent dans plu- 
sieurs régions, notamment dans le 
Massif Central. 


Alsace 


CORRESPONDANCE 


La FEN, la langue et la culture 

Après notre supplément sur l'Alsace (le Monde daté 9- JO jan- 
vier). et notamment l’article de M. Pierre Klein, intitulé * Culture 
bilingue . culture vraie ». Marie-Madeleine Hof, secrétaire, dépar- 

tementale du S NES du Bas-Rhin, membre de la CA. de la FEN, nous 
écrit: - ‘ : -"- r ' -• 

N’en déplaise à l'auteur de l'arti- 
cle, la FEN regroupe, en Alsace et 
dans le Bas-Rhin en particulier, 
l'écrasante majorité des personnels 
enseignants, du premier degré 
comme dn second degré de l'ensei- 
gnement public (plus de 70 % pour 
le premier degré, près de 60 % pour 
le second degré). Par conséquent, 
rien ne saurait se mettre en place au 
niveau de r école sans la participa- 
tion active de ses membres, qu'il 
s’agisse de bUingiusme, de culture 
régionale ou de toute autre innova- 
tion pédagogique. 

Si la FEN 67 a bien été invitée à 
la fameuse réunion qui s’est tenue à 
Sélestat en octobre-novembre 1981, 
cela n'a pas été le cas pour te Fédé- 
ration des conseils de parents 
d'élèves, qui, pourtant, a participé i 
te suite, comme te FEN 67, à la 
concertation organisée par le rec- 
teur, et qui devait aboutir à 1a circu- 
laire citée par votre correspondant. 

En effet, 1a FEN n’a pas cru bon 
de répondre & rinvitatjon qui lui 
était faite de se rendre à Sélestat. où 
devaient être élaborées des proposi- 
tions^. qui avaient déjà été présen- 


tées i l'autorité rectorale parUnseri 
Gerachtigktit. Ce fut pour le moins 
une curieuse conception de « table 
ronde» que de vouloir mettre te 
FEN devant le fait accompli. 

Par 1a suite, te concertation orga- 
nisée par le recteur Deyon a abouti à 
une circulaire qui r epre n d très large- 
ment les points présentés par te 
FEN, tant an niveau d'un travail 
d'équipe organisé par F Association 
des professeurs de langues vivantes 
de l'académie de Strasbourg que par 
te commission da bilinguisme de 
FA.P.L.V. 

La FEN juge te circulaire -recto- 
rale très positive, par la possibilité 
d'une réelle promotion 'de la langue . 
et de la culture régionales qu'elle of- 
fre, et aussi par le principe absolu 
du volontariat des familles et des 
maîtres — principe-qu’on netrwiye 
pas dans te .« plate-forme de Sélcs^ 
tat v C’est en défendant te pluralité 
dans l'unité, la diversité data te li- 
berté, que te FEN agit pour la lan- 
gue et te culture, régionales. 

Avant d’émettre un jugement cri- 
tique sur la situation de te FEN, il 
serait bon dese -renseigner plus, sé- 
rieusement, conclut M 0 * Hof. 


Bretagne 

LES PORTS DE PLAISANCE 
DU MORBIHAN EN DÉFICIT 

(De notre correspondant. ) 

Vannes. - Lors du dernier conseil 
général du Morbihan, il y eut quel- 
ques mouvements de mécontente- 
ment chez les élus socialistes lorsque 
M. Raymond Marcellin, député 
U.D.F., président de cette assem- 
blée, annonça qu’il consentait une 
avance de 3 750 D00 F au Syndical 
des ports de plaisance et bases 

« Ceux qui-bénéficient de ces in- 
vestissements de loisirs peuvent 
payer, ont dit les élus socialistes. 
Celte avant'? revient à subventionner 
chaque place de bateau de plaisance 
pour 1 250 F. Le département a 
déjà investi 50 000 à 60 000 F pour 
les créer. - M. Marcellin fui, depuis 
1968. le promoteur en Morbihan de 
cette création de ports de plaisance. 

Depuis 1968, 157 millions de 
francs ont etc débloqués 


TRANSPORTS 


Evoquant la situation du trans- 
port aérien français, mercredi 
26 janvier, devant le Cercle des rela- 
tions publiques de l'aéronautique et 
de l'espace, M. Charles Fïtennan, 
ministre des transports, a laissé per- 
cer un certain optimisme. - if ne 
faut certes pas sous-esitmer le sé- 
rieux de cette situation, a-t-il dé- 
claré. Mais je considère qu'elle ne 
saurait justifier pour autant cette 
sorte de tendance au catastro- 
phisme exprimée ici ou là. ce plaisir . 
morbide à toujours proclamer que 
le pire est certain, ou presque. Il y a 
là une démarche qui va de l'Inquié- 
tude au fatalisme, et du fatalisme à 
l'abandon. Nous b récusons ferme- 
ment. * 

M. Fïtennan a appelé â une • ri- 
gueur nécessaire • a mettre « au 
service d’une stratégie réaliste de 


conquête — ou de reconquête — des 
trafics, de recherche de nouvelles 
clientèles, ee qui commande de 
maintenir l’emploi, de préserver 
l’outil de travail ». Compétitivité, 
politique commerciale audacieuse, 
optimisation des flottes, organisation 
toujours plus rationnelle de F acti- 
vité, deviennent autant d’impératifs 
qui doivent guider les transports aé- 
riens. 


Deux objectifs 
pour L'aviation civile 

Rappelant à ce propos que » F ob- 
jectif du gouvernement n'est nulle- 
ment de nationaliser l’ensemble du 
transport aérien », M. Fïtennan a 


averti que • toute assurance com- 
porte en même temps dès obliga- 
tions : il appartient aux dirigeants- 
du transport aérien . daps le cadre 
d'une saine concurrence, d'assumer 
leurs-responsabllltés ». 

Pour sa put. Je gouvernement se 
fixe deux objectifs en matière 
d’aviation civile : te maintien et» 
.dans te mesure du possible, l’accrois- 
sement de te pari de la France dàré 
le transport intentetionaL et une ré- 
ponse toujours meilleure aux .besoins: 
intérieurs en matière de desserte, et 
d'aménagement du territoire ; étant 
entendu que, dans ce domaine, les' 
progrès doivent se faire’ 4 de ma- 
nière rationnelle ». en liaison avec 
les besoins réels et les moyens finan- 
ciers des régions «t des collectivités 
locales. . - 


le prix de leur pétrole 


Après le choc - provoqué,.. . lundi 
24 janvier; par l'échec de tecoofç- 
rence deFOPEP et r annonce par le 

ministre " saoudien dir pétrole d'une 
baisse j mmincate.dcs prix du pétrole 
britannique, lès milieux profession- 
nels scmhient plongés dans une 
grande perplexité.- Pour fe "moment, 
aucune décision de basse, des prix 
n’a été prise, chaque pays pmduc- 
teur. semblant attendre que l'autre, 
se décide pour * plonger * & son 
toux. 

Tandis qu’à Londres, les autorités 
et fes compagnies productrices .en 
mer du Nord s’efforceot de résister 
aux pressions à la baisse du marché 
en affirmant que la . Grande- 
Bretagne ne prendra pas l'initiative 
d'une baisse mats suivra te marché, 
plusieurs pays du Golfe ont menacé 


-CRÉTEIL - 29-30.JAJ8VIEIÙ 
7» EXPOSITION INfH^TONALE- 

MINÉRAUX 

FOSSILES - PIERRES NOBLES 
•VENTE -ECHANGE 


SAUF DES FEIfô DU MONT «SUT 

I» Bgn» 8 . Brit.cftiikcm» - tantii» M 7 . 
anfit * las Enorinac » » i Dm Canmuou » 
t— 7. FEUE &-OUHAM&, 34000 CHÉTEfl — I 


de réduire teurs prix, - Ainw M. Al 
Oréiha, mknstre du-pétxûte.d». Jçfflû- _ 

rats arabe uxtisra déclaré, mercredi 
26 janvier, que tes. pays du Golfe 
:• (Arabie Saoudite, Kowqtt, Emirats" 
.et Qatar) pounafeat être contraints 
debaisstr feurâprix et (faugrâeater 
leur production dans * les prochains 
jours », .après l'échec de te réunion 
deFOPEP. • Savais averti que naks 
■ p our rion s recourir au remède vl- 
' Time qui est de guérir par la cautéri- 
sation. C’est ce que je vois devant, 
moi maintenant *i a déclaré te nà- 
jûstre â la télévision d'Àbu DbabL 
Le même jour, Te mimstre’du Xô^' 
«e& a laissé enteiwlre que sm* pays 
pourrair diminuer ses prix' si tes au- 
tres .pays' ne cesseut pas tat pratique 
des rabais. ■ •••./ . i 

9 . 1*3 prix des produits pétro- 
Bers devraient de nouveau diu d mi er 
en France en. février. — L'applica- 
tion de te formule automatique de 
fixation des prix devrait» compte 
tenu de te baisse du dollar par rap- - 
port au franc au cours du mois de 
janvier et de te stabilité - survie de- 
puis le début de la semaine d’une 
vive basse — des cours des produite 
pétroliers sur le marché libre, entraî- 
ner te T0. février- liras baisse de plu- 
sieurs centimes des prix de l’essence, 
du super et peut-dirs dn fuel.- — 


- ' • -TOURNOI pE$eiNÛ NATIONS. • ' 

f rtande-Franceà Dublin dû 18 au 20/2/83 

• ' ê Wuu r *uant VoIAJt, hdrl lux*, 

c«OjU F v m n stm u . matré» xtmà». tamnncm: 

AIRCÛM CSJE.T.U. 25. rue La Boétie, 

75008 Paris - Ta. : 268-1 5-70- Lie. A362. 
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caisse nationale 
DES AUTOROUTES 

‘ ‘ SB.nmdeLffle.'jrèoOïParis 

EMPRUNT DU 
24*«il19S5 



■' • .- Emission, de 320.0QÔ obBgaSons'de 5.000F. < 

. ' ‘ TMx d'émission: 4987F) - 

■; , • : Jouissance; 7-Février 1983 

- Durée de ^emprunt : 10 ans. 

; Amortissement à lafîn de la 10 e année 
soit le 7 Février Î993. 

Cependant la CNA poqna procéder chaque année au tachai par 
antiapaffon. de 302 s maximum dea titres émis restant en circulation. 

- - Taux de rara^nént ajtuari aT lmiL 



. Las in térêts dB ces titres.- 
.figurent pannTles revenus 
ouvrant dB^Tabettemeait 
: d»SB00Fparanl 


Une note dMannafioû- . 
(visa CLOB. tf 83-22 du30/QU83) 
estàtedi^xjsilkmctepiiMic.- 
C&itutB skispiéavfe - •••* ■. - 


Vaste» un bon 
mSmtUi j£SQ3B 


oremprancde In 

K ï’oos aaamfcüarEz à raai&ny- 
ÆaawMe* a <t voae sécurité. 




Le conseil d’admimstratiac s’est réuni 
le 25 janvier 3983 erapriscoQaàxssaape' 
des premiers résultats ayant -trait- à 
l'exercice 1982. - 

Le c&itfrfriTaïïairas hors taxes est de 

7274 mffliomconîre 635,1 (plus 15 961* 
le montant hors (axes des commandes 
est de 8762 millions contre TSO.S- tplus 
12%). dont 19% en exportation directe. 
Ht 'carnet de/eemnnande ^augmente de. 
348,9 uUlDom. - ■ ■ 

Pour tes 'activités aérospatiales, te 
chiffre d’aTTâircs* hors lax» est de 
421 4 ntiUioo» contre 352^9 jplns 14%), 
fe montant hore taxes des commandes - 
reçues est de 523,7 nrilCoas contre 453,2 
(ptel6%). _ ■■ 

Pour l'activité informatique et ihstm-; 
mentation, le ' chiffre d'affaire- bôts- 
tase est de 306, I mülions contre 2S2^ 
(pf» 8 %).'Le montant bon taxes' de-' 
commandes reçues est de 3524 mUSuBs 
cpiûrc 3274 ,(ph»8’%)i' t 

Le résultat stt de ' là 'sodétéî . aprfe 
(Impôt, ambrtiàè n K nt s' j fct ' prqvt&kms, 
qui était de 354 ààUio os pour Fëxcxètce ‘ 
1 98 LxerasgpériourAc& chaire. , 



U NI B Alt» 


■’ Lecqnieeâ'd'aibBiRterâstioB s'e« réuai 
le 25 janvier 1983 et a coostâte que, pôr 
suite de-là convmfo» de- 21 72* oM«^- 
twns ut cours de. l'exercice icoefe, le »- 
-pUal social se irpOTrC-pcirtfe' ^ 

: F J 56 531 100. La prime- dejaamirsion 
ûant, comme. tes années prEcAfràües." 
mise en réservo, fe mantani- dea capitaux 
propres s’émblh ê255 xmlÜO®. ^ . V . 
Le conseil a par aflleurs -examÎBé fe ér 

- taatirai du -pttrinxiîncjlwatif 3es p«>- 
duhs. pour, l'exercice 1982, sont de 

^nuflionsde francs; srat une cn^tea#? 

jfc prés de 25 ‘S jmr rftpport à TcXSX- 
,<S6c 1981; üs représentent plus de 23 % 
jhi chlf&e d’affaires dont 1 k rede^ 

• vanMsdccrÉdi t-baîl, 1 ’essen- 

• ^avoc248mj(QiotW. 

"• .Untévaiuatiôû prtufeote,,âa!i[fepér 
Ira serviceadeb sod&^-ifcé.BnnteBbteS- 
qui compoGùcnt oc pattimaoe an 31 dé- 
cembre 1982, condtft àT>ne. -reteur-vé- 
tatkt de 4S(L Huilions, de 

leur valear- nette’ compte Wfe'i’te'u»Bie ; 
dare.4æ milio0t . ' ci ' 

r-. Les compttftde l'exerriceî^2 rèrtot 
présentés an com^ife'^ïSvrfer-go-’' 
c^^Le -résultât escompté devrait pa>- 
mettra 4e pitmoècr une .fearioSë pnr 
gresstoudei 
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Nette reprise: 

A l'instar dé Wall Street, où le mon- 
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NEW- YORK 


Hésitant 


ché new-yorkais a opéré un net redres- 
sement mardi, la Bourse de Paris a 
sensiblement progressé dans lé sillage 
des valeurs de second rang. . 

L’échec de la conférence de l’OPEP 
a Genève 'continu a susciter de multi- 
ples interrogations dans les milieux fi- 
nanciers — et. surtout, sur les marchés 
des changes —, mais U semble bien,, à 
présent, que les spécialistes aient repris 
leurs esprits après la douche froide de 
lundiet mardi. 

Si la baisse des prix du brut risque 
de peser rapidement sur les : économies 
internationales, qui n’ont pas besoin de 
ce fardeau supplémentaire » la France 
devrait au moins en tirer avantage au 
niveau de sa balance commerciale, 
fait-on valoir autour de la corbeille. 

Du côté des actions de sociétés pé- 
trolières, l’heure est encore aux 
comptes, et Esso perd 2.4 %. à tige 
d'exemple, tandis que Pétroles • Br 
amorce un redressement en s’adjugeant 
3% Je hausse. 

Le bâtiment , par contre, pâtit de la 
crainte de voir les pays producteurs 
freùter leurs programmes tT Investisse- 
ments. Bouygues. Dumez et Auxiliaire 
<f Entreprise perdent 2% à 2 J % tandis 
que les boursiers semblent éprouver 
quelques craintes à propos de Géophy- 
sique. 

Parallèlement. Moteurs Leroy- 
Somer, Générale de fonderie, CS.F.. 
Hachette. Sanojï, Perrier. Moulinex et 
Peugeot gagnent 4 % à 9 %. 

Au total, l’indicateur instantané pro- 
gresse de 1 ,1 %. t 

Sur le marché de l’or, le lingot s est 
traité à 108 100 F (-650 F) et te na- 
poléon à 726 (- 3 n- ^ ÜMlrjs 
■ Vaux d'or s’est inscrite à 488^5 dol- 
lars Fonce contre 485 F la veille 

Net repli du dollar, à 6,8250 F ( con- 
tre 6,9175 mardi ntltU), le dollar-titre 
baissant à 8.45 F environ (contre 
8.46/49 F). 


Le marché new-yorkais est apparu relati- 
vement hésitant mercredi, et les indicateurs 
ont évolué en dents de scie tout au long de 
Ha séance jusqu'à ce que l’indice Dow Jones 
des industrielles clôture la journée sur une 
baisse de 4,04 points, à I 037,99. 

Pour l'instant, le message sur Tétâ t de 
l’Union prononcé mardi par le président 
Reagan n’a pas en d’impact particulier sur 
la cote. « Finalement, le plus intéressant 
s'est passé ailleurs ». font valoir tes obser- 
vateurs en faisant allusion aux suggestions 
formulées quelque temps plus tard par 
rhûte de . la. Maison Blanche à l’occasion 
d'une rencontre avec des chefs d’entreprise 
du Massachusetts. Le président Reagan a, 
en effet, estimé, au cours de cette discus- 
sion informelle, * au risque de provoquer 
de vives réactions », que dans le contexte 
fiscal pn opre aux Etats-Unis ■ l'existence 
de l’Impôt sur les bénéfices des satiétés 
était tris difficilement justifiable ». 

Voila un sujet de réflexion — pour Tras- 
tant an simple stade de la suggestion — qui 
fera plaisir a la communa uté financière, où 
Ton commence à se faire à ridée de voir les 
finances publiques subir un déficit budgé- 
taire colossal pour Tannée en cours, 
puisqu'il avoisinerait les 200 milliards de 
dollars scion les propres prévisions de 
Tadmimstration, tandis que, sur un autre 
chapitre, le déficit commercial américain 
avoisinait les 43 milliards de dollars en 
1982 contre 40 milli ards Tannée précé- 
dente. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EPEDA BERTRAND-FAURE. - Le 
Tsemxr fbunùsseur européen de sièges 
mut automobile», considéré également 
. ««m* le numéro tm fiança» sur le mar- 
ché de la Etape (Epeda g 

oui s'est récemment diversifié en prenant 
le contrôle du bagngiste DeBey, va pren- 

S Frères, filiale à 70% d’Amocous- 


ristiques financières de Cousin Frères — 
un fabricant de mécanismes pour sièges 
auto - étant sensiblement identiques. En 
tenant te contrôle à 60/65 % d’Aniocons- 
yin. Epeda Bertrand-Faure entend renfor- 
cer son potentiel technologique pour offrir 
aux constructeurs un produit - des «èges 
automobiles - dont le processus de fabri- 
cation est intégralement assure par le 
groupe. Cette opération sera financée en 
™ rÆ nar une auameniatioa de capital en 
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170 minions de francs avec un r&jdif 1 
d’exphütaxkn (après amortisaements) (ta 
30 môlinns de frênes environ, les caracte- 
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c- des agents de change 
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25janv. 26 jaay. 
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InJce général 


10 W» 


^ # jouissance . 

souscription étant ouverte du 31 janvier 
au 3 mars prochain indus. 

générale occtoüvtaix. - Le 
groupe a réalisé un bénéfice net (après 
impôts et intérêts minoritaires) de 
99.7 millions de francs pendant le premier 
semestre de l'exercice en cours 1982/19&3 
contre lia résultat net (non consolidé* de 
38.1 millions de francs pour la période 
comparable de Texercïce précédenL La 
société explique à ce sujet que les protits 
de change obtenus ont permis de compen- 
ser les effets de la réorganisation et du re- 
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UH JOUR 
DAHS if UOHDC 


idées 


2. L’HOMME : c Une philosophie de 
la personne », par Christian Detacam- 
pagne ; c Antonio Negri, lecteur de 
Spïioza ». par Christian Deecamps ; 
< Les chemins de l'orgue! », par 
Patrice Ledercq. 


ÉTRANGER 


3. mm 
34. ATOME 

- U visite de M. Mitterrand au Maroa 

M. AMÉRIQUES 
6. ASIE 

- l'Indochine reste un foyer de- ten- 
sions. 

6. DIPLOMATIE 

- M. Genscher aux États-Unis. 


POLITIQUE 


7. Le P.R., le CD.S. et les radeaux 
considèrent tes élections muradpates 
«xrane des «hors-d'œuvre». 

8. La mort de Georges Bidauh. 

g. U préparation des Sections munici- 
pales. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : la position des «yrafi- 
cats après la puMcation du rapport 
Legrand. 

11. JUSTICE : la France demande f extra- 
ction de Klaus Barbie. 

1Z FAITS DIVERS : après l'arrestation de 
cinq personnes au domicile français 
de M, Ben Befla. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON DE BERTRAND PO- 
ROT- DEU^: U fc«tt du siède; 
Une semaine avec Borges. 

IR LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. ÉCRITS INTIMES : Gabriel Matzneff. 
T aristocrate. 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES : Ces prod- 


21. PHILOSOPHIE : U souffle aérateur 
du bouddhisme. ■ 


CULTURE 


22. CINÉMA : Tempête, dé Paul 
Mazureky. 

- MUSIQUE : Le MS3EM dasaique à 
Cannes. 

- VARIÉTÉS : Alain Bashung au Casino 
de Paris. 

25. COMMUNICATION : le développe- 
ment de la télématique. 

- INSTITUT. 

30. PRESSE. - Point de vue: «Pour que 
vivent les journaux », par Sylvestre. 


ÉCONOMIE 


28. AFFAIRES : des sociétés informati- 

ques américaines coopèrent dans la 
recherche. ! 

29. AGRICULTURE - , 

31. ÉTRANGER : la balance des paie- 

ments excédentaires en RFA ; le 
défiât du co mm erce extérieur en 
1982. . . 

32. CONJONCTURE : b CNUCED pro- 
pose une nouvelle concertation entra 
pays riches et pays pauvres. 

- RÉGIONS. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) j 
INFORMATIONS 
«SERVICES *(27): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loterie 
nationale ; Loto. 

Annonces classées (26) ; 
Carnet (25) ; Marchés finan- 
ciers (23). 


L'insertion professionnelle 
des jeunes de 16 à 25 ans 

• Développer l'enseignement technique 

• Lier contrat de travail et formation 

Le conseil des ministres du 26 janvier a arrêté las grandes orientations 
du pian pour l'insertion professionnelle et sociale des jeunes de sacs à 
vingt-cmq ans défini par ht premier ministre. Il s'agit de prolonger /'action 
éducative de l’école et de l'université, de fadTiter l'insertion professionnelle 
des jeunes sans emploi et d'améliorer T orientation. Ce plan prendra son 
plein effet des ta rentrée scolaire de 1983 

D'autre part, les soixante-deux missions locales d’accueil et d'orienta- 
tion pour les Jeunes de seize à dix-huit ans , qui tenaient leur première ren- 
contre à Paris les 25 et 26 janvier, verront leur action étendue aux s eàe- 
vfngt-dnq ans. 


A Reims 


S'attaquer au chômage, mais 
aussi mieux préparer les jeunes aux 
..métiers d'avertir et en particulier & 
l'utilisation des technologies nou- 
velles, tels sont les objectifs de ce 
plan c ambitieux m. selon {‘expres- 
sion de M. Mauroy, qui sera mis en 
oeuvre de 1984 & 1988, au cours du 
IX* Plan. Un million de jeunes de 
moins de vingt-cinq ans sont sans 
emploi, 420 000 d'entre eux n'ont 
aucune qualification. On ne peut ae 
contente^, dit-on au gouvernement, 
de traiter socialement ce problème 
des jeunes. C'est un devoir de leur 
proposer une formation, voire un em- 
ploi. De fait, le gouvernement s’ap- 
prête à élargir, dès la rentrée scolaire 
de 1983, les mesures existantes 
pour les 16-18 ans aux 18-25 ans 
qui seront alors six cent mille. 

Premier volet de ce plan, le déve- 
loppement de l’enseignement techni- 
que (secondaire et supérieur). Les 
LEP (lycées d'enseignement profes- 
sionnel), pivot central, verront leurs 
effectifs et leurs moyens augmenter 
dès la rentrée prochaine — cela, en 
concertation avec (es ministères 
concernés. Cet enseignement se fera 
en alternance avec des séances sur le 
terrain, en entreprise. 

Deuxième volet : l'appel au volon- 
tariat, en particulier, celui des mili- 
taires. Les appelés du contingent, 
s'ils le veulent, pourront se transfor- 
mer en formateurs de leurs collègues 
appelés (1). Tout jeune, sans emploi 
A l’Issue du service, pourra prolonger 
son séjour sous les drapeaux en at- 
tendant de trouver un travail. D'une 
façon générale, la formation et l'in- 
formation sur cette dernière seront 
considérablement développées pen- 
dant le service national. Et les jeunes 
pourront, s'ils le veulent, faire ce ser- 
vice dès l'âge de dix-huit ans. 

Mais les efforts les plus impor- 
tants paneront sur l’insertion dans la 
vie professionnelle. A cet effet, les 
entreprises, les services de l'Agence 
nationale pour l'emploi, ceux du sys- 
tème éducatif, sont appelés à se mo- 


biliser. Formation jusqu'à dix-huit 
ans, insertion après, tels sont les 
mots-clefs des nouvelles orientations 
pour Taïde aux jeunes. Les futurs sta- 
giaires seront rémunérés. Mais com- 
ment ? Rien n'est encore précisé. 

Les contrats « emploi-formation » 
seront développés. Un nouveau 
contrat « emploi-adaptation » sera 
mis en place pour les jaunes ayant 
déjà une formation. Contrairement A 
la « mise à niveau » pour un poste 
de travail bien précis, cette c adapta- 
tion » concernera un métier. 

Enfin, c une nouvelle forme de 
contrat de travail accompagne d’une 
formation sera mise en œuvre par 
des conventions conclues entre l’Etat 
et les grandes entreprises les grou- 
pements professionnels ou les em- i 
ptoyeurs de l'économie sociale ». Ce • 
sera sans doute le point central de la 
concertation avec le patronat. 

Aux aaases de Villepinte. en dé- 
cembre, le C.N.P.F. avait proposé un 
marché : l'embauche de six cent mille 
jeunes sortant de l'école' contre un 
allégement des charges des entre- 
prises. Sur cet allégement, rien ce- 
pendant n'est encore décidé. 

Dans r immédiat, la premier minis- 
tre suggère aux chefs d'e n treprises 
de financer ces nouveaux contrats 
sur les 0,1 % de l'actuelle taxe d“ ap- 
prentissage. Encore faudra-t-0 modi- 
fier la réglementation en ce sens. Les 
mesures envisagées feront l'objet 
d’une proposition de loi à débattra A 
la session parlementaire du prin- 
temps. Un comité interministériel, 
sous la présidenoe de M. Mauroy, 
suivra la préparation et (a mise en 
œuvre de ce plan professionnel pour 
les 16-25 ans. 

DANIELE ROUARD. 

(L) La conférence des grandes écoles 
réunie récemment a souhaité une telle 
formule qui pourrait permettre aux 
élèves des grandes écoles d’ingénieurs 
de participer, s’ils k veulent, à des en- 
seignements technologiques- (le Monde 
du 27 janvier.) 


Les négociations progressent lentement 
chez Renault 


La situation était calme aux 
usines Renault de Flins et de Billan- 
court ce 27 janvier alors que se pour- 
suivent des provocations, dans les 
deux usines comme au niveau cen- 
tral de la Régie, entre la directon et 
ks syndicats. 

Au oivean de la Régie, la négocia- 
tion en cours porte sur la politique 
salariale pour 1983. Un accord est 
intervenu sur une augmentation gé- 
nérale des salaires de 8 % pour l'an- 
née. Une partie — 2 % — serait ac- 
cordée dès le l" février. A cette 
hausse pourrait s’ajouter, au 1 er fé- 
vrier — c’est l'objet de la discussion 


— un complément mensuel uniforme 
dont le montant envisagé se situe en- demandé « l'ouverture dons les pro * 
tre 60 et 120 F. chaînes heures de négociations à la 

m A Flins. les discussions de- fois centrales et décentralisées ». 
ient se poursuivre jeudi après-midi Les cédeétistes avaient critiqué la 
r le montant de la prime réclamée C.G.T., qui est * totalement disent- 
i les grévistes de l’atelier de pein- parie ». 

re. fl pourrait être de ISS F pour Pour M. Bergeroo, secrétaire gé- 
; pis toi «leurs, se situer entre 53 F néral de F. O., le conflit s’explique 

— — principalement par « l'inexistence 

de règles générales » sur les salaires 
)lgny»gg€|t 1 QCQ et les classifications à la Régie, et 

UftUX utll A vOu par la - surenchère » entre certains 

syndicats. Il estime que la direction 
tt lieu le jeudi 16 et le vendredi de la Régie devrait « en liaison avec 
juin, puis le lundi 27 et le mardi l’Union des industries métal lurgi- 
juin, selon les options. L’épreuve qves et minières aborder l'examen 
philosophie aura lieu le jeudi sérieux et rapide des conséquences 
juin. des évolutions technologiques et 


« 85 F pour les autres catégories de 
cet atelier. L’atelier d’électrdyse 
reste bloqué, sans qu’on y négocie. 
Mais le centre-livreur fonctionne à 
nouveau, les grévines ayant obtenu 
une prime mensuelle de 84,50 F et 
demandant Prademnisation des jours 
dégrève. 

• A Billancourt. A l’atelier de 
sellerie toujours en grève, c’est la 
prime de 155 F pour tous qui fait 
l’objet de la négociation 

Cette négociation â double niveau 
correspond à la fois au cadre fixe 
par le P.D.G., M. Hanon, et aux re- 
vendications de certains syndicats. 
Ainsi, mercredi, la C.F.D.T. avait 


valent se poursuivre jeudi après-midi 
sur le montant de la prime réclamée 
par les grévistes de l’atelier de pein- 
ture. fl pourrait être de 155 F pour 
les pistoleiteurs, se situer entre 55 F 


Les dates du baccalauréat 1983 


Les liâtes îles épreuves écrites du 
baccalauréat' de renseignement du 
second degré et du baccalauréat de 
technicien sont publiées au Journal 
officiel du 26 janvier. Le principe 
d’une «date nationale», rétabli en 
1982 après deux années d'êta lemeni 
des dates par zones, est maintenu 
pour 1983- Le calendrier est donc le 
même partout, â l’exception de 
l’académie des Antilles-Guyane. 

• Baccalauréat de V enseigne- 
ment du second degré (séries A. B, 
C, D, D\ et E) : les épreuves écrites 
auront lieu le mercredi 15, le 
jeudi 16 el le vendredi 17 juin. 

• L'épreuve écrite de philosophie 
(terminales A. B, C, D) aura lieu le 
vendredi 20 juin. 

• Baccalauréats de technicien : 
les épreuves écrites auront lieu le 
lundi 13, le mardi 14 et le mercredi 
15 juin. 

• Dans les Antilles-Guyane . les 
épreuves écrites du baccalauréat de 
l'enseignement du second degré au- 


ront lieu le jeudi 16 et le vendredi 
1 7 juin, puis le lundi 27 et le mardi 
28 juin, selon les options- L’épreuve 
de philosophie aura lieu le jeudi 
23 juin. 


Epreuves anticipées de fran- 
çais (classes de première) : 

Elles auront lieu le lundi 20 juin 
en métropole, et le mercredi 22 juin 
dans l’académie des Antilles- 
Guyane, pour les candidats au bac- 
calauréat de renseignement du se- 
cond degré. Pour le baccalauréat de 
technicien, elles auront lieu le mardi 
22 juin en métropole, et le vendredi 
24 juin l'académie des Antilles- 

Guyane.' 

• Les épreuves facultatives et J 
orales : elles auront lieu après les ' 
épreuves écrites, selon un calendrier 
Fixé par les recteurs. 

• Session de remplacement : Ré- ■ 
serrée aux candidats n’ayam pu, 
pour un cas de force majeure, subir 
les épreuves en juin, elle aura lieu 
dans toutes les académies du 13 au 
15 septembre. 


Le conflit s'aggrave a» quo- 
tidien champenois FUaknu en 
attendant Fanwêe de Padmbds- 
(nttv judiciaire nommé par le 
tribunal de commerce de 
Reims, M* Hubert Lafout, qui - 
devait prendre ses premiers 
contacts avec le journal jenfi - 
27 janvier. 

Le syndicat du Livre C.G.T.- — 

Î uï a pris le pouvoir par la force A . 
Union et a désigné un « direc- 
toire » composé de quatre ouvriers . 
imprimeurs, ïnt&flé A la place des gé- 
rants légaux - a décidé, à la suite 
. d’une assemblée générale, de s’oppo- 
ser â rentrée de l’administrateur jt£\ 
dicîaire. fl a d’autre part refusé de : 
publier dans l’édition du 27 janvier 
un éditorial du rédacteur eu chef, 
M. Pascal Sellier, oh celui-ci critir 
quait notamment le comporteme n t 
du « directoire » et donnait sou ana- . 
lyse de la situation. 

Le directoire, d upa un communi- 
qué publié à la « une » du journal, 
affirme : • Une partie des Journa- 
listes a rejoint le camp de la droite 
dans son combat pour conquérir le 
Journal Celte attitude correspond à 
celle des journalistes gui. pour 
quelque argent supplémentaire, ont 
quitté ITMon pour travailler pour 
rËst républicain. » " 

Le rédacteur en chef a indiqué Ai 
sa rédaction qu’il ne pouvait pas 
- cautionner cet acte de censure car 
ractérisê ». Il a annoncé que, 
puisqu’il n’était pas en état monü et 
matériel de faire sou travail, il ces- 
sait d’assurer ses fonctions, » tout en 


demeurant à la disposition*. de 
Fadministrateur judiciaire. 

De son côté, la section de TUmcas 
du syndical national des journalistes. 
(S;NJ.). a publié un . commnxùqtié 
daus lequel elle affirmé vouloir s’op- 
■ poser * à ‘ toute mesuré s’inscrivant 
dans un processus de liquidation de 
l’Union », et se déclare « prête A dis- 


VINGT-DEUX MEMBRES 


OESCOMWJMSTTS* 

ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 

Vingt-daix membres de P* Union 
des ; communistes » ' iraniens ayant 
participé V Tattaque contre Amol» 
sér la Tnjsr'Qrapicnnê, fl y a un au 
oot été exécutés mercredi "initin" 

26 janvier dans ccrte ville . Les mem- 
bres de cette organisation maoïste 


eu ter d’un plan d’économie à cotuÜ- j .or ganisés en maquisd&ns les forêts. 


tion qui/ soit accompdgné d'un 
plan de redressement Lûrs de la 
réunion de . la rédaction, , certains 
membres ■ de la; C.G.T.' et de. la 
C.F.D.T. n'excluaiettt pas une grève 
d’avertissement de' vingt-quatre 

. heures. - 

- Les milieux -dé Poppolâon. conti- 
nuent d'exprimer leur vif désaccord 


d'où teùr bote de «Jsngalï* - cam-- 
hattants des forêts, — avaient tenté 
de prendre le contrôle d’Arool dans 
la huit du 25- janvier 1982. U y avait 
Éu scttxanîc-dit tués parmi les forces 
de Tordre, séton les bilans officiels 
de l’époque. ; 

= ; Xe prôrés de vingt-huit cTentre- 
eux s’est déroulé 3" y a deux se- 
maines à' Ta prison d!Hvin . de. TÉhf 


avec la situation créée à HJnûn t par marnes à Ta prison d!Evin dé. Téhé- 
ta prise de contrôle de la-C^.T. mvsous la conduitc.de rayatollah 
C’est le cas notamment de M- Goflàni, fe jugé'ïshunipw de cétte 


lippe' Malaud, ancien ministre, prési- 
dent du . Ccntre national des indé- 
pendants (« le coup de force sè relie 
à une sérié d'autres faits analogues, 
à l'initiative de là ÇG.T. (qui) se 
traduisent parla remise en causé de 
l’état de droit dans notre pays *) ; 
du Comité ; des mteflectuels pour 
l’Europe dés libertés (CIEL) (S 
• dénonce tes dangers d’un; méca- 
nisme qui soumettrait toute , entre- 
prise de ■ presse en difficulté à la 
mainmise de la C.G. T.' ») ; dé- 
Mme Brigitte-Gros, sénateur (Gau-' 
cbe . démocratique) des V vélines 
(« La majorité aûpovyoir vient de 
se lima à une nouvelle « mise aù 
pas » de Tifformatûm' en JF notée 
(„.) Le premier ministre a accepté, 
d'étre placé devant lé fait àocqntf 
pli . ' . .: •• v 


prison. Vingt et un ont-roté- 
côndamnés à mort et exécutés mer- 
credi matin \ Amol eu présence des 
fàmiHés des figaits des forces de 
Tordre tués dans ces affrontements. 
Les sept antres ont étp condamnés & 
diverses peinés de prison. Une autre 
personne» une femme, jugée à Aiaoî, 
figure parmi les condamnés exé- 
cutés mercredi. — (À. FJP. j. 


LES RESPONSABdlTES DU 
GÉNÉRAL OUMt PARTAGÉES 
ENTRE QUATRE OFFtClHS 


De notre correspondante , 


“Rabat (A.P. }. - A la suite do 

. . _ . . décès du. général ; Ahmed Dlùnf, fc 

ANCIEN DIRECTEUR GÉNÉRAL DE 1/Q.M.S. Mohamed L Cherkaotii; 

r — ? . jusqu'ici commandant de la garde 

_« , . '* V- ' royate, ao poste de direcieur du ca- 

Le docteur Marcolmo Candau est mort ■ bmet ^^ de ^p ^ «wve- 

• r . rain. Le colonël Abdelhaq Kadirî, 

De notre correspondante ; :. - dirécteui géa&af de lfl Sûreté nario- 

■ ’ - aalCy - ^«st aotwpé^i ta tete de la Di- 

• -Genève.— Le docteur Marcoüno - ble, «Hé le doit, m eftet^eri grande réctiqn généralç dea études et de là 
Candau, qrâ avot dirigé l' Organisa- partioA ce Brétifien chaleureux, cam- doWtmentation {contre-espionnage) . 
tion mondiale da la santé (O.MÀ) de batif, persévérant, doré dü tempéra- M. Harnid Boukhari. gouverneur.- 
1953 A 1973. est décédé A Génèva mont d'un véritable ■ précurseur. Le devicoï directeur général dé la Sû- 
à lâge do soixante-douze âne. Son docteur Candau xur crmgn&t ni les reté nstiofiarcv Lc critonel-major Ab- 
succasseur, le docteur Mfilher, lui ' formules choc m’iôe domakreo-ndé-, d d azir Rennani a été nommé com- 
rendant hommage. Ta qualifié de voeux. Ain» A upâ époque où pow là. m an d a nt par intérim de ta zone Sud. 
e grand architecte de rinfrastmeture plupart des membres da 4'O.W.S. les Toutes ces fonctioos étaient assu- 
del'fXM.S. sans lequel il n'aurait pas i^jectifosefintimHwit* te Jifl*» oontrai méescoqjcûiitementpartle général 
été possible de poser Tune après b ma lacée, il sffiRTirèrque aléa /prtk 
fautre las pierres du grand édifice de jugés' peuvent ptec des mffSàns 

la santé pour tous d'ici A l’an d’êtres humains et devaient *se» éB- » çç « 4UIC RC (A DA «fl S 
2000 ». minés comme tous las autres ^,5™ 06 ^ n./LO.U. > 

Il semble évident que.ee que. fléaux». ■■ -f ‘ \ APPELLENT A UN RASS0B- 

FO.M.S. compte de plus remarqua- ; , En 1957;. ^ fomâilait Utvceaque - , 1 ».. 


plupart des membres de l'O.M.S. tes Toutes oes fonctions étaient assa- 
c*jectifosefinDmiBm* teh mifc <XH«omtement ; par- le général 

b ma lacée, il affirrratit que rtespné-- 


Lec changement t 
au Palais-Bourbon 

LEDÉPART 

DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le conseil des ministres du 
26 janvier a nommé M. Paul 
Borgrdet, secrétaire général de 
l’Assemblée nationale et- de la 
présidence, conseUler-maStre A 
la Cour des comptes. . . 

La inorai^tiom de M. Paul Bor- 
grnet à la Cour des comptes n’est 
pas une surprise. Depuis plusieurs 
mois, cette issue était attendue. Ce 
qui peut apparaître comme une pro- 
motion est en réatité une éviction.. .. 

Formellement, M. Borgniet n’est 
pas déchargé de ses fonctions & la 
suite de la dérision dû conseil , des 
ministres. Nommé par le bureau de 
l’Assemblée nationale, le secrétaire 
général ne peut être remplacé que 
par cette seule instant Tout poste 


jugés peuvent mèc des : mBHhns 
cTétras humains et devaient êtoeM- 
miriés comme tous :Jas autres 
Béarn». ' 

En 1957;. ^ fbrmiilait Ut vcau que 
toiit projat. nucléaire, même -pacifi- 
que. soft étoboré êt exécuté «ri Ba^ 
son étroittfavéc les rwponsâWea da- 
ta santé pùb8qûa..Ceatâur «ôn im- 
pûbiofl qu'en janvtoc 197prÔ.M.S. 
à tancé un" appel ■ demandant, F arrêt 
des recherches sur les armes, chimi- 
ques et biologiques. En 'outra, le doc- 
teur Candau s'ést efforcé dé faire ad- 


LES (AMIS DE LA R.AS.D. > 
APPELLENT A UN RASSEM- 
BLEMENT DEVANT L'AM- 
BASSADE OU MAROC 

..Au coure d’une , conférence de 
presse organisée, le 25 .janvier, A 
Paris; par TAsirociatian d&aaiïs de 
la JRÀJS.D.. (République açàbc sab- 
raouie démocratique), ' son" recré- 


mmrrT w Taire génSnO, M. Thomas JaUandi a 

mettre j idée que, lea^tawoomaneir a M 


étaient dû mriades qu^ ^ 
de soigner plutflt que depuhir. -- - | 

La -situation sanitaire étdûoogra- J 
pftique du tiers-monde demeurait sa 
préoccupatkm-n^^ n ré- ': 

vélé qu'en 1965 quatorze, pays. . 
d'Afrique pour plusieurs millions 
cThabrtants ne possédarerrt; aucune 
école, de - médina;. U a. rappelé à 
T Occident alors proapère que Fdn 
dépforsit rite ' mlfdoris' de .lépmix de 
pair te- monde, comma fl a reconnu 
que b campagne rnondiare engagée' 
pour la ' reducrîOfK do! pàliufiarrra 
n'avait pas porté les fruits espérés.' 
Eh 1960, plus d* un milliard d'êtres 
humains étaient atteints par ce flérâ. . 
ou vivateot sous ira menace- (oe riwf- 
fre approche actueflûment les deux 
mülbrds); Enfin, il hé manquait: au-, : 


àcroire que, lore desapfoc&e 


réunion, elle constatera une utcoxp- 
patîbüité dans les deux fonctions de 
M. Borgniet et qc’eüe déchargera 


virus, tas microbes, les mouches et 
les raté n'avaiont pss besoin de -visa 
pour . traverser les frontières êtabfles 


leur prolongement sur les classifi- 
cations ». 

PEUGEOT POURRAIT SE RETHffiR 
DE MATRA AUTOMOBILES 

Le groupe Feugeot envisage de se 
retirer de Matra Automobiles dont il 
détient 45 % des capitaux. Matra, 
selon d’Agenoe économique et finan- 
cière (Age fi), reprendrait I*intégra- 
litc des parts de Peugeot tout en 
cherchant un nouveau partenaire. 
Peugeot avait renouvelé en 1979 
Taccord qui liait depuis 1969 Matra 
à Chrysle r~F rance (devenu Talbot )- 
Talbot continuait d’assurer distribu- 
tion, après-vente, marketing et pu- 
blicité de la Rancho et des sportives 
(Bagheera puis Murena). 

La chute des ventes de Matra Au- 
tomobiles passées de 17 200 voitures 
en 1979 à 8 600 voitures en 1982 a 
provoqué des pertes croissantes ; 
40 millious de francs en* 1980 et 
120 millio ns en 1982. 


ISABELLE-VlÇHNIAa. 


cclu^d dc scs r«ponsabilités dans ^ 

l’administration de l’Assemblée na- WMmem. «ficare^rQ-MiS. se devait 
tionale ^ 6tr ® En somme, pour 

M Borgniet devait théoriquement I sdon le 

Î 2 *£$téæxz&l- 

C’est dans l’évolution des relations ^ .... 

entre -le président de F Assemblée, . ISABELLEV1CHN1ACL 

M. Louis Mermaz, et ,1e secrétaire " " 1 

général qu’il faut chercher une -ex- 
plicaxion A la nomination ^ dont « bé-, 
néfîcic » M. Borgniet Bar souci de 
la litote, on parlera de' « diver- 
gences.» entre les deux hommes. 

Iocompatibflit6.de caractère oa 
incompatibilité politique 1 Sans, 
doute lçs deux... MM. Mermaz et 
Borgniet n'ont pas la même concept 
tion de la direction des travaux légis- 
te tifs, c’est une évidence. Dans le ca- 
dre institutionnel qu'est celiti de 
l’Assemblée, M. Borgniet n’ était pas . 
pour le « changement », fl se trouvé 
que M. Mermaz est ira hbmiae.da 
changement... 

LAURENT ZECCHtAd: 


-lancé un appel à M. Mîttemnd pour 
que, au cours de sa visite soi Maroc, 

1 ta France ne dôme èn aucun cas 
ie\ sentiment de cautionner un ex- 
pansionnisme marocain -, nais; in 
contraire, ^ réaffirme le . droit .à 
/‘autodétermination du peuple sah- 
Tooui dans les frontières héritées de. 
la colonisation ». -.-7---:': - /• - 

.- Tout en constatant que la Franoe 
a rééqmTibré sa politique avec l’Al- 
gérie, - la Mauritanie et lc-Maroc, iTa 
déploré que «_/e Sahara occidental 
reste .un parent pauvre. .. malgré 
quelques gestes symboliques, appré- 
ciés. à r égard . du Front Polisarîo ». 
Soulignant la gravité de Piraerven- 
tinb américaine, aux côtésdti Maroc^: 
M* Jallaud, qui. réclamait dans le 
passé l’arrêt de l’aide miliiaire fran- 
çaise A Rabat, se contente de -de- 
mander maintenant « qu "aucun nou- 
veau contrat' de fournitures 
militaires ne. soit signé tant que ce 
pays poursuivra l'occupation du 
territoire sahraoui -».-' 

A cette occasion, l’assoCiatioti a 
arcelé à un rassemblement, ce jeudi 
27 janvier à 18 h 30, devant l'ambas- 
sade du Maroc è Pans» pour réaffir- 
mer'’- le soutien à la lune du peuplé 
sahraoui pour~son -droit imtUriable 
à 'vivre libre et en paix dans son. 



DERNIERSJOURS 


t manteaux dames 


JLa ^a^hise m vêtement 

ÔPcris,2& irreTroi^dMït^ députe 








